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Ilji|i çommoiûquf, ses .préparatifs pour le<8i<^e de Woù^ 
drichenu 
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' Madame i j0 me tecomtiidtide etè, ' Madame ^ ''je^ IsaU 
Ce matiù ativé en ee lieûde Lourresteyn pouir orddnneir 
les buMeaàlx^ ,. de sorte <}a0 ■ les êniteinys . ne puissent 
TOfder i6e entrer à ItYorkom < > et potir ce fwi'e 'a]f 



(1) ff^àrkom. Woadriclie'm fiur M^rwe. Celte yijfe dni apparté« 
Hait à Marguerite de Grbi ^ éomiéssé de ttdrn'es , parenté 
dû diic Charles de Gàeldré, avait obtenu 'de lui èil I504 

• des. letti-ès dé sauvegarde. PdntaUus p. 6251 Mais eonimé 
la èoMtesse dévint pliistàrd ranlièpaHléuIi/àfis àe là'gdttver^ 
liaftte Mai^uçrite i;et '^$ sjyâ^é|)ouï>'etail: trouvé au siège dé 

. . . Vehlo i le duî;\ ivr xij^^a^ .]^tçe(i{|]ii«. > Foiijtanus p. 646» 
Le 13 ^iiovQii[ib^e«]L$ij«4et*CiaeldjçoW se r;éiidireiil| maître^ 
de la ville, qu*ilS*?orâfi^Vâit.: 'Cette perte fut très sensible 
à la gouvernante ^'chai'gefi ipcon^nent Florent d*Egniond 
et âenri de Na^9Ô^§)2,ç^|âdi*Ç, ce qui lié léitir réussie 
l|a'au commencement de mars dé Tanûéé suivante ^ d*après 
une chronique comtemporaine. » Item annd xyc ende zii ^ 
den andefden daeh iii deh Meéfté y toé hebbén die Ghelre-^ 
sche Worchem gheruymt.*' Y. jlrchief voor Jf» en Jf^k 
tféuL ^waUitLtXit. YdL ttl. p. é. et XJton. aanttoU 1530i 
divîs. 32. Cette lettre et leè suitautes eh contietinéAt leé 
détails , é est pôax'qudi tiou^ avons jugé à propds de les réunif 
ici , nOiicAstant que celle-ci daté encore de Van iSlL 
tome IL 1 
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mandé ?enyr vers oioj touts maroniers < et basteaulx , 
pour leur ordonner ce qu'ilz auront à faire , et ansy 
pour mestre en chèque basteau ung gentylhome ou 
compaignon entendu pour garder que riens passât; j^aj 
ausy mandé mons^ de BanskoTe ^ (?) qui est Tenu et 
est du mesmes avis; j^ay attendu tout ce jour, mes nul 
n'est venu 9 j'attendr^y e^CQures demain; je ne say 
sy Tiendront , toutefois je les ay mandé encoures une 
fois ; ce pandânt ceulx de Workeûi peiitent Tu}\ler s 
et entrer comme ilz Teulent , car les bastëàulx de Ho* 
lÉiide.. sont:.. dedans. k hafrei d« Gprk^m et me lieue 
pluatos À [HafdinsjreM 4]:p9Si^r; gard$rf«u<$uries^fHI â^ 
tejsdàîàp «..«•). qui n'est pont dc^ Jbe^ong » toail^iHs jl 
jjoaAiqUaHre.ihuresa et une berge ^ Uqnf(}le,aoM§iAerT 
Tirent mieulx que trois bernes (?) 5, principalement en 
tapjs de. calme comme aujourduy ; il a ycy ung com- 
pay^rnon nome Jan Tân Delft'f^. qui a chargé a^aucuns 
baaieanlx -de Holande et est hou^e de bien, et en estes 
ÎPii^ft jeryj , de lioijte la,re&te 4es païs d«i; raçm'i je n'ay 
a»#iftten(^ : 4'ung^lil. hi^mne ne d'ung, chis^iott .<ie, bas- 
teatt . . ears nui nè.a?aTaneà ât> riens. faire peut r^eouTrer 
ceste^Tille JMrdu€ri>^:.iii^aAie8i(J#^>i(^^^ tiona' foiit la 
' ' *-^^ pesaÂtV^^'jMtdnblê^ je né say 



thbse bien 



•• • • •• 



(1) maroniers , matelots;^ :|tMnJBS/*^Y/|Ro<{tiefort GIoss. 

{2) Banskove-^ BauskoVe^ nom mconnu. Bokhoven , près de 

B^jbs-lerduç ?. . . 
(3) V., nie Crçn, van Hpll. etc. 1530,. dif. 3?. 

W ?P&*( . ■• •'■■-.. '<.'.:■ ., . 

< 0.U hetùe». mot inconnu. . . ..; ^ <.- 

.(6) Jan van DeljU N. sur lui Pontauus p. 645. il fut tué en 
1513 daus une rencontre a?ec les Cîueldrpi^ P^hrA^ Schoon- 
hoven. > 
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sy le'^me samble à ca'oise' da'gréiid déslr'que-j*ay de là 
recoùVrdr; auprè^'dti tllaf^ oà les jpiétoiis logent V']^l 
y a quWl<Jue royt ou ïi'lïéàêV (jùi'feci sidnt arteilé né 
acoustré , et les tiens par force , et s^ 'fâîibiit bttisy 
bay passé par devant Workem qui non y n • • • • de < 

pa¥ ttne "j'en n'ay toIu prendre se . . [sept?] à 

mes dépens , mes je n'ey tr onvé que quattre qui ireulent 
don[ner]^ les queues ne sont c^iieaure» ac^ustrées; 
ay je puis j en retiendray jusques à sept, et débodr- 
aeray Pargent , mes àteis's^, Àh fiaùUeduc le payeront 
ai TOUS plet. Madame, à faire .ansy le prince ne ser^a 
pas servYy et moy et autres qui se m6l]f{];;ont . de ces 
afaircjs , serons .dfshoi^oç^ et parderons cr^di^ et volenté 
de bien faire , et vous , niadi^^e:» ep YS^^f^%^ m^l. »Ja fin , 
car les afaires deviendront sy grandes que l'on n'en 
saura vuyder que pat le mavez bout ; madame , je 
TOUS suplie très humblement qui tous plaise envoyât 
gens a toute diligence , car sans cela je ne sers ycy d^ 
riens ^ et qui soyent payes lundy prouènaih leur moys > 
des piétons du cdnte de * ReAn'eiiboulrg faut' y fei^oit 
tans d'y poùrvQ^i: ^' «lïia^ajmt ^^IVi^rê-^^'^^ft • q^^^^ y a 
vuydé ''de Wôf këik-^ag^r^Vsièngftô y^^^^ jfe *iiô l/ày 

s'yl est vray , mes yl*le:néuveèf 'bien faire à cause dii 



me sera possible'," mes la ^uyVè'sV sy bl)sié\fre*et^ hoùs 
géis sy sou^enVyvre', ijtie'j'ày ^^^or q\iïY,fei»§iiV'bi^ïi 
petit guet. Madame , je vous suplie de^m e s tr e un^ 
peu plus de provision que l'on n*a acoustumé et d^ 

* *...• ,• i,^H..,i ■■■■■*■■ J .....,-: ., . . vc'..\ ^^ \1/ 

•■ ' '1!'.» «^ J'J .'-;•.;*. i :v. v'^ -['.tir, il: ' >hî , :i, }'..,,' 

(i) Ceite-i^casé'èsiUGllënieBtilroiiqtHUB jqà'âHe ine/sefliUftiinîn- 
telligible. (2) envuyt^ envoyé? . rîqK 
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.c^ .^B.e plusdésirç»., »t,I<puT9gt9ju,,c# iBer^ae^i xxTJ< 

f«-.PWffl<?f«V ■■ <■•■•■•■ ■■■ -1: -, 1. '. ■• :>. .,' 

' !.:> , , . . " ' ' .-,:. ii;]- .. , "Vostré-etev; -î 

s. 1 I 1 > ■ 

Aemercimenis pdur les soins que la princesse met a en* 
' ' tf'etenif lèà' gîikisoks dé \ëVaÉ»ant et dé 'HôUamie , et À 
'■ ' TccouVref • leii iSJes. Eri^e' dé Worcùtù •Idt' dîi comté Sô 
t t Horries» ^r liés '(JueMk^fe^ - • •' 

Très chièrô et très ànïee fille . nous atons reoeu la 
^ésponce ottç nous avez faicte au contenu des lettresr 
me TOUS avons escjriptés par ung de nos paiges , la;^ 
quelle nous prenons bien et nous e)i contentons. 



' I . » 






Depuis» Dou^. aTp;is.e9Cpi(çs,.repeu deui tos lettres^ 
Tune d^ x?e et iVntrê î]à* xtru^ d&vdécembre. dernier 
Basse* .•.*•••••"•.-•• 

Spr quoy notCs ?otts' iilS^fc^^CMni grandement la peind 

gqe prenes à moçtnr HQtdjre *4î*^oènc reigle sur le fait 

'|l,es garnisons eo no% pa*ys*de*Sra15&tit et.de Hollaqde, 

et de. la bonne solicitude et diligence que faictes de 

l^equir^er ay4es des Estas * . d'iceuli pays pour Tentre- 

''il I •> I î ■ iiilî liM" . '^ ; : , . I ' • - *: 



H) ' V«*' ii^*' i^*to* etc: les tîlles ^e Welft et d'Amsterdam 

firent de grands efibrts pour s'y soustraire, etr s'adressèreiii 

i imâiM à^ast tfet à Ibfgutlile. ; T. b lettcd'H'* 16k. fi^ 
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tèfnêmcnu 'âbfs gens de 'guerirè iqui boViyiétfi 'ëàtrafenir'i^ 
et nous plaist très bfen cequi éil aWzïàft^et oMi'n'rttf 
jusqhes' è oires , tous requérant f Vdtfloir 'cohtînneret 
snr'le toàtëdézpbiirteôir et ofiotiùei^'kyecfsijit de^ 
ceuli de nostre conseil de par delà , comme trouVéréi^ 
estre aflàire pour le imîetilî/ 6t queles 'affaires lé fe- 
qaen^dtit j'càr dez'iby' à graiit j^elne Vbus' y 'sfaurioi^s 
dônher coiiseîrà'jiropos où 'grande as^istencîe, ' '^' ' '- 
Quant à ce que nous escripTCz que ne sç'av'ez cré" 
a?ons receu aucunes lettres que ,' pins* niiètai temps 
jença nous Avez escriptes, et mesmement touchant la 
prinse de Wercken > et de nostre cousin , le conte 
de pornfs ^.^ nous ,;^09ia a4;rfrt;ssoi^. q^ depu^ n)|g 
^lois ou ?i sepmaines ença avons ^eceu autres trois ou 
quatre voz lettres aùs^uellea ^toqs aVBiiif adei fait resr 
poQce à.ce ^^e hifof^i àjre8poiidlr;(9^i.e,t f çaez. !/ei)tÇ)^u, 
entre a,ujtj;fi» c}^QSfi9p, p^r.iipei, d^icçjk.voj., labres la 
4^ssç^4ite. pripsiB^ laquelle. avws.pfpin^eviBn.: patience , 
sans en {ftire enlise seoahlailt.; .car.Jnnosuaitîivoiui biei^ 
Tavez eue aussi à regrect que nous mesmes , et pour* 
▼ae^'à 4'àSb{re dudif Worckeii aux^inie^lx que potirr 

• * I 

(è) Jf^rcien-; Woifcum on ^oudricKem sti^i >Màfwft.' Vi «sp 
* piiMoiertfflJjla'lillrcîiiMW. ^"' '"!.■;•'!* 'jli -fr.^Mnfîf 

(2) J^çqH^ m .,.. icomte '44 fleraas , véhevriier dfi là foison 4î0r^; 
n^oi^t Ji6 7. ^i }\id^\ ,, ^^f^ pqH^riM <k jses, Jrois, ^ei^^ 
pies, ]l|[,ai;g9furite de ^Croy^Clbud^^ ^^f^^^ d/) Sa,ipia\;ei^,' 
Annç de * Bourgogne. $.on tjtrç r pa^i^ dppe à, son fr^re*. 
' Jean II, <}ni lui-ibeni^ n'ajànf pas d*eiifants^ adopti^ ^fF^r 
dé sa femme , An^ê dTgmond , yeuve de JàsQjp& de Montr' 
inoi*tlnc j ,' seignear de Nivelle. XTest aiasi qde le comte 
et Homes fut darolu i cette ibaisom lUtistrê* ^'Soûs àh M? 
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re^ » Ot <{\ie nps.^vbgect^ dp par delà. en reiçaj?Qnt le 
v^qïnnde doinmaige qu'il sera possible^. ^ , , ^,. 
. Quantà^raHeinblëe^ de tous les Sftas de, Qop^ pays 
4ç. par deUeu^ général, nous sommes, bien de cest 
advis, .V 



Escript en iiostre yilje de LyntZ;^. le xix^^p^|> de 
janTÎer , Tan xy^.^iy^ fer Megem, ^,^ Flqs ^s» 



'h 



H». 164.' Phreni dfEgHwfUl d ET. de iVassau. 

,yi I . <,t 4. , I^0lç««H..,?2 4?pTiçr. (^1.2). , . ,, , , 

- *- '^i^pei 'soife!|iif4è pMttt dé'sé débatidér; tiàte^de payé- 
. ^> il yrfë*l, <^État'idé'|a garnîsoa '^eîdràise'ditif WôHmmV H 
r. 'i cdnseiljk dat 4i»iila^ tout) te Boiiwelaii^érd 'ëtet.^^ ' • •> 

,Mon8M^p jPfasspn , je me recnmmi^nde:>y^n. k nom. 
je recheq vostre lettre par le porteur de oestes , et avant 
la reohepcion de vostre lettre j'estoye aré'a*Cf6fïom7 
i|,.toi|t devXi, ei\9eigDes^.4e..piétaQs.,, pcmr ^ravitailler le. 
blochuys de Tuyl lès Botaûvel et.Lavefitàin «oiisj-;^ et 
avioiis '(ravkaiillëi ledit blochojs et Lovestaiii oosi cingne 
p«tye',"et Tatitre revieudit à 'Gorfctfm pour la ' glace 
qW- érfoit A Wtbîe quei on *n© JjfoVôh plus passer , mes 
on, fàWU' l'oiiipre la glace pour le passer par bateaa, 
lequel je lyéns fermement sera fait aujourduy, et se- 
ront ravîtailié; pouf i-jouw ;^ le principal est . argent . 
c^JÇ il n'y à n.MJlgy .qui veult là demoré par faute, de 
payement ; le piétons de Jeronimus Nys sont party de 



lequel ne veulent deipfo^é. jq^uç.jasques k Itmdi «pro-/^ 
chaii^ ^ et pujs se; retourneront arrire ; pour ce est i 
besoing qae tffoyés manère de payer ^es piétons , s^il 
dégèle comme 11 semble ^ on le revitailiera bjen, j^en 
feray mon debyoir; il est besoing qoe pourchassés vers 
madame le pefemiçn} 4^. piclons à Wajwyok.» i^i>||e«> 
ment je qrains que il se rendront geldroys ; nous 
aTons conclut ousi qoâht je parti 'de tt)i7s, que on deb* 
iroit enchâsser < ceuli du pays d^Altena j se que n*est 
point fait, comme, j^entens , pour quoy ceulx de.Wor- 
kom sont tant demoré ; je say» jl^yen fisseîiré de, personnes 
de Workom , sans cela il fussen , passé xt jours , parti 
et abandonné la ville ; pour ce faites !e faifè'ahcôe- 
res , jF sera byentot fait , car îl'tnengètit pâ'în 'dcfifercs , 
que lesT prisonniers de l^'ordfèclit dernyerêhierit ptins 
me 6nt'dît; ei ûngne îîvré de biiré>aut îf ij pfetérs;' 
faites sur fautes choses etisasser ke paysd'ns , niénilé lé' 
Aux piétohs^'âé ttuesden et Waelwyck\ il le feront* 
byen 9 ousi est venus iij ensegnes dé |iiëtons' à^Bom'*' 
mèl j'|j*ëi ây arerty cetrti: dirf Hùeédcn, otifci lés^f^iérons 
de Walw^ck ^ùe iléoto stirlètif'feaïaë; tatii y^pàrêi' 
mendèr ousi , bar II sont bien à YTàikbtth tit Bl)inlhe^ 
pins de iTC ; je ciroy 'fermement que' rie diemofotit' ^éh's' 
â Woftom ,' rtès que ses' paysans "sonft 'ëhvôyé , voù» 
en pbrés' avertir madame; incontineht que l'eau est 
overte , je aroy x bateaux prest , pour mestre décent , 
TOUS ferés byen de tant faire vers madame que ceulx 
de Bolduc envoyesent le leurs , conime font Tautre^jour 
conclut ^ ; se serpyt bien fait ousi de brûler tout Bom* 



(1) enchâsser f ensasser , assembler. 

(2) Le comte de Nasiau en écrivit à Marguerite le 27 suivant. 



mehfewbert/car'elsiiiï Bé B)»lhtti^l MtktiA ^eint-ûé^' 
serte que beni: de Workom ; en "^ùm -disadt Ptfdjeu, 
^ Dordreoht ie xtij« de janvier. 

Lé tout yostpe coosiii 
{Jtutogrephe») Vioàh» 



r. 



■ •»« 



> . 



lî«* 165. Flàrènï éEgnimd à Ma/tgue^ite. 

>. ^a,^aJ«,:2Ji.^anyier (15J2J, . , 

Il s^excuse de 'ne pouvoir se rendre auprès d'elle et lui enir 
TOiè ' %^ députe& arec' pldn pouvoir pour yiiider kes dif-J 
- férends âvee céiir dTTtrecht. 



Sfadam^y tant çtç, ., 

Mac|an»e^ il tçua e^ plaint ipoy.escf'ypre pc^ur que je 
tg^t trouvasse le dernye^ jpqr ^e a^ présent mpys è Ma^c 
Unes . vera ' Tpu^ > poi?r vayçler ^e différent ei|tre ceul^ 
d'Utrecht et n^ioy », pu «e je ne povoye venir que j'en-r 
vpyasse me députés de; par inoy ayaqt ppToir 4^ pro^^t 
céder atidits matières,. 

. Madame;, je fusse venu en. obéisapt vpstipe epmnifint. 
4^ent I mè& poHr ce q^e le geléeisi a^en vont et qu^ 
iji e$| t^mps dp f^irp quelque e||iose pour çpntraindr^ 
ceux de Workpm. ^t f^Heurs > (è o\\ on pourrfi , il n^est 
possible de ?enir, pn parsonne y vpu les condicions de^ 
gens de p^rdpc^ , (|uç you3 ayç{i entefidu par infiistf-ç^ 



«ih 



» Il me aepil^le qi|e ferez fort bi^n de bien e;^pressé|nent 
ordonner ^ ^px de 6oi$-le-I)up luj iurnir les baieaul^ 
qu*il leur demande , autrement poùrroii-il mal çpnstraindjrç 
çeulx de Wprkom.'* 

(1) Y, la Içltre ^^ 160, an VoJ, I, 



Jeh«ii de Dtt^Gforti i lifid je T(»I4> eimjyei iMiisr ctor; 
BateiilKircli> fibaistreiJiicollis'da Mickat idob aldfoçat<^* 
et Bernatl'de .Pres|choef, et Iràr ay «hinnë plein fwi 
TOir sûr lefditfl diffërens , et tous dbnniér à connoUtre let 
tors- que: il ont et la canae que j'eniept auf eux , com»? 
me TQuiB eatendrés plssà plain pur evx, tous lapiîaiiV 
très bapablément qae tous :piaise:ule les ojr et- âYoîvi 
oaen oas pour reeominaiidé!; eoai]ii& ji Tostre 8ar:?itait>i 
cer ili lin'ont ifet par 'cj^deTaiit de meiYetlitex^' outrai- 
{fes I i soet Oyeu , auquel je prje -qui .^omie àtToys^ 'ilu«: 
dttme') -TÔiia dësl^a>' à la Haye:, ^18 i^xy® de jeutfier^^ 
' ■■'■ ;•.:•..:.*:.:... Yb8tPé'<ite, "^ ^" "^ 

{jihaographi.) ' . . : . ' F£e$Ts. ; 



.î 
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Ifo. 146. FlormU ^EgmondàMopgmrUe, 

Dordraçht, &. février J5 12. 

Il sfr phint virement d'0re eakmiâé sieprès ^d'dla et dé«f. 
ment les fiitix rapports qu'on loi araii iaila<d*oiM prét«n«: 
d|ie tnjiisoti, ^ ..* . . 



•» .• ». ' •. t 



Madame , tanf etc. 

Madame» je recbeut Tostr^ lettres do date do peV 
i)iUtimç de janvier» eus quelles m^escripYés que toui 
estes adverty, que en quelque ville ou lieu de Ùollan* 
de ont esté prins et spnt encoires détenus aucuns com«- 
paignons habillez en guise de pellérins , lesquelles^ suubgr 
umbre de leurs pellërinaiges se eatbi«it en iroulonft^ 
de faire quelque entrepriuQO sur aucpne ville ou place 
dudit pays de Hollande » et que je ey empésohë que 
d^iceulx entrepreneurs la justice ne -te ^uef faire ne 
acomplir, ainsi que vous lettres contiennent plus op 
Jojn^ ; Madame , je ne say qui vous peult faire ce? xw^ 



— !• — 

p0|s f -eu* je 4Voy . (fae woa» m& coimotcés bieD , 9j je 
ff«ofe!AeU chotfeit^Qli me /àbinroit pontr ,oa edirps, 
mil) madame, cealin qnil* i!oii9 ADtl vapoxté oat i^^^iity . 
fiQœoiêDfev car -il n?^ a'iinl2>prîns ney- ey'pdial oïly 
parler este pays; - madame , je iveas-aypliuiear feb.dil^^ 
quaiii on ^ods fiaee de meismes^rapor» de moy , que 
me defds ' mander jet'j tenir .kdit'personnaige ponr le 
me djecre en 'ma pEétence et faire- après le.puaioioii, 
feront meal onsi tel ehose , quederés punir ledit'. ra*- 
pocteur r je TCfmopriejEinceirres que Tons le plaiae- faire 
mainlanfini à ^estuy'^i.k/Tons a dyt» carril/mp: fe«) 
roit ToijtlJontiers traitre > , mes je luy feroye plus tost , 
se je poyoye laroir Pomme , mes c^esti utigne fîkppe de 
tout jours que on ne scetque menty de moy. Mes 
TOUS me trourerez ton tj ours vostre bon et léal seryi-- 
teur et «e«/fis jamais ^aotreniéiit àne^f6ray enbores , et 
TOUS prie comme devant qu'il tous plaise demander à 
cestuy, qui tou4" à dyt césfi ; qui' liij a dit, et que 
j'àki puysliie mpir r^togiie^ foifilldr fin de ! teâ .medteriei ; 
il.vbtt^ dieroBt a8)i6S::8eè !lé<^Bfiié^< cinyjre. ' Je fay se 
que ne osent fairre et se contentent pdtH ^> fe^jperroye 
byen demourrer auprès de tous et m'indeviser ^ des ap^ 
très comme y font ; Madame , je escript aut filles de 
Hollande que cesqgin 3 spit sur sa enarde et feray tout 
jours, mon, léaiideToir et feray en toutes choses se qu'il 
TOUS plaira à moy commander , se clidt Dieu à qui je 

) • ^ ' • • * ' ». ' . J I . ", * . ^ ' ■ ' » 



" ' ■ » • f. ^ ' . • • 



(1) 0a:trottT6 dans Ifeis.Ietlfes^d^Slorent d'Egmand et de Henri 
. . : de Hassan de iréqaeai;ls' aiempleis de ees csJoEnhit^ Le crédit 

dont ils jpHiss^ient 4)i peut-«tre aussi leur ardeur belliqueuse 
leur si^tait des ennepi^ à, la cour, et peut-être les yllles^ 
qui désiraient la paix » n^étaient-elles pas pour rien dans 
ces intriffues. V. n**. 168. 

(2) indéviser f médire, (3) cm/mî« , * cliacun. 
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psendre' ea Ja saMotb g»? tb.. Slbripl> k fiordr^ckt./ h: 
?ij«|oQr de fefitieff Tan xoil oitii^ ceoft^et nngse* 



i.l 



Ji^i 167. /; dé BtOeohou à MwguerîtB. 



i i d 
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jt. j ^ . . JN^«^«m^«rg, 10 février. 15Ï2, ^ 

Iliâ eonsole dri la part de-retnpefrctfr', deffe pèiftecle'lftu-- 
' i]r»d^ë^. ' ' L'etàpé^éUi* i ^èfiàëé tà ^i dé ' Fi^Bce'^û »tt^^ 
• > . jet'de.raisiitarice qu;iU|A*âltî au'^tie dé Giiêldrev >{!##'' 
r ducr delStfejwUioitariaie^lîtarendB'dfidié âeiBatg jBké 

cpnjofi^pdp, -ft, ^ps^e. ; J^onp,ç ^\^^,^ gygi)}, : r<^q^ , ^,e3. je^t^ 
très qu^il tous a pieu m^escripre du premier jout ^e;. 
'ce mois , au contenu desquelles et en toutes choses à 
'"•^J.Pî^^iMe^îiaif^^^ r J'I^pn^Wi/^e . ^oi?? ^çj. satire 

•eryiçe ^.déai^py»9t^fciff.,4e,^ pefft ,RPT?ir., ,. ;, 

Mada^e>. J,>S?P^r«^sr a fl^^,Iijefx,iat aa Iflpjg jlfs Jfif,7, 
HP«.9Pe )H Jf ¥«^ »À?Wièrvnfim e&orîptef,, qui .çf^ji^ep'^. 
»?fl^,M9« inforiunçs x|e gwrre^et, aqtremçnt, '..î:Ç»¥q^9ïp 

r^grei-ts ^ çiçOa^^^^o^jes gi;^ ,çp, jvanp» , .que à Ja, pçrte.^, 
ctj dçclajî-e-.q^'Û, y^i|Ic)rp]ît que Ia,çWe fq^t ,adyçnpe, 
sur ses gens^ de soq ^roée de -parjdejg^, c^r .plpj^çurs 
tel? fortunes ^ ;çt beafiçop , w^UlQur^ ail, contraire lay 
sont adyenuH ei) i'^.YJÎ^/f ^V^ U ne esbahyst jamais 



(1) Ifommément la perte dei Woudridiem, et les incursions des 
Gaeldrois, 
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de Titfiie , et crois' iPertnenietit que le pluâ^grâfft dëlfitî 
ifèUlU est de voUs all^ déély^ de la peinii où Nftumi 
estes, queiiïlîaydetdd Sieu vaiis^'^d(»deni^ o^appéjs |l' 
grant .i|Qi)/ie4i7 et resjoyssement , et plus que se ariez 
tousjourji.pxolpérité en vostre gouvernen^èof » ; ) 

Je scey bien que du desplaisir que ledit S", empe- 
reur a prins de cest affaire, qu41 s^avancera de faire 
jBon voûàige par de là ausèito»t qu4i IViy sàca^pc^Hble , 
et qu^il a fait escrij)re à messire André de Bourgo , de 
de faire sçavoif' au roy dé Érancè , (jfue sa m*^ prent 
ej),.|!^cjeqpja rfis^stence qi^Ml a ^aict^ ja,sq|qQ$.ii oiwes k 
me«sire jQharles je Ghel<i)rest m^is^^ slfait^cpliQ^^d^assi-f 
sleiice. audit iaes»r« ,Cliariçsi pour la iduelé: de Gheir 
d^eri^^ ;j»ëllai .seigneur : empereur fera-i^télle' assÎBtence 
au pape , pour la duché de Millan , que à grant peine 
là retiendrâ-il en -sà^ piiissanee , et ' que )edit' messire 
4ndré doit frainehecimeiit et âbsi^lùtemeiit décl^irér cèf' 






Hier au sofr est arrité' lé idluc Frederick dé Zàksséii' 
devers t^émlpereur , ièqnéf a beâucop d'atnis en ceste 
c<[>ttrty et contend fort d^atoir sa despeftché delà éonté 
des Moas ^ , que le feii ilud'dé JuilKers teiîoit /'dtsartt' 
qu*elle luy doitappartëhii' et à ses consors / comine' 
escheule à Peitipire » et a luy advenue par doh qùMlz 
ou ont de Tempereur Frederick , et depuis' ébrifermë' 
par l*emperear vôstre père , et ' eombién qU'àvéz bien ' 
amplement escript audit seigneur empereur de ceste 
matière, je doubteque au moyen dessusdit ledit diicne' 
face une partie' de ce qu^il Touldrà et de ce qu^ §^ 



0.) conté' des Jfûns ^ dufdié de Berg,. 



i^liïçay.jiéiiYfir QA.^)Jten4r9 j.^tre.fait ou pompSLtr 
^T f,pqf. afd¥f|^|iray ,neii|Be^})le d^ toiit^9 autres ck^tfig 
4îguçs .d'escrîpre , .vous pri^t bi^, toute 'hufoilii;épr«A-« 
4j(^ jT^pfi^^çript esi .boQue.p^rt^j.ei tpvi^our9 me coiH'^ 
^ai\{|er J^pa^ 1>0Q9 pif isirs pour le^ acpmplir. d^ tov^t 
loOB petit, po^oir t Dieu eu ajde, auquel Je prjre qu^il 
^toua doint bojiue yie et lopgue.^ A Nuiember^» le.,&® 
d^fe,vi;ier, ,-1. ... ^ . . . .., . ., 

, Ilje ;|ij^ jours a esté bruyt de partir pour aller c^D|« 
.tre lea Pa^rs-baf eu «ne ville ou e^t la lantgravjijie d^ 
Èrand^llpufg^ Mais les prières des diames de ceaip 
^rjljUe ont eiQpesçl]|é ledit parlement , et crojs qu'ellet 
pût eu for^t agréable une nH>merye que.l'empçreur leur 
feitauseir I que à mon advis en dii aiis ne fut plùa 
belle ^ lie oii il dembnstrafft mieulz aioir, ung jennfi 
cueur. . , , 

,( , . y^« iris homUe spbgnctet airfiiaiir 

» ' • . : ' • , . . ■ ? 

K^ 168. Florent (fEgmand dMai^gtéertieé i 

te Haja ^ 2 BBirs 1512. 

t\ se plaint de cent de DelfÉ ei d'imsterdam , ^liî l'efiiseiii 

* de Tar^^eni pour continuer la guerre. Le duc de 6iiet^ 

dra 8*«st rands défaut Werd^^ s*H j demeute oii iri 

Fattaqnef^ ;i 

V« J 

Madame , tant etc« 

Madàiiié , Je -«ofli&eti et moy tôb^ èidrypTona par 'la 
pourtéUr de eestes les ajfiiirés de se pa^s i je ifobs ptïd 
lé Toloir onjet ;' le despescber incontinent , car je Toua 
promès que je suys en la plus grant paine du inonde | 



j*é aSette 4 preai*s * tiHainë àtt Moudle , 'iiibïi'se T«A)ei¥t 
|)oint" aydei* ', il ne sont point si potré que il diént , fl 
sont I plus ryeclies ' qae je ne le ti* - onqnes , mers on le^ 
aenbbnchë de lii^cfrurtv* qbe d tenîènt iaVoJt'plâik qtiè 
n*en d'oniiérit' r^ens ; ijuant je rîéndfay tiers Vdné je 
tdtiè dirây bien chë gens« Se sont ceux de Delftet Âm- 
steïdaii'qirî lé font totit»; j^dritéiis que il sont rénià 
cryé devant tous pour paii , il le font d*eux ihefsmes^, 
les *eitàs ne'leJÉ 'on point' dbhné charge ^Jî vous fciés 
^i^ëil de lé ' ferre ' pujjfîiif , car il ne clierclien t àiilrfe 
chpée ^ùe de ferré iingne 'muteherye si ptfvbicntV* "' 

Mâidame , yént'ens que on vous dit tout \ès jotfrs 
que je' ne fay'ryens que despendrè ^Vrgèiit*,'jè vous 
promes ma foy que je ne puys ryens faire > Car le pays 
e^t SI |[rant que il y a byen a faire a le garder seule* 
ment , et nous villes , quant tout le pays se ddbvroit 
J>eriJre/lPhVWei^îH4rohl point ungne somme, pour 
ce voffi'^fèhez* assés de service de vous: ^atder le 
pays 9 il me faut plus combattre contre les amys que 
les ennemys , je vous promès , madame , que ne tyent 
pojsts «KrBMgr «t ,016: da^plaîst^bypii. . \ 

J'estoye en chemyn pour aler devant Workom , 
maintenent est venbs moiiîifs^'dé-.Ôteklres devant Wer- 
den .3 . vous orés plus a plain par le porteur , je ne 
spy. ^i. il îi^^mora 4 lof^ge)çnent ; je m'en voy là toutefois ; 
i'i ine batçaux.er^ens de^fant, >Vo^com, , , telefp^nt que 
ryens ne leur peut venir ; se je avoye le^.qh.^yeaux de 
mons^ de Nassou je yroy byen gaster la Yelue et la 

&i(l^atsfhb\ mptr d^u4ftiux,^jsi.li|.taî§n;^ i^^jo hl^^ï'¥^4}f^ 
(4) demora , demeurera. 
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reste dq pays bê$l inès strecjiiesiiiiepîéUntt seul je^iMi 
le. pti^s: ferre; iâcdntiaent'qiie^jel i^f qae moos*' éjà 
Geldres: debnebt i je^ le Tousna^odlesfty ; je , oroy que 
le fait^ppui ineotenr àiiryre de Woiftom , ji il demorè 
Doue^aàeyerobs i<[qtiè estile plps fort i «e Dyea plaistl 
Madame, pardonné. uoy^ qti^ j^iiroés fay si looge^ 
je feraj.^pi|f,.^ut mon debyoir semon & ma puissance et 
feray mwteors ceux qui tous disent a»tr.ei»eiit , et me 
troverés tousjours prest à obéir à tous tous comman* 
démens , scet Dyeu, au quel je prie que donne à tous, 
xnadamftî^A.TQp^dâlrSé:; à^là.ttaf69 cbe ijf jnars; 

; 'ul :.:>■.• i: ..: ' Rostre ctc* 



i.' } fj , »,:- 



{j^utograpke.) Fioars. 

...u 



•■ « >« 



) •: i.>y . :"• 1-. ...i J'\'>i» ■ .''.. i 



'. JtK'fi'i 
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) X." .î llct '■'■'. •.:.■ M tili ,? , JJ." '.;•«,? 



;; ^ I i.) i>^la^[Hijè.v^'.^;iii^u(lâl2i)^.>^ iv) /wid 

Madame,, tsfnt et si très humbJemeni etc« 
Madame^ je tous avertys comment nous, gens qui 
ëstoiént dcTànt .Wdrkom îsont dedans' ladite ville eï'^e 
tyenent, et sont party le Gelarojs debors secrètement, 
toutefois nous ' baieàui leurs iSjn^ 'prins ^tout leur bagage 
et le baieàui de 1'. 1 • /. îl eslôyeiit' passé la riVièréi 
bohiWè' tous ehtenderés pMa'p^^^ iTsselsteyn^i 

porteur de cesfè's * Totis le priW lè^ t'dioir'droyreV'^^^^^ 
il le vous dira plus à plain. Mons*^ de Ge lures fts t en» 
cores atour 4 de Worden (P). je tous ay escript à puis- 

(1) oÉseyerons f (BS$àjwam.' • (2j 'slmêt^ ï.aèim,' '' 
(3) rssdsie$f%^ qiï: dd^ ses ^ctffiderSr ' (^ o^aury auteur. 
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^1160/ il sont pfrty. hora â% W<or)[oid xij^ pUtmkêé 
i^e cem qxkj ont le esté; me ontdist; il est ^tema dé 
ie ipoursuycç , car j^espère que* tiastre fortune sera me^ 
iteure qtie i elle. :n1a esté; Yssdstejji toua dira que jé 
feraj^ acet.lDyeii^ <au quel je prie qui donne à tous ^ 
tnadajne > rpm ^désira» à la Ha|e> le i ij® de marSé 



j .'' 



N^ 170* MfKemiUên' à Margu»rit^ 

Wisbaden » 3 mars 1512. 

L*£mperettr Intite sa fille à faire dresser, pour être pré« 

sente au pape, un mémoire en latin eoncernant les droits 

^^ dtf prince Charles sur le duché de Gueldre/ çq y/>9)ar- 

quanV que Charles de (jfueidre a yiolé le traité de Cam« 

brai, en déj(îiâè'}a ligue dont le pape est le chef. 

Très chière et très'amëe fillé ,- pMr ce quNiTOns in-* 
tencion de donner à congnoistre.au papç le droit et 
action que nostre très chier et très amé filz , l^archi-> 
diic Onarles , a et lui doit appartenir au ducbé de Ghel-» 
ares et le requérir de à ce vouloir baillier son assistent 
ce spirituelle par le bàn papal i , nous vous requérons 
q[ue incontinent Tueillez faire faire par ceulx de nosti^e 
conseil de par delà bonne et ample déclaration en latia 
jdndit droit et des tiltres y servans ^ ^ mesmemeqt corn- 



Th I I I r II II - 



(1) han pdpai. Éettreê de pmis ill. T. Itl. p. 99. 

(2) déclaration. Il en exbte un exemplaire aux archives de LHIe 

et ce mémoire a été imprimé je. ecois ^ pouf servir de pièée 
/: justificative auprès des autres prin«es allemands* 
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ment il a rompu lé traictië fait à Cambray-, au despit 
de la saincte ligue apostolique > de laquelle ledit pape 
est chief y et de tous autres roys etprinceis de la oiesme 
ligue 9 et le tout nous enroyer pour nous en aydier k 
l^intencion dicte* À tant , très chière et très améé 
fille 9 nostre Seigneur soit garde de tous. 

Escript en nostre Tille impërialle de Wysbaden , le 
îi je jour de mars. Pan xtc ij. Fer Begem, — Plus 
bas, Botechou. 

{Original. Corresp, de Max. t n^ 370.) 



N^ 171. Florent dEgmond à Marguerite. 

la Haye, 5 mars 1512. 
Prise de Wondrichem et autres noatelles de Parmée* 

Madame , taiit etc. 

Madame , depuys mes lettres escryptes Workom 
est gangue et m^en Toy à Gorkomi pour communiquer 
aTeques ceux de Bolduc , le quele Tiendront là pour 
contraindre ceux de Bommel < ; je donneray ousi con* 
giet aux mille piétons que tous aTës donné, lequels 
j'aToye retenu à la requeste de Tilles là outour ; mons^ 
de Geldres est ancores autour de Woden 2, que tous 



(1) Le Bommelerweert fat occupé par les Brabançons qui y 
commirent de grand dégâts et brûlèrent deux Tillages , mais 
surpris par les Gaeldrois sous le comte de Serberen et 
Michel de Poemeren ils furent entièrement défaits. Pon- 
tanus p. 646. Die Cran* van JfoH, 1517. fol. 430b. 

(2) Woden , mot difficile à lire , probablement Woerden. Quoî- 
Tome II. 2 



L . 
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In-Bi plas à plein par le partenr ; ^naot tns pîétoM 
de mons'ide Nassau je ne te poroje aToiryCat il sont 
là poar gardé 1b marge ■: loatefois je feray non deb- 
voir partout, soet Dyeu, au quel je prie qne doose 
i TOts , madame, tous désirs, a la Haye , le t^ de mars, 
Tosire ëtt. 



N". 172. ^ Jean dû Termonde à Marguerite. 

Eindhoven , 6 mars 1&I2. 

Conférence «ntra les chefs de l'armée. Disette d'argent. 
.' ' Mar^erits a ordonné dé metlïe ieui le pajï au fM el 
k l'ëpée. 

Madame , en toute humilité me recommande à Tostre 
bonne' grùce. Madame, je suis icy ce jourd'huy «rri- 
Té an disner a l'henre de doaie heures , où inconti- 
nent me trouvay vers mops** de Nassouvr , auquel ay 
présenté humblement voz lettres , et luy ay dit et re- 
moDstré la charge , ensemble les instructions que tous 
a plen moy donner , et après sToir par ledit S^* da 
NassouT le tout bien entendu , m*a dit qu'il est bien 
délibéré ce faire , et à ceste cause a envoyé à toute 
diligence Ters mons' d'Isselstain pour par ensemble 
communiquer en quelque lien de ceste affaira, le plus- 
toil que faire se pourra, - - 

D'autre part , madame , j'ay trouTé mondit s' de Nas- 



que le) clironiqaes n'en fassent pas mention , elles rapportent 
pourtant que dans tt temps BodegraTen fnon loin de Vf.) 
fut brûlé par les Gueldrois. CkTon. van Moll. foL UOt>. 
(I) marge, frontière? bord de la ritJère? 
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êonr hiéÉ moleste tot trareillié ^ k caùso du payement 
des piét^D^y lequel a esté^ six jours entiers en personne 
p<vur tes oonlentet> où il'a de cestè heure encolres la 
teste rompue. 

Madame^ à correction ce n^est point le fait et n^ap* 
partient à ung Lieutenant-général ne autres s^^ faire 
payement deis gens de guerre , mais appartient totale-^ 
ment k ung trésorier des guerres <, lequel en a la cbar^ 
ge et gaigës pour ce faire et ne doit ung lieutenant^ 
général que' penser faire quelque emprinse. ■ ■ 

Quant k l'argent qui a esté apporté d^Anrers icy , 
n^est demonré comme 'riens, et n'a à grant peine pea 
furnir an payement desdit piétons, car il a esté* forcé 
les payer' de-tofit' leur- deu jusques au penultisme de 
février dernier passé , à cause qu'ils estoieht partiz ef 
vouloietft a totitë fin aller jusqjies es portes de Malines 
l'ilz n'éètôieiit payeift comme dit est. * 

Que iaiâintenarit se trouve mondit S^ de N^assoa en la 
plus. grant perplexité, qu'il. e^t pomble» car il ne sau- 
roit pour le présent trouver d'escus çt ne se^t plus 
trouver moyen entretenit. ses gens de paroUes où il en 
a fait jusques à présent son mieulx. 

Madame, je vous advertiz qu'il y a icy le nombre 
de V j<^ bons cheiùiulx et gens de fait , par quoy ferez 
plus quç;^ bien pourveoir ji JvÇpte extrême diligence le 
payement d'icçjilx , autrejo^ejiit Vest possible en estre 
iiervy 4 ^t m^oix eauf^«aie||ird«x. : qtl<e}qiie bonne emr 
prinse. 

Quant à, ce que. Pon donqe côngié à aucunes pié« 
tons pour éditer despence, incontinent* que les s^^ de 



(1) Le comte de Ifpssaj] se p)aint plusieurs fois de la mauvaise 
Volonté de ce fonctionnaire. 

2» 
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.Nassau et Ysselstain auront communiqué ensemble^ 
ilz trouYoront et concluront lors le meilleur et proaf« 
Jitable moyen de ce faire çt lors vous en advertiront 
' à diligence. 
. Madame, j^ay dità mondit S^ deNassouY que m^aves 
.dit que Pon brusle tout sans riens réservé tous appa- 
lissemens i cessans , et que Ton mi&t tout au feu et a 
J^espée, sans riens espargner et que vostre désir e&toit 
^el^, où en ce disant est survenu le S^ de Castro ^,^ lequel 
m^a monstre une vostre lettres, dont tous envoyé 
la copie 9 de quôy j^ay esté bien esbahy » et pour ce 
^ue je croy avoir bien entendu ., tous supplie plus que 
1res humblement me advertir de vostre bon plaisir , se 
Toulez aToir quelque chose réservé , k toute diligence 
:par ce porteur. 

Atant, Madame, je jHrie nostre Seigneur que tous 
donne accomplissement de vns nobles et Tertueulx dér 
jirs« £4crîpt à ËyndoTC, ce tj^ de mars xt^ zj« 

Vostre trèft humble et très obéissant serviteur 
{Original,) jds Tzemovox. 



N°. 173. Florent cTEgmond à Marguerite 

Goriochem f 7 mars 1512> 

Il demande des instnictiont jour savoir s'il doit rendrr 
Woudricheai an comte de Homes. . On a délibéré d*ee 
raser les fodifiGaiions. D mrùjê des troupes à BommeL 

Madame , tant etc. 

Madame, j^ey recheu deus tous^ lettres, Puyne* tou« 



(1) fournitures de vivres, 

(2) Jacques de Thiennes ^ dit ' Lombize » seigneur de Castrts , 
bailli de Bruges. 



~ 2r — 

«hant Wornichem ^ que je- le vonldroye rendre oa 
compte de Hoeroe > « néan^mains que le g^rde byen ; 
je ne entens point byen cela que de le garder et le 
rendre ; cheuh de Boldoc , Dordrecht et les yilles cj 
Oiitour sont icy ^ estant délibéré avant ma venup de 
oister ^ le fortification , mes quant ils ont veu vostre 
lettres 9 ont différé i ce faire , et envoyeront leurs dé- 
putés devers vous , vous leurs en dierrés 3 Tostre vou- 
lontë , mes ce vons le reullîés rendre ou compte de 
Heurne , il faudra qu*i soit mieulx gardé que à l'autre 
fois. 

Quant à l'autre lettre , tjue je m'en veyse ♦ avecqnes 
mons' de Nassou de Buesdem , je luy ey mandé venir 
a Huesdem , et je mVn ierray devers luy; Je fuisse 
aley à Eyndoven » mhs chet trop Ibings , pour ce que 
icy j'^ey tant à faire pour faire aler les gens devant 
Bommel , pour garder que nwnsï" de Geldre ne le vi- 
taille , car on moy a adverty qu'i le veut faire ; quant 
je arey parlé à mons^ de Nassou je vous escripverey 
nous conclusions, ce cheet Dié, au quel je prie qui 
vous donne vous désiers ; escript à Gornichom , le vij* 
jour de mars l^an mil cincq cens et douze. 

Madame, j'ey rencontré vostre maistre d'oslel fles^ 
din quil venoit pour aler à la Haye et le ay prinai 
tvecques moy pour certaines choses , et je ay envoyé 
•a instruction à mtistre Jeroime van den Dorpe 5 , 
néansmains il ce trouvera a )a Hi^ye à la journée. 

Voslrc etc. 
{Original,) Ftoars. 



(1) y. sur ses droits la lettre No. 163. ci-dessus.* 

(2) oister^ ôter, abattre. 

(3) direi. (4) aUle. (5) Y. Vol. L p, &.O. 
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N*. 174. JST, de Nassau à Marguerite* 

Bois*le-Due, 10 mars 1512. 

II se plaint de ce que Tannée n*est pas payée et demanda 
à être remplacé. Tableau des dépenses de Tarmée 

Madame , je me recommande etc. 

Madame y en ensuyant Tostre commandement je me 
mis trouvé en sette ville vers mons** d^Isselsteyn , pour 
conclure ce que Ton pourra faire. Madame , nous avons 
gens assez pour faire quelque chose , mh% pour laisé 
}es païs gardés et ausy entrer en païs 1 , le nombre 
est bien petit ; toutefois , madame » je feray ce que me 
aéra possible à ^ tputs ceuix que je pourray mener 
a^ecques moy , car les gendarmes ne sont pas payés 
comme vous m^escrivés , que me fait bien mal , car 
TOUS pansés qu4 ne tient que à moy que Ton ne face 
de grandes mervelles ; toutefois madame', comme je 
TOUS ay jà escrit ,.à moy ne tiendra, et afin que vous 
sojfés de vray adverty comment la chose va , je youa 
asseure, madame, q^e en payant les piétons et mettant 
ordre en leur afaire y n^est riçii demouré pour les 
gendarmes » et pour f^ire ^ostre plaisir j>y retenu 
Targent que les piétons ont despendja aux v^Iages^. qui, 
pioote quasy à :1a, se^me de^^ç^.mille. L. etteq a.; 
fait ma propre dest^^<;; p^i; ]^rj^.^r|S;le pcgement des 
Tjc cherauli que j'ay , me faut encoures iiij^ L, le 
quelz je presteray syje puis trouver argent suj;<vaselie 
en ceste ^ille , et afin que Içs gendarmes n'ayent cause 



(1) païs ^ en campagne. 

(2) à, avec. (3) desie ^ dette. 



4e dire qM ce éiojs ne les pohrra vj&er ; jid tis^H^ 
<Ler«y pour leur despeosi à Erniove «fui ne mdhtejl 
genres maios de deui: mille L; eacooresine fdut'y'p^e^* 
ter enviroR' yc florins d^or^poor payer mes .haltobafrdiers 
et j^ L. k inons^ de Yaiain l et à rnons^ de-Castre , eni 
tant qu'île ont par moysde tous^ nMdQme;*je ne say 
^y iBoas'* de Serenberge Touldra attendre , mè9 ati'cas 
que je. lo; >en balle ^ ausy cent comme anx autres ,' la 
conipe qae je preste et'oeUe. de quaj je fay mB. pro*« 
pre «deste oMMUra à la somme ix^ L. -et là enryron , 
eomme je toos manderay pins an loiig par l^escuyér 
Breselle s » J^quel j^ay retena avecqaes moy pour 
▼oas. envoyer le tout par luy ; madamje , sy vous; pan- 
ses que j'ay tousjours Tiij ou ix mille florins pour 
prester , ou que je puisse tousjours respondre pour au- 
tant, ?qus TOUS abuseré&y par dejws la.^rtde moi^ 
oncle qui Dieu pardoint , j^ay tousjours déboursé quant 
chacun serroit la bouttache , et ay esté très mal rem« 
bourse et ay esté souyeat nbusé de belles pi|Rol6ii , de 
aorte que m^a.falo Tendre , rentes, pour aàtyslaire à mes 
promesses, pbnr «quoy j*a?ëy retenq quelque peu de 
crédit entre lies gendarmes, lequel je comm*ense à 
perdre ausy bien que celuy des marchans, car je. les 
ay menty tout ce que je leur ay dit depuis rostre par- 
tement de Bous-le-duc , et pour rêaclouber les fautes 
que leur ay fait , je suis délibéré les payer à la fia 
de ce mois et les laisser aller où ilz Touldront. Ma- 
dame,' je ^ous en ay bien toIu adrertir, afin que ce 
pendant tous y pensés mettre quelque proyision et 



(1) Walhain. . (2) iaZfe , ,baiU^ 

X.3) Philippe de BresiUe pu Bi^rselk 



iusy pour mettre quelcun en mon lien , car sar mm 
foy y madame , je ne Àauroy faire service à mon$^ ne à 
TOUS y et n^en saoroy sortir sans honte , yen la petite 
eipérience que j^ay , et ausy je congnois que mes 
biens n*y saureyn satijsfaire ; tonte fois, madame, j^en-* 
tans touâjours demonrer Tostre très humble serviteur 
et aeomplir toz commandemens selon ma puissance > 
aventurer le corps et despendre, les biens tant qui mon-* 
tent par an. et davantage , nostre Seigneur le sest , an-* 
quel je prie /madame, vous donner bonne vie et longe 
et ce qne plus désirés, k Bous-le-duc , ce z^ de mars;. 

Yostre etc. 
{Jtviegrf^he.) H. de Niissàir« 



N*. 175. Maxiniilieii à Marguerite. 

Trêves, 13 mars 1512. 

L*£niperenr eo^iseni à accorder un sauf-conduit aux dépu- 
tés du duc de Gueldre., et à envoyer les siens pour 
traiter de la paix avec le duc , bien qu*à son avis tou- 
tes ces pratiques ne soient qu*abusion et tromperie. 

Très chière et très amée fiHe^ sur la despesche dé 
la présente poste, nous avons receu lettres de vous 
par lesquelles nous advertissez comment messire Char- 
les dé Gheldre tous a requis d^avoir saulf-conduit pour 
envoyer ses depputex à Weert < ou à Vienne ^ , pour 



(1) y. la lettre du duc à Philippe de Ravesteiu du 16 avr3, 
ci-après n«. 180, dans- laquelle il prouve Tambition déme- 
surée et la mauvaise foi de s^ ennemis. 

(2) Fienncy Yianen sur Lee, à deux lieues au sud d*Utreoht 




U 
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entendre à quelque bonne paix, en hii rendanll son 
patrimoisne , ainsi que par la copte de ses lettres 
avons entendu plus au long, et que y par l'advis de 
ceulx de nostre conseil privé de par delà , lui avez ac- 
eordé ledit saulf-conduit et d^envoyer aucuns conseil- 
liers au jour et lieu que les depputez dndit messire^ 
Charles se youldront trouver, pour entepdre d^eulx, 
quelle chose ils youldront dire ne mettre en aTant.de. la 
part, d^icellui messire Charles. , .. 

fit combien que nous, n'eussions jamais esté dudit 
advis ; car jçe n^est que toute abusion et tromperie que 
ledit messire Charles serche et praticque pour nous^ 
empescher en nos affaires et donner occasion à ceulx^ 
des Estaz de, noz pays de par delà de riens accorder x^ 
et mesmement de ce criiinté (crédité) au roy de Fran- 
ce pour avoir de luy argent , touteffois;, puisque ainsi 
est , nous sommes contons que enyoyez pour ceste fois 
lesdits conseilliers illec. . • • , et incontinent nous ad« 
Ter tissez de ce qu'ilz ^. • •,• 

Trêves, le iiij?de mars xv^xj, 

{Original. Corresp, de Jfax^ I,. n^375.): 



N^ 176- Maximilien à Marguerite^ 
Trêves, 18 mars 15i2L 



(1) accorder. Les états de Hollande et principalement les villef 
d* Amsterdam et de Deift désiraient la paix et faisaient des 
difficultés pour eontinuer les aides extraordtaaires. L'an- 
née suivante leur opinion prévalut et la gouvernaote fui 
forcée â*accorder un armistice pour quatre ans. T, Poé^ 
tanus p. 647 et n^. 179 ei-après. 

(2) Le reste est îlliâUe. 
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( I/Eflipereûr demande qoe Afarguêrile lui envoie un eap^ 
> ; .taine expérini^nié qui.pi|i$se lui doimer des ootiouâ c^r« 
. • , taines sur la situation des opérations militaires dans la 
Gueldre. 

* Très chîère et très amée fille , nous désirans et vous 
requérons que Yufeillez încotiiinant envoyer devers nous 
en tiostre cité de Trères quelque capitaine i, dont 
Pon se puisse légièrenaent passer , qui sayche et cong- 
noisse bien le pays de Gbeldres et qui nous puisse biea' 
et emplement informer à la vérité de la conduicie et 
manière de guerre que noz gens y ont faiét jusques à 
ôires ; de quoy servent les Tiij«» payes qu'il y convient 
entretenir , et quel exploit de guerre ilz font; aiissi 
que (quelle) fortiffication ont fait ceulx do Worken , 
quel nombre dé gens il y a deans ; se les ennemys 
font sàmblent de vouloir tenir et deffendre et si ohilesr 
âttempteroit de assaîllyr ne pratiquer de gaigner par 
force bu ' autrement , et sur ce savoir donner bon ad- 
irertissement , mesmement *desdites fortiffications et 
comment icelle ville seroit à présent à recouvrer. 

Pareillement' qu'il nous saicbe à dire comment le bo- 
leuwart ^ qui estoit fait jdevant Boemel a esté prins ; 
quel nombre de gens il y avoit deans ; et semblable- 
ment. : ... « • • . ceulx de nostre vilb de Bois*le- 
duc tant de leurs Jïourgeoia qâe, gens; de guerre , corn- 



«■ 



«1» 



(i')"c«^*ftitiie. ' En conséqiiSencé Marguerite oi:donjia au eomta 
Béfif i de JVassqu ^ dé Taceompéigiier pour recevoir .elle-même 
il' empereur.. > ¥« la lettre du comte du 13 /mai suiv*. àt-<les- 
tous. 

^l) iboleuumri* Le bloek^is de Tiul. ' Les Gaeidrois . soas les 
ordres du comte de.Serberen-, après avoir évacjué Woudri- 
cbem , s*en rendirent muitres. Y. Pontanus p. 64& - 
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llientf Hb toulsirent donner.' ... • • • et ccrm4 

bien il y a demouré de gens tuez desdits bourgeois et 
gens de guerre 'et qui sont esté prisonniers >• . « . .. « 
.* . . • noos fere& chooe bien agréable. Ce scet nostne 
Seignecir » quMl , très chière et très amée fille y soit 
garde de vous» 

EsCript en nostre cilé de Trêves , le dir viij'de 
éiars l'an iv*^ xj. 

(Original, Corresp, de Max, I. n». 377.) 



N^. m. André de Burga à Marguerite^ 

Blois, 22 mars 1512. 

Propositions d^accommodement de la part du roi 4^ France 
avec Teo^pereur. 



Madame, es devises que j'ay eues avec le Bdy et son 
Conseil sur le fait de Gneidres m^a esté remonstré par 
forme de devises non par résolution , que le Roy pour 
son honneur et pour beaucop de raisons ne potlrroît' 
aucunement donner ayde à Tempereur rostre père con- 
tre mës^ire Charles de Gueldres, mais'qi!^ du deùieu^J 
l'ant il en laissera fiiré à rostre dit " père ' éomnie 'ri 
voùldra , et ne aydera par quelque moyen que ce soit 



(1), j|r^on9t2>r^« : Diaprés le conseil de Florent, d^Eginond, les 
Brabançons, au nombre de plus de 3000 hommes ,. çompq- 
ses en grande partie de bourgeois et de païsans, essayèrent 
de faire une invasion dans le Bommelerweert , mais aila-- 
qués par les Gueldrois \ ils furent entièrement défaits et 
perdirent 800 soldats tant tués que pris et environ 500 
' bourgeois et païens. ' Pontanos , 'ibid. -, 
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kditDac de Gueldres directement ou indirectement, etr 
qae de ce il asseurera bien l'Empereur ^ et d*aultre. 
part en cas que l'Empereur vostre père peust mieuU 
entendre es choses d'Itallje et en Tenir à. bonne fin et 
que icelluy TOjstte père fut d'advis que si s'y poproit: 
faire quelque bon appointtement qu'il se feit, et luy^ 
et vous aviez désir et requérissiez ledit Ray à s^en en* 
tremettre ; aucuns m'ont dit que le Roy y entenderoit^ 
et besongneroit d'aussy bon coeur et bonne foy pour 
TEmpereur et pour monsi* comme pour le salut de soa 
ame , et oultre m'a Ton dit que en cas que ledit ap^ 
pointtement se peust faire , que Tostredit père ^ e pour* 
roit ayder grandement dudit messire Charles de Guel*. 
dres en Italye , et par ainsy tout le pays se tiendroit ea 
paii ; toiittefois le Roy ne son conseil pour ceste beuré 
n'en sçauroient que faire ne dire , Teu que par cy de* 
▼ant le Roy y a envoyé et en a Ton prins tout piaia 
de suspictions ; Madame , je vous en advertis pour fai- 
re mon debvoir, . 

• . • . Madame ,, sUl c^est vostre plaisir , vous m^adver* 

* « 

tirez de vostre advis et youlunté sur ces choses de Guel- 
drcs, car l'on m'a dit que si Ton veolt entendre à l'ap- 
pointtexnent le Roy y envoyera tel personnaige et in* 
atructions que Ton vouidra et s'y employera de toute sa 
puissance : et par ma foy , Madame » je seroie d'adyia 
que Ton entendit , s'il se peult aucunement faire , audit 
appointtement , car il me semble estre pour le mieulx ; 
touttesfois ^ Madame , vostre bonne volunté soit faiete , 
et je crôy , Madame , que le Roy sincèrement s'y em« 
ployeroit. 

Ma très redoubtée .Dame , de tout ce que me occurra 
iey tousjours en serez advertye , priant nostre Seigneur, 
Madame I vous donner très bonne et longue vie : h Bloys , 
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.!• vingt deiuiesme jour de mars* 

Vo^tre irés humble et obéisâuit senritew, 

AllOREA DA BoRtfO. 

(Onginal. lettres de Zouie JII. IIL 204, 210.) 



N^ 178. Les magistrats de la ville de Bois^ 

le-duc d Marguerite* 

Bob-le-duc, 7 avril 1512. 

Ceux de Bois-le-duc ont pris le blochuis de Tuil et ont 
empêché le duc de Gneldre de ravitailler BommeL La 
désertioo se met dans ses troupes. Demande de ren«* 
forts* 

Hoichgeboren duerluchtige verrnoigende farstinne , 
Lieve genedichste vrouwe , Wy gebieden ons met al- 
len oiiderdanicheit tôt uwen f. genaden , aïs Wy aider* 
dienstlixte konnen ende moighen , Oen selven uweil 
genadeD sal believen te weten hoe dat wy metten 
knechten ingerregen hebben die stercte ^ ofte stee- 
nen camer tôt Tuyll < , ende voirts den heere van Gel- 
re ende zynen adherenten ende quaetwillige soe vele 
Ibenauvrt , geenght ende belet , dat hy zyn opset endé 
berejtsell , metter macbt den van Bommel te spysen , 
jerst te vrater ende nu te lande , nyet en heeft konnen 



.j(l) Tuyll lèz BommeL Les Gueldrois après avoir évacué Won- 
dnchem , s'étaient rendu maîtres de la forteresse de Tuil 
et avaient en même temps presqu'entièrement défait les 
Brabançons, qui étant entrés dans File du Bommelerweerd, 
y avaient brûlé Rossem et Driel. Y. Pontanus p. 646. 
Mais cet auteur garde le silence sur la reprbe du blochuis 
troii^ mois plus tard par ceux de Bois-le-duc. 
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noch moigen Tolbrengien » by den welckea* akalek«É 
nitttoer ende desolatie kopmpt den voirz van Gelre 
ende tlant yan Gelre , toi grootén mislroest ende dis- 
peratie; -Ende^ sanderliiigé , mits die gansse. stercte 
ende aile zyn knechten hem afgegaen zjn met grooter 
indignatie , ende daigelii afstrycken i by gebreke van 
beUliii^eB^endeander^Qs a,, g^lycke uwe genadan claer-> 
der bevynden sullen indçr copien hier innegeleeght 
^Tanden brieye , onss gesonden vuyt der stat Arnhem van 
Anthonisen yanden Uout hère yan Fieteren statholder 
jeic. H aldiis onse bitmoidige begeren.. ende gesinnen , 
dit iiwe genadêiL hiecop aUnlcken eon^id^atie , deli* 
iVeftaXie ende y^irdachtinge willen hebben^ als die selve 
uwe genaden znllen bedencken in nwer genaden raide 
nutste enide, prouiTytelixte te zyn, omme die weder- 
spennige ende rebelle , ter uwer genaden eeren , ter 
onderdanicheît ende gehoirsamheyt te brengen, Oick 
genedigjè yronwe, aengesien joncker Maximiliaen yan 
i^ergen *, jnet zynen peerden lot Wissem leeght , dwelck 
gesterct es , soe dat der yianden nu omirent Diest en*- 
de dien oirt lants, sich nyet lichtelick en konnen huer 
ongenade gevordderen opte ondersalen aldair , Ende 
men alhier met een weeniçh peerden byde knechteo 



i#«- 



{2) Ces nouvelles ne semblent pas mériter une entière confiance-, 
car, bien ^ue le duc de Gueldre éprou?a dans ce temp^ 
des embarras ^'urgent, ses aiïaires prospéraient, et sea 
troupes a?aient fait un immense butin lors de fa défaite des 
Brabançons. * 

(3) Max, de Berghes^ seignenr de Zeyenbergfhe , un des con- 
fidents de la gouvernante. Plus tard il fut employé à pro- 
curer Télection de Charles-Quint à Tempire , mission dont 
il s* acquitta avec zélé el bonlicur. ' 
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tfi Bommelerweert , Teel goeto doen' sdude (?) ojl dei; 
Tiandeii te crencken ende te engen, Is onse oittnoidige 
begeerte, dat uwer genaden believeti wille Tyftich peer- 
den Tanden Toicke yan wapenen onder den grève van 
^'assouwen statholder generael etc. lot D,iesi liggende , 
alhier te Tuegen byden knechten voirscrefen. Wy bo7 
pen. daer mede die. Tiandea alsoe benauwt sullen wer- 
den 9 dat zy anders dencken zuUen , Byder huJpeq 
Tan Gode van hemelryck , die uwe f. ge. altyt gespa- 
ren mpet in langen $aligen leten > GescreTen den v i j<^Q 
dach ÎD aprili ^ anno iy<^ xj^ nae costume van scryTei^ 
^eaer stadt. 

VyftF genad^n goetwilHge stadt Tau 
*»HertogeQbossche et€, 

La su^criptionr porte : Der hoichgeborisn Termotgende daer- 
hichtige furstinae Yroowe Margarite , Eertsherto^nne van Oist^ 
tyck' Hertoginne ende Grevîniie van Bonrgondien, Dooagiec% 
tran Savoyen^ Régente ende gouvernante' etc. onser. genedichsteft 
f roowea 

(Originai,) ; 



N^« 179. Margtierite d MaximUien '• . 



avrfl 1512. 



•) '■- t 



(1) Cette minute non datée doit avoir été écrîte an mois d*avril 
1512:, puisque la fête de pàqties éà cette 'ab née' tombait 
ail M. de ce mois. Le mécontentement général. da-> paya 
des ) intentions guerrières de Ferapereor ei le désîr des état^ 
d '«blenir la paii avec le due de Guerre seOibli^ *a*avoir piy 
détermiau^r rei9per«ur à se désister de, ses prétentions sur ce 
duché..' 
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Les Etats de Brabant se montrent mal disposés pour abcor*- 
der les subsides exigés par la guerre de Gueldre. Pla* 
eards séditieux contre Marguerite^ Épuisement des û^ 
nances» 

Monseigneur , j'ai receu les letres qu'il tous a pied 
m'escripre de Tostre main du xvi de ce mois , par les« 
quelles m'escripTës comment rentoiés de par deçà te 
duc de BrunsTich mon cousin , à ceste fin qu'il puist 
inectre en subgection messire Charles de Gheidres et 
les autres rebelles gheldrois , et aussi comment tous 
désirés quMl soit entretenu par les £statz de Brabant 
et Hollande , et autres choses contenues en Yosditeii 
lettres. Monsëignenr , je tous promects que , si yous 
le désirés , je n'en aj pas moindre désir et roulenté , 
çongnoissant que c'est vostre bien et honneur et le 
mien , et ao^si le bien et seurté du pays. TouteiToisi 
Monseigneur , Bosire peuple desdits Estas est d'une si 
maohaise natnr&i que il ne me semble point que il 
aoit condupable en manière quelconque , si ce n'estoit 
au moyen de rostre renne , qu'est toujours pkis que 
nécessaire ; car à l'assemblée que lesdits Estas firent 
à Brcda devers mondit cousin , ilz conclurent de non 
le Touloif entretenir , et contendent lAianimement à 
fooloir ayoir paix , quelle qu'elle soit ; et ont desjà 
ceulx de Bos»le-duc mys en avant aux aultres villes 
de Brabant de la conduyre el passer , demandant leur 
consentement. A quey 9 esté obvié jusques icy. Mon*» 
seigneur ^ j'avoye fait assembler lesdit& Estas pour fur* 
nir au paiement des gens d'armes, qui ont. par leur 
ftdris esté myé aux frontières de Brabant » cuydant 
Qu'ils n'y deussent mectre difficulté. Touteffois, ils 
ont absolntement reflusé de le faire , essavoir les yilles 
de Lovain et Bruxelles , et par conséquent les autres» 
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fit en 96 partant de moy , letdîts Ettas dirent qu^ib 
leur convenoit avoir une paii ; et que ee pendant 
qttMlz baiilieroient argent ou paieroient gens d'armes , 
jamès n'auroient. paix. Monseigneur , je leur, ay re* 
monstre et fait commnnicqner le deroir en quay font 
estiés mis pour ledit affaire de Gheldres ^ ^t prié de 
Touloir autrement conduyre les affiiires pour le bien 
4e 'leur prinee ;et pour leur honneuc ; 0I ay fait re« 
prendre nouvelle journée à Bruxelles ou iiij^d'qyril, 
pour Teoir si. Von pourra riens faire , qmxht an^paieT 
ment desdits deuix mois/ Et au surplus > de qo qqe dé*!^ 
aires et pour di^e Térité, Monseigneur ^ .je. n^y ay pa» 
grant espoir , tou le maulvais vouloir dudit peuple; Jo^ 
croy bien, Monseigneur, que Anvers, Bosrle-'dttC' et 
ceste' ville seroieni aucunement maniables;; mais des 
aultres je ne voy le moien ; et si ne^ vqi^s.aeroie. .dirai, 
à cuy il tient; car ce sont choses, qui ne-. «se font ou. 
traictent publiquement pour le savoir. i -^ 

Monseigneur, pour ce que le peuple m'af/^uvé. tqiis-^î 
jours conforme à vostre désir et presle à vous obéir do 
mon povoir , tant en cest affaire de Gheldres que aul-» 
très choses , il commence , par Penhort d'aucuns maul^i 
vais esprits , comme il fait à croire , à murmurer sur 
moy , disant qn.e je ne demande que la guerre et les 
destruyre , comme vous avés fait ça devant^ et plusi** 
eurs aultres manlvaises parolles tendans toutes à com- 
mocion de peuple; et que pp est, la nuyt du ven- 
dredy s^int. s' avancèrent secrèteinent dC: planter aucuns 
billieta es portes de PesgUse de ceste t^Ic , à ma déri- 
sion et contemnement ; que sont , Monseigneur , toutes 
manlvaises choses , èsquelles par vostre ' venue pôurrés 
remédier, et verres en quel train sont les ^ilkires qui 
ont bien besoing de vostre conduicte; car je ne sçay 

Tome II. 3 
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plat. quel tour y donner, reu la petite ' assistenoe. que 
j*<ai> d'i^Dg^/chaquii. et ,1a poTrelé des fiilaiioes* Et. si 
tout! se demt p^erdre popr mil ftorinâ > k trësoiier dtt 
n*mair moién^de les trouTer; Par qpai,>Moii^c9giieiir., 
povés assés tcomprendrè itetitèmité desdits !a8airà« Si 
▼oas SHp^iie , Mon9e%iienr ^ «très bnihUenyçnt avanoes 
-vostreditei'Teiiue ; auhretnenl tout^ yfefidra bref en si 
grande cenfàsion qaUl n^f atira refmède' y bif n poiar^ 
Tooir, 'Mposeignenr , il me déplaît que suis contramtq 
Too»!eMnripr« iousjoiirs choses «tristes' et desplaisantes; 
mais j€t ne* puis ài)ltrenient 'faire , et en ay après voua 
fltifi tt^eànuy'et de f egre^st que personne qui tivè. Et 
n^ntniftting^ 'moyennant Yosfre renuè, sois preste & re- 
preiidre Hibeur pou^r y faire le mieuli que possible me 
seW ; -et' si 'puis tea tenue pilrdeç4 n^ay espargnié ma 
f^ikne f entoiteif ne snis*je délibérée Pépargni^ , ayn» 
dé tout moi^'poVoir faire tout ée qtie me' s^sf possi-* 
ble pour le bien et I*bonneur de tous et de nnfonéieufi 
Aoii nepreér; Aydanft , nostrèr Seigheuir; auquel je 
pjrîeV-ete." '■ ' • • .:-.'..•; -m-.; 

! ' {Mtnuie. Corresp^ de Max,Lv!*.ZSO.)[ ' 
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' ;N*r 180r Chartes duc de Guetdre à PhUippe 
été' Ctéves seigneur de JKavestem: 

Harderwick, 16 aVril I&I2. 



m '» 



' "Frdpôsïtions qui lui aToient été faites pottr 1» paît, par Mâr-« 
gimife d^ Jatricèe, 'et sas faisons pour* ne pas hs aee<|)ter J^ 
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Très chier et amé Cousin . toutes amiables recom* 
n^udat^ons prémises^ . 



w i ' »^ 



(I) C«iie lettre est Iradaïte de raHeBaiid en franeois. 



' Oomnie par d*! verset Mettresesoriptél tant par trèii 
haulte et très puissante princesse nostre très chiere 
coasine* Madame Marguerite Archidacesse d*Ài»trice 
IkMiagiére de Savoye Régente et gouTernante, etc. que 
par nous , certaine journée ait pour parvenir à paix esté 
tenue k huitiesmejour du présent mois en la ville de 
Tiaase, par les députa des deux partjs ,• comme povez 
sçavoir^ nous vous avons bien voulu arertir des arti* 
clés et mojena que lea^députei^ de maditte dame et 
cousine pour parvenir* à laditte paii oiit proposé et mis 
avant à nos députée. 

Premiers ^ que nous voulsissions adonner et mettre 
ou service de nostre très cfaier Seigneur et cousin P Ar- 
chiduc Prince de Castillci là où serions bien et bon- 
norablement recueilllE et parviendrions à nostre inten* 
cioUé 

Secondement , que non? condéseendriofis. de joyr et 
possesser de nostre -pays et Dnohié de Gueldres et Com- 
té de Zutphen, qui est nostre ancien patrimoi9ne et Triy 
béiitatge , comme ung Lieutenant ou Gouverneur de Mm« 
périalle Majesté. 

Tiercement j que feissions estimer ou prisier nosdittf 
paya à certaine somme raisonnable ', et qtie laditte Ma- 
jesté' Impérialle les pouroit rafcbepter et acquitter poiir 
telle somme qu41s iei'oient par nous prisez j toutte» et 
qnatiltesfeis que bon lùy sembleroité > 

Quartement» que des questions et querelles estans 
entre scelle Majesté iHypériaie ', nostredit Seigneur et 
eoRsin et nous, nous ^ubmettribhs et obligerions au 
dit èl jugement de certains arbiWes ' et femons > mettre 
et r^«rer touttes^t^ses <i5omme eliere^toieiit au jour 
de la paix de Cambi^y^ assçavoîr que rendrions à la*" 
ditie Impérialle Mije^té nos tilles , places et forts que 

8» 
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depuis laditle paii ayons re|MrIaaes , et ee hiï Men^ 
drion^ la sentence desdits arbitres» 

Sur le premier point et article , assça? oir que non» 
rendrions en court et au service de nostredit Seigneur 
et cousin , nous ne doubton» pas c[ue toqs et autres no 
sentez pleinement que nos affaires- ne sont présentement 
disposées pour nous tronrer eneorea en kditfte court* 

Sor le second , c|Qe de? rions possesser de nesdits pays 
comme ung Lieutenant et Gourerneur , nous semble que 
0e s^olt chose bien estrange et contre tous droits di- 
vins et de nature , que nous qui sommes seul et Traî 
kéritif r desdita paya , les deussions habandoner et je- 
noncer au vray et juste titttre d^iceulx comme ung chas* 
cna puet biea considérer* 

Sur le troîsiesrae point , qui est que fcissians priser 
et estimer nosdits pays et héritaige à certaine somnie 
de deniers , noua no fi;&smes jamais d^ayis ne conseiller 
de rendre nos propres faéritaiges , et si eussions^ esté de 
eeste intention , nous eussions bien trouvé ,. comm^ en-' 
coc^ ferions y marcbans asses prochains ^et, non dnisa* 
blés ou malvueillans à la maison de Bourgoagne qui 
BOUS en eussent donné ei donneroieat beaneop plus^ 

Suc le qu«tries«e poiut , que nous voialsissions aub* 
mettre- et rendre nos villes par nous conquise» et re-<^ 
prinses , etc.. Quelle apparence il j aurait do le» bail^ 
1er es mains de nostre ennemy publique el après atten-* 
dre la seutenee arbitrale? vous le povez bien penser el 
considérer , aussy que Jesdits points et artieles ne sont 
aucunement raisonuablea ne honnorables pour parvenir 
à une bonne et durable paix , et pour ce que enten* 
dons que nos malvueillans et ennemys font coorié I5 
brui't par delà que ne nous, voulons ronger à qoelqiae 
paix ou raison , vous avons bien voulu avertir des ch#>^ 
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ws tiessusditles comme pinceurs autres ^ ensemble aus* 
ty que passé trois ou quatre ans l'on nous a tousjours 
«ontkraellement seduyt et mené de semblables ou?er* 
hires et moyens i. nostre très grand dommaige et inté- 
test , afin que vous et autres puissiez scavoir que à nou^ 
n*a tenu , ne tiendra , que une bonne fin et paix n*ait 
esté faîte , car tout tes et quantesfois que i^on youldr^ 
mettre en arant aucuns moyens qui soient fondez selon 
deu et en raison et équité et en Tertu desquels nous 
puissions possesser de nos biens patrimonniaulx , Seig- 
neurie et héritaiges, Pon nous trouyera tousjours en- 
clins à la paix comme ung bon et loyal cousin et allyé 
à la haulte maison de Bourgongne , et comme ont esté 
cy devant feuz nos prédécesseurs Seigneurs et père que 
Dieu absoille , ce scet Dieu , qui , très chier et amé 
cousin y TOUS ait en sa garde : Donné en nostre ville 
deHardewick, le XTJ jour d'Avril: anno douze: ainsy 
subscript: Charles Duc de Gueldre et de Julliers et 
Comte de Zutphen ; signé Charles et du secrétaire Tirs- 
sen , et au dos : à nostre très cher et amé cousin Phi- 
lippes de Clèves Sr, de Ravestain» 

(Original. Lettres de Louis XII, III. 224.) 



N*^. 181. Henri de Nassau à Marguerite. 

Br«da > 13 mai 1512. 

Il se rendra auprès d'elle pour raccompagner quand elle ira 
recevoir Tempereun 

Madame , je me recommande etc. 
Madame , j'ay receu toz lettres par lesquelles me 
igniffiez l'empereur estre parti de Trêves à sa venue 
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depardeçày et pour ce m'orduiKiez me Ir.ouTer Ters 
moQs^ et vous , pour vous servir et compagn jer , soit en 
Tostre aler audevant d'iceluiS^, ou à sa recepdon, sur 
qi^oy madame vojus plaise savoir que pour mon devoir 
vers Tempereur , mons^ et vous et vous obyr comme 
tenu suis, je me renderay promptement vers vous poiur 
faire ce qu^il vous plaira me commander , nostre Seig- 
neur en ayde , qui je prye madame vous donner bonne 
vie et longue, £2script i Breda, le xiij^ joqr de maj 
Tan xij. 

Yofiire etc. 



H*. 182, Mctfp%milim\ à JU argue fite» 

Rupelmonde, 18 juin I512, 

Il remet à sa fille le soin de choisir avec son conseil les 
échevins de Louvain. Départ du seigneur d'Isselstein pour 
aller secourir le château d*Anholt et dresser un blocus de* 

1 

vant Wagheninghen.' 

Très chière et tràs çmée fille, ••,.«..•,.« 
Nous avons , cejourdui , despeschié nostre cousin 
d^Tselstein , et autres noz capitaines pour aHer au se* 
cours du ohasteau d^Anhalt > , après faire et dresc^iier 



(1) jinhalt^ Anholt, petite ville près d*Emmerich, qui dans ce 
temp» disait partie de 1^ Gueldre. Qi^| 4 réexpédition 
mentionnée dans notre lettre , aifcpn 4^ historieps que 
j*ai consultés n*en fait mention. Ils rapportent cependant 
qne Florent se rendit maître de Roedentorett , Persingen et 
Hoemen. V, Cton. van UoU. 1517. fol. 430b, «t. Ponta- 
nns , p. 646» Xe 8 septembre tm'h 1^ duc Charles «erivit à 



deVaat Wsglieoiijigheiii uog bdti fol-t bldchwi et ràppor-* 
ter après la guerre eo GlieMres. Ledit d'Y^elstèin » poufr 
comm/sjaceipeiiï de ce, emporte xiij™ florins comp- 
tant ; ei tiqo jennant ce , a bon accord et apaisement 
entre luy et nostre trésorier Le Febyre , dont Tons ad- 
Tertissons. A tant , nostre Seigneur soit garde de tous. 
Escrîpt en nostre chasteaa de Ruplemdnde^ le xtiij^ 
de juing xtc xij, Per Megem. 

(Original* Corretp. de Max* IL a*. 39(1) 



> • 
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N®. 183. Florent dUEgmond à Marguerpte. 

Schoonhoyen . 9 juillet 1512» 
Il lui recommanda Waleraa de Haeflen* ini ; s 

Madame . tant etc. 
adame. . Pour ce que Yalran van Haeften > s^en .Ta 
Vers TOUS pour tous remonstrer son affaire et reqoérrU 
aucune chose , comme par lui entendrez le tout plus au 
long » et quMl a tousjours esté bon et léal semteur de 
Tostre maison , Je tous supplie le Touloir aToir en soa 
affaire pour recommandé. Atant madameje prye Oieia 
TOUS donner bonne Tve et longue, aTCC Tentier acomr 






II 



ceux de Nin^egue: rediisse^ praeter alta^ suam tnfùteHatem 
€wn 'arcé f jinholtum oppidum ut et'Tilae civitatem ^ tlna 
xum propugnacuto etdem addito , plkresgué hostitità cae'sos 
taptoèqtÊé, -Poirtannjd, ibid. lien faudra conâarè que Téxpé-^ 
; ^dft prc^tét)<k FforeiA d'Zgmond échoîÉi '"'■ 
(1) PrdNiblement Waleran ou Walraven de Haeften |^_ seigneur 
de Hellonw , che?aliêr ^ fils d*Otton de Haeften. V. Spaen , 
/»/. lot de kisU trait GM. III. 307. 
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plissement de yqz très nobles et très f ertueux désirs. 
A Scoenhoten v la i x^ de j uiUet • 

•^ Yosire'ele* 



• \ ' 



M^ 184» Charles dEgmond due de Gweldre 

â Marguerite. 

' Zutphen, 22 juillet 1512. 

Réponse à une lettre de Marguerite. Il s*excuse de ne pou- 
voir relâcher les prisonniers. Paroles mémorables de Flo- 
- rent d*£gmond. 

Madame , très humblement à Tostre bonne grâce oie 
recommande. 

Madame , j'ay receu Yostre lettre par laquelle de re- 
chief me mandés de ces deux prisonniers qui sont mes 
subgeciiz et par icelle mê priés les Toullbir délivrer; 
Madame,' il ne sêrpit besoing de moy prier ^ mes souf- 
firoit que commandichîez pour à tout ce que possible 
me serrait vous obbéyr , et me desplayt que pour ceste 
heure je ne puys survenir a vostre commandement , 
et tout par la rayson que mes bon subgectz qui sont 
demeurés àvesques moy comme appartenoit , ne font 
que moy estonner les oreilles de jour à aultr» ^ -que- par 
TOUS gens sont prins et tués comme par ma derrenière 
lettre voDs.ay donné à coognoistre; madame^ depuys 
hnyjt jp,urs ençhà ont prins çeulx de lagarnlsson d'j^m* 
hem, deux^fd^. , mes archiqrs et prennent ancoures et 
trenent i de jpor Qt de.nayt poar . twsjai^/i rracier sur 



'», 



(1) traînent. 
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mes gens et faire le samblable , sans ce que pararant a 
esté fait. Madame , j^ay commandé au myens faire le 
pareille y et croy qoUl en jà quéteun de pris, à qaoy 
faire l'on me cbntraintV'doiït il' me desplayt, et me 
desplalroit plus d^avoir esté' Panèommanchear , car c^est 
de tout contre le traictyé , Toii tous pealt donner à 
congnoistre beaucoup de choses , mes madame , ce que 
je TOUS escrips ne ce trouvera messonghès ^^ vous priant 
très humblement no TOuUoir prandre nôà responce an 
mail , car j'ay bien esté conseilla d^en faire comi|if à 
auciins de mes aultressu()gectz de Comme), paccîdey^nt 
a esté à la ville d'Arnhem fait, mès.inadame^ pour, 
ce qu^il yous a pieu moy escripre , il seront asseuré ie, 
leurTyp, et de plus avant, madame, il mefiambjeque 
de ce qu*il tous plest mpy escripre et pareillement , 
madame , de mon escript , quMl ji^n sauroit avenir 
^pelquë bonne fyn » et: que ce n^est c|u^ paynne p^r* 
dnee^.càr le S^ Florys dTselsteyn a dit à aucuns de. 
de mes geqs en présance du S' de Gammarchçs.^ que 
il estoit à rempereur, dç qui il avoit ehç^ge de tenir le 
£lat.pa^s pour luy et que quant vouf luy , commande- 
ries avesqueâ ce ousy messes yous nepveulx de faire le 
contraire, quMl ne le vouidroit faire; par quoy , ma* 
dame , me sàmble que tout tient à luy et non à aultre» 
Madame , je fays fyn à ma lettre en priant Dieu , ma- 
dame, qu^il TOUS doinct très bonne vye et longe. Escript 
en ma ville de Zutphen, le xxij jour de jullet. 

Vostre. très humble cousin , 
(Autographe * à ce qu'il paraît) Chaeues. 



(1) mensonge» 

(2) Jean de Çammarches on&a^nackes ^ maître d^bdtel de Fran- 
ce. Notex le erédit et rauiorité ilUmitée de Florent d'Egmond. 
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M^ 185, Jean do Gamàches envoyé du roi 
Louis XI L vers le duo de Gueldre é 

Marguerite d Autriche. . 

* 
' ' aliuc champs près dé Gaeldres, 25 juillet 1512. 

Il loi notifie de son départ pour la conférence qui devait 
se tenir à Liège sur les affaires de Gueldres. 

Madaime y je tous mércie toufijours humblement les 
nouvelles qui tous plaist me faire scaToir , quant à de 
ma part pour le présent ne tous puis escripré àulir6 
chose fors que je tous escr!p6 samedy î' c^est que je 
iù^èn Voys à Liège Ters mdnsr. le président OlIlTler et 
monsr. de Loyiiés ^ lesq'uéls sont arrirez dès jêtidy ; lès 
gens de monsr. de tjùeldres n*y peuTent estre* qu*i ne 
soif mà'f Sy prochain , ainsi que je tous ay escript , afin 
que panssfez de edvdyer les Tbstres ; et à tant/ mada-» 
me , je pri*é à Dieu quMI Tbus doint bonne Tie et lon- 
gue: éscrïpt tout à cKéTal près Gueldres, ce jour sainct 
Jacques et îSaiiict GhristbphliB , Tdstre'très'huknble ser* 
Titeur , Jehan de Gamaches. 

(Original, Lettres de Louis XII ^ IIL 279*) 
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N*. 186. Ma^imilien à Marguerite^ 
Colêgae , 20 août 1512. 

Affaires de Zélande. Doléances des Tilles de Brabant Ex- 
pédition de Gueldre. Paiement des gens ^'giiérre. 

... ,. I» • 

Très chièris. et très amée filie, noasafenl receu let- 
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treê de iTÔus^dâs ii , iii^ n^-xn et xni« jour àe ce 
mois y respon^^te ii anciinos noz lettres, ef iramaftlT^ei 
dîaatres efTsties qm> toi^s ^sùjx^ startixm , d^nt -noas 
Toas tenons reçards* 

• • « (^a»t> au'^rappopt que ndstre coBGoiUèr y le 
doyen de Besançon :< , (tons a fait de son besoingoé m 
&elande^ des advertissemens (jne a?er de «UeDfc'Ia 
Tliole ùQ k ;Berglm p&at les induife à qbdqùe aceord 
de ce que lenr a esté reqak et que ,■ œoj^nnant ce , y 
pourries proaffiter, nous sommes bien conten8*qne»voos 
troiiTieB pour ce oti il tous semblera poToir preoffiter) 
et en tout et partout y laîre'pour le mieulx. 

, • * D'autre part, nos afons bien entendo pfarisedrs. 
oomplaiiites 'et doléasoes qieevous , ceux de nos tilles 
d^Avrerset-de Boifi-fe«-Duc nous faictes de finances et 
peiu< l^tretenenient vdea piétons, et aassi oacans de 
nos: oqMtaûifBS'^^du «Mulfâis^goufeiqiemqnt d'iceolz pié^ 
tOM* SÛT quoi lous ad^ertis^s «que tes Estas de nos* 
tyesainct-enypire «nous ont accorda une bonne aydepour* 
ntius. assister en Gkeldres ; et à oeste eause aToos pré-: 
gentement tmictié et appoinotié* a^ec noistre coasiu;, k- 
doc Henry de Brauswygg » qu'il y atec sioii ff ève > noiis > 



» 



(1) Jean de Carondelet, élu haut-doyen de la métropole de Be- 
sançon , fut depuis , prévôt de Saint- Donat , à Bruges , et 
• eâ cette; qùa^ diaiicelier perpétuel de Flandre « ensuite 
anchsTéque de Palerrae «t primat.de Sicile, président du 
' eonieil pÉÏrà des. Fàys^Bas , et de éeloi des finances , etc. 
t Hort le 7 iëirrifr 1544 , Vieux style. Note de M. le Glay. 
(2). Eenfy dej^rmuwy^g. Un des}das vailkot^ capitaines de son 
temps ,' o/ter ^tfost jichâles Germamcus^ eomme le quali- 
fie Potttaniis ; il fut d'abord ehef de l*année dltalie 'en rem- 
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èerviront < cèst yTier ondit pay^ de Gfaeldre» à tout x^^ 
piëtoosel Yi^' chevaulx a nos dépens, et. quUl sera nos-* 
tire liembenant général sux.les gens de gnerre que aurons 
en Gheldres , pour , arec antres iiiip t^ piétons et inil< 
ehev^anlx.qae eniendons' être entretenus. d*es dmiier^ de 
par f delà 9 eiéonter cest yvier la guerre en Gheldres et 
garder les ftontières de noz païs de par. delà d^estre 
adommaigiés des Ghèldrois, en attendant nostrei gran- 
de puissance que sur Testé ad venir y. ferons Tenir pour 
finablement par la tooe en avoir la raiato. Toufesfois 
nous ne sommes point hors d'espoir de encorres cette sai- 
son conquester ledit pays de .Gheldres, soit par ung ou 
autre moien. 

' Et affin que Ton puisse .recouvrer argent! pour le 
payement desdits niH^ v^ piétons et mil chevaulx , nous 
désirons que.mectés le fait de la bonne vueille es avant, 
et que la praticques par .tous Jes. moyens que sçaures 
ad viser 9 aussi lés vendaiges des rentes sur villes dont 
nostre trésorier Le Fevjre nons a autresfois adverty 
quUl sçavoit le moyen de brief en recouvrer une gran- 
de somme , et, le tDot consulter; avec ceulz de nostre 
privé ponseil.et: ledit ti^ésorier pour trouver Je. moyen 
de cedit yvier entretenir le. nombre de gens dessusdit ; 
car ce seroit grand honte à nous de avoir ledit ayde 



placement da prince d'Anhah. Plus tard le roi d'Angle- 
terre le désira pour commander son armée; il fut taé en 
1514 au siège de Norden dans la Frise orientale. LeGlaj 
Corresp. de Max. L 332. IL 95. 104. 174. 185. Pon- 
tanus Hiat^' Oér. p. 649, 65 1« . L'empereur faisait graad 
cas de lui ai ]*a]^le dans ' une de sus lettres bfm et ver" 
iuetdx prince y. duquel et ses pareus et aUiezûn se peui bien 
aydier. 
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dis Pempire et de non aroir n^Uë asiiat^nce des p«!» 
d^ombis à qui la chose touche* 

Et faietes toute diligence que par ung ou autre mo- 
yen le pajeqsent .d'iceulx gens de guerre se puisse 
furnir pour oedit yvier ; et lUons ayons bon espoir que 
ledit duc exécutera la guerre tellement contre les OheU 
drois que noz bons subjects seront bien préservez d^^re 
adonamagiez d^eulx ; et nous mectrens aussi tel ordre 
audit afiaire que sur Testé ad venir aurons une bonne 
fin, dudit affidre de Ghelçires, Qleu en aide, qui.» très* 
chi^e et très amée fille, soit >|[arde de vous, 

Escript en nostre cité de ' Coulongne , le xx^ jour 
d^aoust , l'an x Y^ et xii. . Yostre bop père Max. --^^ 
Plus bas f, Benner. 

{Original, Corresp, de Max, II. ii«. 402.) ' 



. N^ 187< > Marguerite à Maximilien. 

Cologne, 29 septembre 1512. 

' Perte d'une bataîHe par les Franeais.' Entretien des .fwé«* 
tons* Promssse^à Êdre ajpx états. • Jt &at que les pays 
de Brabant.et de Hdlande frennant à leur compte .la 
solde de rinfanterie et cavalerie nécessaire pour gardai; 
leurs frontières. Convocation des états à Mallnes. 

Très chîère'et très aitaée fille, «nôtis atons receu voz 
lettres par nostre secrétaire , Lo js Marton , et entêffdtr 
Ce qli'il nou» a dit de vostre part f et ifacoâfitiiient après 
receû une poste de vouspâr laquelle '»ous advertissez 
dés nouvelles y comment 'les François oàt pérdtt la' ba- 
taille , et que vbus adirisé un moyen pour' entretenir 



o 
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iespiétoDâ, àsçavoir qti^il roas Zambie îftieie pays de 
Brabant et de Hollande «ntretieûdront' bieo les piëtoiw 
pour îiots -ou qoatre mors » soab^ condicioù que* ce 
pendant ferons uae paix qû trêve arei) ' tnosisilre Chêr-^ 
les. de Gheldres , et' que si elle ne' se f^X faite ^ que 
ne- leur demanderons plds riens pour iedii' affiîire de 
Gheidrès* 

Sur quoy vons" adverlissons que -preiiotis en bon gré 
que lesdits piélèns «eront payés et Vous mercioni de la 
'diligence que à ce avez faicte. Et pour* ce qn^il nous 
semble que lesdits pays sont tenus de faire garder leurs 
frontières/ nouis tous requérons- que méillei^ praticquer 
devers' eulx par tons moyens que sçaTéz'» qu& celik de 
Brabant prendent à leur charge xii^ ptélons et T^ che* 
Taulx et ceulx de Hollande XYi^ piétons , pour garder 
les frontières dUceulx pays et leur donner bon espoir 
des conditions devant dites-j- et oultre ce » que prenez 
mil piétons à nostre service des plus maulvais du goa- 
vernement , lesquelK seront à nostrè charge et ferons 
paiér sur les deniers venans d^ Angleterre i. 

Et affin que puissons mectre toutes choses en bon 
ordre * et faire, une. fin. dtrdkaffiiire^ nous sommes to* 
tatfemènt déiibérez de incontinent^ noms trouveV' en nos* 
tfe ville de' Malines. Et vous requerrons qiie rueillez 
êscrrpre à téùs cieftllx de9 Estas de ' iÏoâ |)ays de par 
delà quHh se treuvent àiîdit Maliiies lè jour Saint-Luc , 
XViii^Jour d/oC|oI^re prouchain ^ pour adviser avec nous 

jCetlB f^ànliaodé la latti^^tdevdtjTesIsriistocnètev.k ir^tfi esi 
ré^l4i4aii/i m^AUU^i que; r«iipiir9ur lui^ f)it9(«ya. .jPn^urrMrj» 
ccpvntu^u^^ , ,au^ . é\a\a.» Qq «oit que cçu^ ^oi^pçon^ 
naient ayec. raison ce prince de ne pas vouloir la^paixaTei; 
le duc de Gueldre. 
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ooDiiDfliitk peorroiift racQiirxêr el meetre en nostve obéis- 
uënce les pays de. Gheldres et: qael âyde * et assislaûcé 
pourrons aToii d^eulr pbnr ledit recouvrement , yeu le 
dangier où lé xoy de France et eeolx de son^^ roj'âulaie 
sont à^présenl, par la guerre où ilz sont «l^^i^fiBit 
bien à présomë qu4I ne peut faire •gtaères d^assisteiicé 
audit inessire Charles* Âussj que avon^ préseqtenieftt 
une bjonne ayde de nostlre saint^einpire ^ par qtfoy eetf 
choses se pourront faoUement conduire etlrire ^lustost 
que jamais , à nostre grapt : honneur ^ preuffît' et de 
Boz enffans , pays et s!Eibgect£ de par delà^ A tant* i 
très chière et très améerfillci nostre Seigneiat soit gàr« 
de de' tous. 

y £soript'en nostre cite de Coulongn^yleixxix^ jour 
septembie., Tan xv^ xHj ^ ; ^ 

P, S. Ncfus escripTons ceste lettre en toz inilns pour corn- 

' muniequer le coâteau d^iceOe à ceuk ds nostre coniéilV 

estant lès > tous et autii^ de tox sertitears en qui voue 

. aftti bonne ^eonfideue, et en user m biea'jet» honneur 'de*- 

noz af&ires.^ et tous, enToyons :n9e, autte nosti» lettre 

. d*a|i^^Qs des article devantdit qu^ pourrez ii90Bf^eri( la 

. fpxkpràiité et tenir cest^ seerètes. , ^ '•,... 

Per Megem. — Plus bas , JRennen < ^> 
( Original, - Gprrfispé iie Max» IL n% 4^ 3/) 



\ Cologne, 30 |^|)^«,bBe 1512. ,;.,:• ; . 

L*Empereiif eM Migé dil ébnieàti des lét^es qui lîii' sont 
adressées dé BdMè^Dtic. "H prie sa fille de' réconforter 
de «on drïealc l<^ battants de cette ville et 9e lear entoier 
à cet effet le seigneur def Wasseoaer; . 



• Très chière et très an^ fille » noas arons reeeu Tot 
ietires do xvii^ de 'ce mois , enseiîibie les lettres que 
ceulx'de nostre ville de Bois««le-Duc tous ont escrip- 
tes;, du; contenu ësqueUes il nous desplaist fort; et 
eoitoiiie vms avons dernièrement éscrtpt , nous noàs dé- 
libérons de incontinent nous trouver par delà en per- 
soiiiie pour aidier et assister de corps et de biens nos 
bons s«bgectE dUceulx pays ; et noslré cousin de Braus- 
weyg se trouvera aussi pour certain celle part à tout 
nw gens. Par quoy vous requérons que » ce pendant , 
yneillez reconforter nosdits subgeott et envoyer audit 
Bois -lé-Duc le seigneur. dp Wassenaer et autres /pour 
les aidier et assister en leurs aJBaires et leur donoôr le 
meilleur espoir que sçaurez ad viser J ; car nous avons 
bon espoir de, à la journée que tiendrons , mectre tou-^ 
tes choses en bon ordre et ponrveoir tellement à Ren- 
contre desdits Geldrois que ^ à Payde de Pieu , en au- 
rons une fin à nostre honneur et de tous nosdits bon 
aitbgect^ der par delà.. A tant , très ckière et très amée 
fille > nostre Seigneur soit g^rde de vous. 

Sscript en nostre cité de Coulûngnê , le- dernier jour 
de septembre , l'an xv« xn. Per Eegem. — Plus bas , 
JRenner, ■ * 

(Original, Corrêsp. de Max. II. n^ 415.) 



(1) On se rappsUe que cm de bôls-lé-tiae avaient essuyé un 
échec dans le Bommelenveerd. Yraisembhblement ce désastre 
avait affaibli leur kideur belliqueuse et iait prêter Toreille 
à rojnnîoQ des étals de Hollande et d'antres, provinees ; qui 
désirsieni la pai^ . ou dq. moine un armistice. I«*enipereur 
qui avait d'autres projets fit donc tout ee qu*il put, pour 
les porter à lui continuer )eur asfistance. .! 
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N^ 189. MaximUien à Marguerite, 

1 

Cologne, 6 octobre 1312. 

Prise de Stralen par les Gueldrois; ils projettent d'aasi^er 
WachtendoaeL Mesures à prendre pour Tempécher. L'en^- 
pereur se mettra lui-même à la tête de Tarmée. 

Très chière et très amée fille. Nous avons esté ad« 
vertis comment leaf Gheldrois ont prins la ville de Strad* 
le > par trahysod , et qu^Uz sont en voalentez de pour 
Tray yenir mectre le siège devant Watendonck s et de 
lé gangner par force , si leur est possible. A. quoj 
' sommes bien délibère de obvier , et pour ce avons en-* 
Vdyé ung de noz serviteurs devers tous les gens de guer« 
- re de pardelà , tant à cheval comme à pied , pour eulx 
"venir joindre avec nous à lever ledit siège. Et désirons 
et vous requérons très à certes, que incontinent et à di- 
ligence vueillez aussi escripre et ordonner ausdits gens 
de guerre » en meilleur nombre que pcturrez y de eulx 
tirer à Grave et alentour et nous avertir du jour qu'ils 
y pourront estre. A celle fin que nous nous puissons 
^elon ce r'eigler et nous joindre avec eulx à tout noz 
gens , pour en personne lever ledit siège de Waten*- 



(1) Siraek^ Stralen, petite ville du quartier de Ruremondc. 
Les historiens gardent le silence sur cette expédition. Il en 
est cependant parlé dans une autre lettre dé Tempereur, du 
3 novembre, n^l91, ci-après, et Marguerite dans une lettre 
non datée (peut-être de 1513) annonce à son père la re* 
prise de cette place. 

(2) Watendonck , Wachtendonck , autre petite ville du quartier 
de Ruremonde, 

Tome II. 4 
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donck et rebouter lesdits Gheldrois , Dieu en ayde, qui!, 
très chière et très amëe fille , soit garde de tous. Ea* 
cript en nostre eité de CouloBgîe, le y j^ jour d'octobr« 
Tan xyc lij. 

Bepuis cestes escripte nous ayons reeen lettres êe 
TOUS du ij^ de ce mois et par icelies entendu l^ordre 
qu^avez mis sur le payement des piétons, et l*accord 
^ue ceuk de nips yilles d'Any^s et de Malînes ont fait 
ppiir le fi^yement desdits piétons et encoires de iiij<^ 
lObe^vattlx pour ung mois , moyei^nant Tassûtence de 
joeulx de Sruzelles et Louyain , Parquoy avciz ordonné 
jBm j/QurQée audit Bruiellei pour induyre ieeulx de 
.BstueUas et Xouyain à leur portion ijjçsdits accorda , 
SesqueJles choses nous nous contentons bien e^t you» 
jnercMNas de bonne diligence qu^ falotes en ces affaires. 
Pareillement de ce qu^ayez incontinent enyoyé nostre 
4n.aistre d^artilleile Tenremonde avec quelque nombre 
4^l^'clliers en nostre yille de Bois-le«Duc pour récon- 
forter ie .peuple , Et pourfeu sur la garde des frootièrc^s 
iatit dtt Sf de Zieyemberghe à tout î j^ e]|ieTai|};i et x ij^ 
fôélons, pour ta garde du quartief du4it BoÂS7^«Due , 
momme du SF de Walbam ayec autres ij<^ çheTaulx el 
«ijlÇ {liétons pour Je quartier d^ Indoye'» Ansquela 
seigneurs de Zevemberghe et de Walham , et mesme* 
ment aux capitaines Symon François et Jehan de Berlea , 
yous requérons comme dessus , de leur incontinent faire 
scavoir de aller audit Graye pour des là eulx yenir tous 
joindre avec nous à leyer ledit siège de Watendonck , 
^t pQi^r tact plus sceurement faire nostre yonaige par- 
delà et quelque bon exploit de guerre contre lesdits 



(1) IndovCf EinclhoTen. 
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Ghelcirob > et que à diligence ilz nous vueillent adter*» 
tir du jour quMls pourront estre audit Grave. 

Quant au fait de rassemblée des estais en général 
nous nous en remectons à tous , et que après ladite jour-» 
née de Bmxelle tenue en faictes comme adylserez pour 
le mieulx* Donné comme desus >. 

Vostre bon Père Max. 
[Original.] RxsAtR. 

N^ 190. De Berssele * à Marguerite^ 
Gand. 30 octobre 1512. 

lies étants de Flandre ont accordé une aide de 60^000 ft>« 
rins philippus etc. 

Madame , tant et chy très humblement que fairre puis 
me recommande à yostere boyne grasse. 

Madame ^ che jorduye tous a esté consentuwe par 
\et memberes de Flanderes Ix^ florins philippus» 
dont ma très redoutye dame tous en aTcrties en tout 
humilité ; de la reste » en tant que puis aperchetoier , 
ehe mosteront 3 gens de bien aveques les auteres payes 4 , 
princhepalement les gens de bien. 

Pryant Dieu nostre Seigneur qui tous » ma très redout«> 
tye dame , doint acomplissement de tous nobelles dé* 
siers ; à Gaint , che penultime jour de october. 

Vostre très humbelle) et très obyessant ser?iteur, 
{Autographe,) BkbssKlle. 



(1) Cette lettre n*a pas été publiée dans la correspondance de 
Tempereuf Mazimilien aTec sa fille Marguerite. 

(2) Probablement Philippe de Bresille ou de Berselle ^Borsele?)^ 
écuyer de Marguerite. 

(3) montreront* (4) pays. 

4^^ 
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N*. 191. Maximilien à Marguerite* 

Cologne, 3 novembre 1512. 

L'empereur se dispose à se rendre auprès des élacieafs qai 
sont sur le Rhin ; il a chargé le duc de Brunswick et le 
comte de Nassau , qui auroi^t besoin des troupes de Bra- 
bant ', de livrer bataille aux gens du dfuc de Guddre. Le 
duc de Clèves et son ûh se montrent peu disposés à faire 
la guerre aox Gueldrois. 

Très chière , etc. Depuis ïa dépes^che que je ay faet 
àe mester Loys Maraton de ceste tille en aténdant 
Tostre bon délibéracion , nous alons pour préparer la 
mdtère devers le princes électors^ qui sunt sur la re- 
Tier du Ryn , pour mestre toutes choses à bon train 
à petite compaignie ; et je lasse i mon grand train au 
respos , excepté aulcuns qui ouni charge de par nous 
pour aller par delà pour adresser les affaeres de Gel- 
dres y dont je vous afiertis , affin que tant plus hastî- 
Tement tous nous faetes respons sur vostre Tenu ou sur 
nostre allée tout outre à Yourms la çyté« Car sy yl 
nous convient que devuns aler audit cyté de Worms , 
nous ahrigeruns le j.our de troas roes ^ pour ung moes, 
et ou cas que je deue aler en Brabant , affin que j,e 
puis par vous estre plus tost afferti et je me returneré 
jour et nuyt ; car je ptend mon Tiage par batheau , 
affin que je puis estre au retour pluss tost, sy tou» 
Tolés et vous samble. 

J'ay despesché les duca^ de Prawnsvig et conte de 



(1) lass€ y laisse. (2| trois, rois. 



^ 53 — 

Nassau de Preda pour faice ung bon eiploet de guerr ^ 
«ur les Gelroes le tans pendant ; et j^é espoer que Diu 
et après les gensdermes de Brabant leor faerant bon 
assistence ; sans sela yl sunt trop flebls à tout leor gens 
faere aulcun bon eiploet ; maes tousjours j'é espoer 
que ylz faerunt leor dayoer y cumme je croy toutale- 
ment que yl out bon corage, et je prie Dieu qu'il tous 
doint bon sainte. 

Faet à Colony , le troesime jour de novembre , de 
la main de yostre bon père Max. 

Pé S, Quelque diligence que je a puy faere aveque le duc 
de Clèves et avec le due sun filz « je n*ay point peu be- 
sunguer avecque eos et leor pays , et yl eusent toIu faere 
la guerre contre les Gaeldroes ; car yl onnt tousjours 
mys avant pour leor excuse le mavés pajeinént et con- 
duyte de gendeitees de par delà et la perte sy mescham- 
ment de Tilt, Wissam et Stralen s. Toutesfoes,- yl me 
sainblé sur les moesde printemps je ses ancor moyen de 
leor bouter à la guerre à Tencontre desdis Geidroes , 
cumme plus au plaen je vous enformaeré bien tost. 
Ëscript cumme là hault. 

(Autographr. Vorresp, de Max. IL app. n°« 5.) 



(!) hùn txploet. Les historiens n'en parlent pas et probable* 
teent ee projet ne fut pas mis à èzécaiion; 

(2) Quant à Stralen ^ Y. la note ci-dessus p. 49. n^« 189. 
D*après la Chronique de 1517, foL 430', Tiel fut pris 
par les Gaeldrois dix jours après que Florent d*£gmond 
eut emporté Hoemen. Le ehateau de Wisch, où comman* 
dait Jean de Selbach , fut ouvert au duc en suite d*une con- 
vention (pacis transactio) avec Jean seigneur de Wisch. V. 
Pontanus p. 646. et sur tout van Hasselt , Geld, Maanffw, , 
1807. St. 2. p. 143 , où se trouve la convenlioa. 

(3). se , sai. 
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TH\ 192» Marguerite à Mcuinmilien. 

Bruxelles , 2 et 3 novembre 1512, 

Elle insiste pour que Tempereur hâte sa venae dans let 
Pays-Bas, £lle pense qu'il lui sera possible de concilier 
ce voyage avec la Journée qui doit se tenir à la prochaine 
fête. des Rois. Elle est d'ailleurs disposée à aller joindre 
Tempereur dans le Keu qu*il lui indiquera. 

Mon très redoubté seigneur et père, très humble* 
ment , etc. 

Monseigneur , j'ay receu voz lettres dernières à Lintz » 
le XXIX d'octobre , le contenu desquelles ne sçay bien 
bonnement comprendre. Touteffois » pour vous j res<- 
pondre comme le déairés , je vous averty , Monseigneur , 
etttre autres choses , que vostre venue de paf deçà est 
plus que nécessaire ; et moyennant icelle , avec Payde 
de voz bons et loyaulx serviteurs» tiens que pourrez 
redressier les affaires au plus près de vostre désir ; et 
ai n'eusse tenu exprès et affirmé Tostredite venue » suis 
sceure que les estai de firabant n'eussent fkît l'accotd 
qu'ils ont fait , qu'est tel que vous ay dernièrement 
escript. Par quoy. Monseigneur , vous supplie en toulo 
humilité que vostre plésir soit vouloir venir , et \& 
pliia brief sera le meilleur ; autrement je ne voy- nrJûieii 
que toutes choses né viennent en désordre / al mesmea 
que les pays ne s'ftVantent i^ faire uîtie |ia1Jt dK tràictié 
dont suis sçeure que vous et inoy aurions ting regret 
merveilleux , et ne fust soubi la douleur de vostre ve« 
nue à Bois4e*Duc. 

Et me semble , Monseigneur , à vostre bonne correct 
tion , que pourrez bien satisfaire icy et à tostre jour« 



née y yeu qa^elle est aux Rois prouchains , qu^est en«> 
coires ung bien long terme. 

TonfefiHfi , ^û nfe TOtfs ?ielit k point tént tous ayan-> 
cer que de veair par deçà , sUl tous pkit que tous 
aille trouTér à Haestrick , Bois-ie-Duc ou ailleurs , je 
suis preste de faire ce quMl tous plaira me comman- 
der ; et de là sUl tous plaît m^euToier à Wormes ou 
aillieurs» il n*y a chose en quoj ne soje presie de 
Tons obéir 9 saichant que ne me commanderez cbose 
que ne soit k Tostre honneur et au mien. 

Touchant l^aJETaire de Gheldres , Hottseigncinr , je 
TOUS aj dernièrement escript en quel estât lesdites a{-« 
faires estoient , et ay espoir comment. •.•••••••. 

que dedans deux jours messire Robert Wingfield i Stra 
icj HTec belle et bonne charge , soubz Tespoir de la- 
quelle Tenue aj remis les autres ambassadeurs à Tosire» 
dite Tenue. Par quoy , Monseigneur | il tous plaise» 
m*in former de TOstre bon plésir , lequel j'aeoi^mplirai- 
toujours 9 Dieu en ayde , ouquel je prie , mon très^ 
redoubté seigneur et père , qu'i tous doint boQBe ?ie et 
longue, 

flscript à Bruxelles « ce u^ de noTembre. 

P. S. Monseigneur, en Tueillant dépeschier eeste poste, est 
arrivé maître Lojs Maraton , ponr la Tenue duquel ay* 
di^fé la dépesehe â*ieeOe jusques à ce jèurduy pour l'o^i^' 
et entendre; et puisque aj froa?é sa drarge cbnibniltf k* 
vosdites lettres ^ ne m*a semblé j de?eir riens ehan^ér.: 
Escript à Bruxelles » ce m» de noTembre. 

{Minute. Correip. de Max. II. n"*. 428.) 



(l) Jiobert ^ngfieU^ Tambassadeur d'Angleterre. 
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N°. 193. Maxitnilien à Marguerite. 

Weisseinbourg , 10 décembre 1512. 

L*einpereur charge sa fille d'exposer aux étaU les motifs de 
sa conduite dans l'affaire de Gueldre. 

Très chière et très anpiée fille , ooas avons receo par 
nostre 'secrétaire , maistre Loys Marton , la lettre qne 
* nous avez escripte de vostre main , et atissi ouy et enr 
tendu bien et au long ce qu^il nous a dît de rostre 
part; sur quoy tous ferons briéf responce et sçavoir 
nostre 4ntent4on»' • ' 

Et quant à rassemblée des estas de nez pays de par 
delà , nous désirons bien que leur faictes meetre en 
ayant comment par ci-devant nous avons , pour le bien 
de tous noz p^iys d'embas et les meetre en paix et à 
riepoz., fait faire le traictié dé Cambray avec le roy de 
Fraàce et messire Charles de Gheidres , lequel icellnl 
messire Charles a tost après. enfr$iincè et rompu par 
pluiseurs fois et recommancé la guerre contre nous ,et 
nosdits pays,* contre tous drois , raisons et ledit traictié 
de Cambray. Au moyen de quoy et pour soustenîr et 
deffendre iceuli noz pays de par delà » a esté besoiug 
de aussi faire la guerre contre ledit messire Charles , 
cpmme ilz scevent et ont assez die. fois «ntendu , en la* 
quelle nous sommes encoires pour le présent; ie tout 
pour garder ie bien et honneur de noz très chiers et 
très amez enfiSanset d'jfieuh. noz pays, 

El que pour ce , nous nous sommes efforcez par tous 
moyens d'y remédier et de leur donner a y de et secours - 
et y avons envoyé noz cousins, les ducs de Bransw^yg, 
en nostre lieu, à ''tout bon nombre de gens pour, en' 
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Qostre absence , y faire lear mieuli s et qae sommes en' 
bon trabain de faire derecbief quelque appoinctenient 
avec ledit messire Cbarles, comme brief les en adver-^^ 
tirons pins avant; et qne se le porons avoir bon et 
honnorable, noas le choisirons et prandrons pour, lec 
bien dUceoIz noz pays , avant toutes, choses , et les os<-- 
terons encoirçs de la guerre; mais que les requérons 
que , ou cas que ledit messire Charles ne se vueille 
aucunement mectre à la raison , ains , contre Dieu et 
raison , ^riiévérer et continuer la guerre contre nous 
et nosdits pays et subgectz , îlz se vueillent tous join- 
dre ensemble et résolver de faire quelque bonne ayde 
et assistence à nous t)t nostre filz l'archiduo Ghades , 
comme leurs princes nalurelz ; car en ce cas nous som- 
mes d^intention nous y trouver en personne et de leur 
faire toute assistence , non seullement de nosdits cou-* 
sins de Bransweyg et leurs gens « mais de toute nostre 
puissance , affm'que pnr la force paissons avoir une fin 
dudit aflïiire de Gheldres à leur sceurté et repoz^et 
réduyre ledit messire Charles à la raison, 

Et pour ce que lesdits des estaz n'ont point de char- 
ge de nous donner sur ce finale responce, et que , se-. 
Ion leur ancienne coostume , ilz demanderont retraidte» 
il nous semble que leur devez aussi faire déctairer, 
quUlz se retirent chacun cq leur quartier et facent buar 
rapport dea choses dessusdites , affin qu^ilz se conde$«i 
cendent voulentairement à l^ayde devaatdite, ou easr 
que lesdits Gheldrois ne se veuillent mectre à la raison > 
et régler audit appoinctement pour lequel avoir nous: 
ferons toute extrême diligence. Et se iceulx Ghçldrois; 
persévèrent à leur obstination, nous sommes d'oppinioa. 
de alors demander la bonne vueille sans laquelle, nous < 
ne croyons point qu'il soit possible de obtenir quelque. 



•i*^ «lO •■■■• 

ban «yile d^ieeulx noz subgecU de par delà. A tant , 
très cUère et très amée fille» ootftre Seigoeur soit garde 
de Vioas. 

Eseript en nostre TÎile de Wizembottrg en Elsass f 1» 
X«joar de décembre» l'an XT<^xil. Vostre bon pèr» 
MâX* *^ PI m bas, Benner, 

{OHginàl, Càrreép. de Max. II. u\ 429.) 



N^ 194. Mdnf'ffMrife à MaximiUem 

Malines, 15 déeembre 1512. 

Réponse à la lettre da 10 décembre. Les états ajoornés ait 
12 janvier. L*empereur fera bien d*éeriro lui^-nitiiBe aux* 
dits états, et en pariieolier au seignear da Fiennâs. Il 
est à regretter que le duc de Brunswick n*aii pas été en* 
▼oyé plus tôt dans les Pays-Bas. Les chevaliers de fler« 
nam foulent et pillent le pauvre peuple. 



très redoiibtë seignenr et père , très hamble«* 
ment à vostre bûiine grâce me recommande. 

Môtiseigheur , j*ay recea les lettres qdMI vous a pieu 
m^esoripre» du x^de ce mois, et biétt et au long en- 
tendu leur contenu , par lequel me semble que avez très 
bien advisé ce qu'estoit à faire sur la propositions des 
e^taa ausquelz , aucuns jours auparavant , ayoit esté 
fait quasi sembliible proposition en substance, comme 
par autres me% lettres tous ay eteript , et ce i cause 
^e n'avoje nulle responce de vous et que letdits des 
estas se mescontentoient de leur longue demeura , et à 
iceulx a esté accordée retràiéte jusqnes au ïil^ de jan«* 
Tier, quMIz retornetont en ce mesme lieu furni^ da 
responce. Et cirôy , Monseigneur , qu'il en pourra re** 
ilir quelque ftuyt , car j*ay parlé partidulièrement aus« 
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dits des etXnt el remonstré la nécessité tellement qilMk 
m^ont promis en faire bon et loyal rapport ; et me 
semble , Monseigneur ^ si vous escripviés ce pendant 
t>onnes lettres ausdits des estaz en particnlier et au 
seigneur de Fiennes ^ , qu'il pourreit beaucoup sèryir 
et arancér Pafiaira. 

Monseigneur , j^ài regret que monsieur de Bfuns?icb 
est si mal assisté des pays de par deçà , et qu^il n'y a 
esté envoyé passé à deux ànz ^ , actendu le bon tou* 
loir qu'il a en cest affaire de Gheldres ; car il fait à 
espérer que en éussioiis eu quelque bonne yssue ; mais 
lesdits pays sont à présent si ostines et mal embouehiés 
en cedit affaire de Gheldres que ne sçay moien d'en 
mieulx faire y combien que eusse bien désiré qu'il eust 
peu faire quelque bon exploit contre lesdits de Ghel- 
dres , affin d'en avoir meilleur et plus honiiorable ap« 
poiàctément, lec[uely Monseigneur , est nécessaire pour 
lihg temps , considéré Testât et disposition de voz af« 
faires d'Ttalye. Et, moyennant ledit appoinctement , 



(1) Jaeques de Luxeinbourg, seigneur de Fiennes, dhevalier de 
la toison d*or, gouverneur» géoéral de Flandre et d* Artois. 

(2) pa^ a deux an^. Tous les amis de Marguerite ne pen* 
saient pas de mime* Ferry de Grmx lui écrivii en 1511 ; 
pî\ a esté icy bruyt que Fempereur vouHoit envoyer le duo 
de Brunszwick vers vous, pour estre lieutenant en ceste 
guerre de Gheldres. Sont de vos bons serviteurs qui sont 
icy n^en estions point trop aise et nous sembloit que vous , 
madanie, et les gens de bien es pays de par delà en eussiex 
eu tantost vostre saoul , et nous semble que le personnage 
pour eui avez eseript k l'empereur (pettt>étre Florent d*£g« 
mond) est beauqop plus souiSssant que ceslui^'Cy, et croy 
que Tempereur en fera de ee que vous YOudrez*** En cela 
il se trompait. 
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ne faiz aacane «lifficiilté que les pays de par deçà ne 
TOUS donnent quelque bonne somme pour tous assister 
en roadits grans affaires. 

Au demeurant) Honseignea^, après que aures ooy 
et bien entendu voitre Irésorier-génëral , tods toui 
pourrez résourdre en tous tdz affaires, 6t me mander 
et commander tousJDurs vos bons plésirs pour iceuU 
Mcompltr de tout mon poToir, Diea en ayde; auquel 
je prye, mon très redoublé seigneur et père, tods 
donner bonne fje et longue. 

£icripl à Halines , ce ZT' de décembre XT'= xit, 
J*. S. Monseigneur, les iiic cheraliers de Hernam « sont 
toosjours sar le plat pays de Brabant mangeant et pijaDi = 
le bon homme , et oat bit une conjnratioD de non en 
TDjder qu'ilz ne soyent pajet à leur plésir, disans leur 
estre deu grandes sommes de dealers. Tootefibb, quant 
j'aj fait Teolr le compte do leigueur d'Iseblain , l'on 
Ireufe à h raison qua l»Bn peu lu; seroit deu ; mais U 
allègue avoir fait par Tostre coramandement tant d'exlra- 
ordioaires, que ne sçay que eu dire, sinon que c'est 
une grant pitié de oujr les foulles du po«re peuple aos- 
(juelles je Touldroje bien remédier, s'il esloit «■ mon 
poToir. 

{MiniUa. Corrttp. de Max. II. n*. 430.) 



W. 195. Le bâtard de Gucldre 3 au secré- 
■crelaire le Breton 4. 

ffemam , peul-^tre Amheni. (2) piyanl , pillailt. 

/t bâtard de Gne/dre. René, seigneur d'Aerssen. V. sur 
lui au lei Vol, n". 3. p. 9. 
Charles le Srtlon , à Liège. 
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Gueldre , 27 décembre^ 1512* 

Les Gueldrois ont brûlé le faubourg d'Amsterdam avec pluâ 
de trois cents bateaux. Ensuite ils ont battu et fait pri^ 
sonnier le seigneur de Wassenaen Le duc de Gueldre 
it*est rendu en Hollande. 

i 
Mons^ le secrétaire , de bon ceur a vous me recom- 

tijande et vou» averti que la veille de noel les gentz de 

de inons^ sont arrivés en Hollande devant Amsterdam 

et ont brûlés plus de trois centz batteaulx et le fau« 

bourc de ladite ville ^ pareillement , et le jour de noel , 

que nous gentz sont estes sur leur retour, mons^ de 

Wassenar , ung baron de Hollande , lieutenant dudit 

pa js , leur est suivy avesqqes v^yt ^ centz piétons ^ et nous 

gentz n^estoint gueres p,luis fort et povoint estre entre 

vyt et neuff centz , se sont tournés et les ont deffaitz 

et battus tieulement quMl n^en est guières eschappés; 

jmons^ de Wassenar 3 et tous les cappitaines , nommés 



{l) Pmitaniis ne parle <|tte de 22 navireâi qui se'troiivaîent 
dans VOnde fFaal ^ havre de la ville. Hist. Gelr. p. 646. 
Le faubourg mentionné était probablement celui de S. An- 
toine. Wxgeaaar ^aderl. JfisL lY. 375. 

^2) vyt^ huit. La vieiUe Chronique de 1518, fol. 436^, ne 
parle que de 400, sous les capitaines Caspar van 01m , 
Han^ Beck , Jean van Delft le jeune et Jean van der £er. 

^3) Jean seigneur de Wassenaer, d'une ancienne maison hol- 
landaise , conseiller ei chambellan du prince d*£spagne , 
ehefalier de Tordre. Fait prisonnier dans .cette affaire il 
fut conduit à Hattem et par ordre du duc de Gueldre , mis 
dans une cage de fer^ Après* force pourparlers et négocia- 
tions,- il fat enfin relâché en 1514 moyennant une rançon 
de 20,000 florins. Il continua à servir l'empereur et son 
petil-fib Charles- Quint , et en reçût en recompense outre 
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Caspar tan Oim , Hans Beck et anltres sont pour le 
présent à Wageningen/ laqueule choise mona^ m^a 
mandé à ce mattin ^ afiya qae je vous en arertisse ia* 
continent à toute diligence , pour en arertir le roy « et 
ferés les excuises en tous lettres de moçaf qu'il ne 
escript audit Sr , car ausi toist quMl a eu ses nouvel-* 
les est parti de Doesberch et mande touts %^% piétons 
qu^il a sceu tyrer des villes » et est allé en personne 
audit pays de Hollande » espérant de mander au roy en 
brief des aultres encor meilleures nouvelles , desqneu* 
les au plaisir de Dieu il sera en brief averti ; pleheùt 
à Dieu qa^il eust puissance d^entretenir alcmg de deux 
mois ung six mille piétons et i j^ chevaulx , Brabansons 
et HoHandoys s^en sentiroint de sy > vint ans , mais qui 
ne peult ne peult y le secours demeure beaucop « à pré<» 
sent viendroit il à poinct ; mandés à mons^ le maistre 
Heydart qu'il diligente de solliciter , le temps n*est 
poinct tousjours ydone^ ung jour vault aulcunesfoys 



les dignités mefttioniiées , ea 1517 nue pamott annoelle 4a 
1600 livres. Il mourut en 1523 des sfûtas d une bles^ 
sure , ref ue au siège dç Sioten en Fris& Ses lettres le ca- 
ractérisent comme aa homme illettré , mais télé serviteur 
de son prjace, bien que sollicitant continuellement de» bien- 
faits. Firent d*£g|Dondf dans une lettre non datée, le 
reccanmande à Maiigiierite | eonoie «a hmme ydon» pour 
eUre ttng c&ie/. Y. snr Im Van Hasselt wfffjrVn voçr dl^<mdfi 
Gddi maak. p. 223. Stukken voar de Va4wU hi^t* IL 
210. Geld. maandw. Si. 10. p. 321. Fonim» p« 643^ 
646, 694r--712. Heur, van Erp Chrvn. |v 96, dans les 
^nal. de Matthaeus. Gaohard Rapport mr les arcL de 
£UU., p. 303. le Glay Corresp. de Max* IL 274 et les 
diiiéreates généalogies de sa maifioat 
(1) de sy ^ d'ici. 



4eui etc. Je priie à jDieq , mans^ le secrétaire , cju^'il tous 
doinct très bonne et longe vie. A Gelre, le jour de 
Sainçt Jehan ewangeliste a^* xij. 

Le to9t Y06jh*e 
Bastard de Gusiarksw 
{^jitUfifrajpieM Lettres ie Lente XII ^ lY. p. 12 et 13.) 



N*. 106. Ferry Carondeht d Margtserite. 

Roine, 20 ... .P 1M2. 

Ligu^ offensWe et défenriTe entre retnpere|ipr et b jMipt, 
Interdit va» sur le due de Gueldre etc. 

Madame » tant etc. 

Madame , dupais mes dernières lettres , monsigneor 
de Gurce véant la grant difficnlté qnH trouToit k con- 
clure ou confirmer la générale lige entre \e pape , l^em- 
perenr , les roiz Catholique et d^Engleterre , ouatant les 

« . • et raisons que par mesdites^ lettres iKôtls 

ay escript, devant hier x?iije . ^ . . . f^réisent meAê 



{i) Ce(te lettre dont il est difficile de fixer la date, doit .ce- 
pendant avoir été qçrite rers la fin de Taniiée. Mathieu Lang, 
éTêqae de Gurce avait été envoyé en novembre par Tempe- 
reur à Rome afin de traiter avec le saint siège , au temps 
où les exploits da célèbre Gaston de Foix semblafeni raf- 
fecmir les afiûres des Franç^iis en Italie. Cet anbasaadenp 
arrivé après la mort de Gastop, fat reçu à Rome avec des 
honneurs exinaor^n^irea e^ le papfi li;|î offrijt le <;hf^pfau de 
cardinal. L'amhastpd^nr a4béj;a an nom de l'emp^c^r au 
ecneile convoqué à S. Jean de Lairan 4|t ^éqlara que ce 
prince ne reoonnûissiLit p^is celaji de Pis^. Y, Garnier Miet. 
d€ France^ I. XXlJi. p. 43^1 sujr. 
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fit et coticlud avecqnes le pape l^acciort et appointe'- 

tneht Assavoir premièrement que le pape 

et Tempereur ...... promettent ensamble perpe- 

tuele amitié , et aidier Tung Pautre contre a 

. • • conservation et défention de leur personnes , pays 
et provinces , que le pape se déclare expressément con» 
Ire les Yénétiens , et promet incontinent mettre in- 
terdict sur eulx , leur pays , et adhérens , et en oultre 
baillier à l'empereur ?c lances , trois mille piétons , jus- 
ques à l'entier accomplissement dn traicté de Cambray , 
ou que anltrement de son consentement ne soiet avec- 
ques eulx accorder , Promettent aussy mettre sambla-* 
ble interdict sur messire Charles de Gueldres > , ses 
fcubjectz et adhérens , et d'abondant dès mettenant fera 
délivré es mains de l'empereur Bresse , que le viceroy 
de Naples ^ de présent tient ou nom de la lige. D'aii- 
trepert Tempereur expressément promet renuntier au 
eismatique concilie , et adhérera à celluy indict par le 
pape à Saint Jehan de Lateram. Promet aussy spéciale- 
ment non assister le duc de Ferrare es choses qu'i tient 
de l'église , sans aultrement se déclarer contre France 
ne entrer en ladite lige perveulgée l'année passée , Que 
est , madame , à ce que j^entens , la substansse de la ca- 
pitulation dudit accort > excepté que en la fin d'ycel- 
luy , sont aussy esté fait protestations que ^empereur 



(1) Depuis longtemps Temperear avait eu le projet d'attirer 
sur ^on eanemi les foudres de Téglise* Y. ci-dessus n°. 170. 
mais quoique le duc de Gueldre fut télé catholique, ce 
moyen oe réussit pas mieux que le ban de Tempire que 
Fempereur avait fait prononcer contre lui , et il est même 

-douteux que Finterdit ait été mis sur la Gueldre. 

(2) viceroi de Jfaples. Raimond de Cardonoe* 



)^*îer^(ënt par ladite capitulation préjudicer à ce que dé 

drôyt luy peut apartenir , mesmement à Parme , Rege » 

et Plaisance i que le pape du présent tient , prétendant 

estre deu à l'église , combien que jà longtampz soient 

estes détenu par aultres ^ Telement qae mestenant < ledit 

Sr< de Gurc0 ike fait aultre sinon traicté avecques les ora* 

teurs dudit [roi] catholique comment Pon poura entre-<* 

tenir leur arn^éCi et par quel moien elle poura passer 

pour aler contre lesdits Yénétiens ^ et , se fait , comensera 

comme m'a dict , parler des choses . particulières , et 

mesmement du Cardinalat pour'mons<: de Morienne ^ , en 

quoj ay mestenant plus espérance que jamais , à causa 

que ledit sig» de Gurce ne veult accepter le cardinalat 

que le pape luy a offert , et de ce que en sera f [aict 

«insi que] de toute autre choses, incontinent tous ad*» 

Vertiray. ÀydantnostreSigii^, auquel je prie, madame > 

(qu'il TOUS prenne en] sa sainte garde. Ëscript à Komo 

le x\^ . . ^ é i mil ?c et xij. 

par le vostre etc. 

FiRRT Carohoeibt archidiacre de Besancon* 

i 

{Originale) 



N^ 197* Jeteqtàes Villinger d Roland lô 

Fevre. 

ïf aremberg , 1 février 1513. 

L*einpereur refuse de traiter directement aveô Charles dd 
Gueldre , toutefob il accepte l'éntrëtoisé du roi de Fran- 
ce. Impossibilité d'engager Fempereur à se rendre ant 
l'ays-Bâs , à moins qn*on Ae fournisse aux frais du Voyageé 



(1 ) maintenant. 

(2) Morienne. Louis de GorrëYod , évêque de Mauriénue - Ù 
n^obtinile chapeau de cardinal qu*en 1529^ 
Tome II, « 
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Mons^ le. trésorier mon bon. Sr. et frère., je me re^- 
comBiaDde à Tojtis de boa onepf , je ifou9 advfrtys que 
je sak le jpnr d'hier arri^é'^en; c<»te tfjUo 4? Nqrem- 
berg' , où. j'aj troa?é Tenig^i^tir ({ai. y eato^t tcqh le 
plus court chemiii de aoui pap d'^ujstrktite poQr ao^ 
emies^ eaitses et raisons » lesqaelle^ il esorîpl p^çtnta- 
raent à Madame coinoie je eroyv 

Ji'ay donné à congnoistce. à^rempereuF Veatajlet gr^na 
changes esqueiles soni poun le présent aes pajs^ de par*» 
delà à cause de la guerre de Gheldrçq fanlte d'argent 
et dn désordre qui y est» en luy reoioqrtrajlt; bi§n et 
aa long le eenteou. en TosdUles. lettres^ 9. et ee qw au- 
paravant par autres tos lettres m'a^ez^ escript , en lay 
déelairant en ouhre qu'il estoit besoiiig. treQTQr moyen 
et e^tpédient en eest. affairie peut fau conMrvalioQ. d^iceulx 
pays y assçaToir que ledij Sire empeYeur se. trouve 
à diligence. pardelà a?ee bonne ayde> dft) ^m-. et d^ar- 
gent y ou que Ton advise dé* faire quelque trcûtié avec 
Messire Charles d^E^monde , lequel se le plaisir d'icel* 
luy Sire empereur estoit que madame le conduisit, 
que sa Majesté luy escripvist sur ce son bon plaisir. 

Surquoy ledit Sire empereur m^a communiquié plui- 
seur» choses en me disant et déclaiiant tout ce qu^il 
avoit jamais besongné et traictié avec ledit Messire 
Charles , mais ea ti^ui. icQjli^y Meadre Charles n'aToil 
tenu foy , promesse ne léaullé à sa Majesté , mais tous« 
J!Our« Tavoit trompé et. abusé , parquoy îcelluy Sire 
etopereur est totdement résolu de non jamais beson- 
g9.ie.r M. tr>ftietier aucunes choses avec sa personne , et 
pour TOUS en escripre absolutement Monsr. le trésorier , 
je ne roye moyen que l'on puisse induire ledit Sire 
empereur de besongnier et traictier quelque cho$6 
a^ec icelluy Mfiâdîro Charles > touttesfois j'eQ.tends. que 
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Uâli âil^ ômjf^efôtir laisse besodgtiielr pàt tous Idi 
tnojens qu'il peuh atec le roy de France ^ afiin qn^il 
face autant devers icelluy Messlre Charles qu'il se dé« 
sista de faire laditte guerre » Car ledit Roy de Fran» 
ce est comme le chief et celluj qai gouyeme seerette* 
melit kditte guerre de Gheldresé 

£t pour ce que suis icy ttoutelleiUeUt Veuu > ^Af 
disputé avec maistre HaUs Renuer poUr sàTOir de luy 
l^intentiou de Pempeteur où il veult tenir sa journée 
Impériale et des affaires dessusditteSi 

Surquoy il m^a dit que se désiriez atruir pair delà le« 
dit Sire empereur , que Madame et vous autres Messrs« 
de pardeli Itiy devriea esoripre une bonne lettre^ et 
prier sa Majesté de sùj trouter pàrdelà ^ en iujf anti*» 
Cipant Une somme de dix mil florins d^or pour faire 
aon Toyage celle part , attendu qu^il est présentement 
iaal furny d^argent à cause de sa longue guerre d^Italye ^ 
il luy semble et à moy aUssy que Touldriona; faire tOutd 
diligence pour induire ledit Sire empereur affiU qu41 
s'en allast iucoutiuant deversi Madame ^ et les estas de 
pardelà pottr les induite à faire quelque bontte ayde 
et secours contre les Gheldrols et que avec ce Von 
prendrait quelque bonne résolution et conclusion afin 
qu'il mist bon ordre et police en toutes choses , et td 
pendant pourroit il appeliei' toUs les Prinoea et Esta^ 
du toinot empire à la journée Impériale k Coutelence t 
00 trêves f qui seroit bien contenable aUsditleâ affaires « 
et laditte journée finée s^etl pourroit il retourner in« 
continant deters toUd, comme il l^a par cyndefaUt 
escript.à madltte Dame et encoites fait présentement* 

Ledit Sire empereur a aussy contoquié let appelle 



mHMi|iM*a|MllMI 



(1) CobItti«< 

6* 
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deVers su Majesté aucuns Princes de Tempire eh des(^ 
tille et estoit dellibérë de appeller les autres à la jour-» 
née impérialle à Aiisboùrg^ mais ledit maistre Hans el 
Bioy aTons ce empésché^ et entretiendrons saditte Ma-' 
jesté qu'il ne nommera poiii€t aucune place jusques à 
ce que aurons sur ce response de maditte Dame etde 
Tous^ ca?r si la: place estoit une fois nommée ou que sa 
Majesté se meist en chemin d'AusbouFg/ nous ne le 
sçaurions^ plas empescfaier^ 

Et combien que m'ayez par pluiiseuri^ foîs^ escript, 
comme aussy le sçay pour vray , que les finances' de 
pardelà sont bien petittes et grandement chargiés , ce 
néantmoins il me semble et sereye d'advis ayec mai- 
stre £hns que poMir les causes dessusdites tous feissiez 
Tostre extrême diligence de recouvrer bsdits dix mil 
ftorins d'or sur telles conditions que icelluy maistre 
Hans a escript à maditle J>anie, car d'iceulx et autres 
deniers ledit Sire empereur pourra de tant mîeiilr ap-> 
proucher ledit pays , dont vingt fois pins* grand bien 
en peuh advenir et en^ievir.- ^ 

D^autrepart sr la paix se penlt faire avec* les Tenis-i 
siens comme elle est en train , et en atendons de jour 
à autre nouvelles d'ieelle paix, en sortira une grande 
somme àe deniers , laquelle se l'empereur est près de 
pardelà l'on le poorrar de* tant mieulx induire à em-< 
ployer et cpnvertîr ieeulx deniers audit afi&ire de' Ghel- 
dres que autrement, eV semblablement Payée qui s» 
accordera' à la journée impériarle , de quoy en aprè» 
s'en pourront ensievir de grans^ biens qui seront au 
grant honneur, prouffit et exaltation die MonsF. et de 
ftes pays et subjectsv 

Et quant à moy je suis bien d^advls que conduises 
kdit afiEaire comme dit est; et s'il va avant pour l'dmootf. 



i^evoas , je «uirray l'empereur et vous ayderay et assis* 
teray en toutes choses à moy possibles par manière et 
de telle* sorte que j'espère en aurons par ensemble une 
bonne fin et yssue à nostre honneur. 

Au surplus je vous prie que sur ce que dit «st et 
mesmement touchant le recouvrement desdits di^ mille 
florins d^or vous oi'en vueilliez inconlinant rescripre 
vostre response par les postes , à tant Monsr. le tréso- 
rier mon bon Sr. et frère , s'il est service que pour 
Vjous faire puisse , en me le signifiant je m'y emplojç^ 
ray de bon cueur, ce scet nostre Seigneur quil soit 
garde de vous, audit Nuremberg, le vij. jour de fé- 
vrier , vostre frère et entier amy Wilungkr. la suscrip- 
tion 9 à mon très chier Sr. et frère Messire Rolant le 
Fevre Chevalier Sr* de Thamise et trésorier général 
des finances de l'empereur et de Monsr. 

{Original, Z^ttres de Louis XII. IIL 35.) 



N^ 198. Maa^imilien à Marguerite. 

, 16 mars 1513. 

L'empereur envoie le duc de Brunswick pour réduire lei 
rebelles des Pays-Bas. Il désire que ce prince et ses trou- 

r 

.. pas soient entretenus aux frais des £lats. 

Ma bonne fille , je vous renvoie nostre cousin , le 
duc de Prunsvyg , pour réduire en nostre obéissance 

les. . , , nos subgés de par delà ; nostre volonté 

et désir est quç faites tant devers les estas de Brabant , 
Hollande et Zélande , que luy et ses gens soyent en ter- 
tenus , comme par diverse foes vous avons escript et 
mandé. Ce que facilement ce pourra conduire, veu le 
bon voluoir du peuple , au cas qu'il ne soient mal em- 
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bouchêx dont oe , sj aulouns trouvés coulpable , dé« 
lirons en diligence estre adverty i, 

Ssoript de la main » oe XYi^ de mars » de la main do 
Tostre bon pare Hax. 1512, 

J^, S, Touchant les nouvellds dTialj, messire I«oy8 a ohar* 
ge de nous pour vous avertir, 

[JniQgrafke^ Corresp^ de Jlfa:f, II, 101,) 

N®t 199. Antoine de Waïutripont * à Marguerite* 

Aûgsbou]^, 10 aTril 1513, 

Kégooiations d*ua armistioe entre Temperenr et Charles i^ 
Gueldre, 

Ma très redoubtée dame eto, 

Preysaghe est icy de par monsieur de Gheldres ponr 
le fait de Tapointement <{ae savez ; j^ay entendu par 
^empereur que ledit Sr. demande Arnhem , mais Vem- 
pereur est conseillié que , se autrement la chose ne se 
peut conduire , de mettre ledit Arnhem es mains de 
mons>^ de Goulongne et que ledit de Gheldres mette 
Bommele es mains de mons^ d*Utrecht comme en mains 
neutres et séquestres , tant que mous^ Tostre oeTou soit 



i»«IF'«— ^-^W" 



(1) On obtempéra assesi mal au désir de l'empereur , car deui 
mois plus tard, celui-ci mande à sa fille (V. n% 202 ci« 
d<!ssons) : m le duo Henry de Brunswig nous a écril , que 
parce que ne pourvées aucunement sur sou entretenement , 
il sera constrainct de avec ses gens de guerre, retourner 
an son pays.** 

(2) Antoine lie flTaudriponi , oonseUler ordinaire du prince Char* 
les , secrétaira de Tempereurt 
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en aege ou que la chose soit dutout décide par voye de 
droit ou d^amitié <• L^empereur a trouvé cest avis bon , 
et 4ur ee renvoyé ledit Pre^saghe par delà et semble 
audit Preysaghe que ledit d:e Oheldres y esteudra etc. 
A Ausbourg , le x^ d'avril vc x i ij. 

Ydstre très humble et très obéissant serviteur , 
{Original.) Antm^m de wauoripost. 



N^« 200. M^mimilten à Marguerite. 
Mindeiheim, 26 avril 1513. 

Traité antre la maison d*Autriche et le roi d'Angleterre. 
Trêves avec la f rance , FËcosse et Charles de Gueldre , 
à Texclusion des Italiens. Embarras de Tempereur, qui 
prescrit à sa fille de ne rien conclure de plus avec TAn- 
gleterre sans avoir reça ses ordres nltérieurs. 

Très cbière et très aoaée fille » nous avons receu vo& 
letres du xi^ do ce. mois, et par icelles entendu qu'avez 
çenelud le traictié entre nous et le roy d'Angleterre a^ 

Sur quoy vous advertissons que , ensuivant le con-* 
tenu de vosdites letres , nous avons despescbié tous les 
lettraiges concernant ledit affaire , et les vous eussioa^ 
envoyé ; mais nostre bon frère , le roy d'Arragon , nous 
a présentement adverty comment il a prins et accepté 
une trêve d'ung an entre nous , lui et ledit roy d'An- 
gleterre d'une part, et le roy de France, roy d'Escos- 
se , et messîre Charles de Gheldres , d'autre , en ex- 
cluant et sans en ce aucunement comprendre les Yta- 



(1) V. n^ 206. ci-dessous. 

(2) Le traité se trouve dans Rjmer Jet, puhL Jlngliae. T. VL 

P. I. p. 43. 



— 7t — 

Içs. Et pour ce que ne sçavons bonncfloent entendre 
ledit affaire et besoiiignie > nous vaus requérons trè& 
acertes que le vueiliez mettre en avant à ceulx de nos-» 
tre priv^é conseil de par delà et nous incpntinent ad* 
Ter tir de vostre et leur advis sur ce et de ce que de^ 
Trons p]us faire; et ce pendant ne procédez ou be- 
songniez plus riens ovidit affaire d^Angleterre , jusquea 
k ce nous aurez envoyé vostredit ad?is et que ajez sur 
ce autre ordonnance de nous. 

Et quant aux trêves qu^i) vous semble qne devonsL 
faire avec ledit messire Charles de Gbeldres , nous en 
avons fait et faisons nostre mieulx, et sur ce ^vons 
despesché Presengher , lecjuel ledit messire Charles avoit 
envoyé devers nous , ppuj retourner devers icellqi mes-* 
sire Charles atout chargé de par nous , commç^ entent 
drez par le doi^ble de soii instruction doint vous envo-* 
yons le double avec cestes. Et de ce qu41 besoingnera 
eu quHl s^en pourra faire vous advertîrons et pourrez 
bien congnoistre par sadite charge que nous otiffrons à 
plus que la raison ne vueilt. A tant , très chière et 
très amée fille , nostre Seigneur sort garde de vous. 

Donné en la ville de Middelham , le xxVi« jour d'a^ 
vril , l*an xv^ xiii. Vostre bon père Max. — t Plus^ 
bas , Rentier, 

(Original. Lettres de Louis XII y IV ^ 106. Corresp, dé. 
Max. If. 133.) 



îi®. 201. M(^osiniilien <i Mfirguerite^ 

JUindelheim , 29 avril 1513. 

L'empereur mande qu'il permet au ror d'Angleterre de preo-. 
dre à son service des habitants et des bateaux des Pays-n 
Sas, sans porter préjudice aux traités qu'il a conclus avec 
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le rei Louis XII, comme ee roi n'avaii pas pr^eadu- let 
rompre , lorsqu'il arait envoyé au duc de Gueldre des 
seoours d'hommes et d'argent. 

Très chière et trè^ amée Aile , nous avons receq 
jetres de très hault et très puissant prince nostre très 
chier et très amé frère et cousin , le roy d^ Angleterre , 
par lesquelles il nous requiert qQe soyons contens que 
a ses despens il se serve de noz subgectz de noz paya 
d^epibas qai le vouldront servir et que il se puist pour-» 
Teoir dç heues ^ et autres choses nécessaires pour Ta- 
presse de Tarmée quMl est délibéré dç mectre sus. Et 
combien , très chière et très amée fille , que par ce que 
nous avez escript peut sembler (jae , ou cas quç con-t 
sentons h nostredit frère ce qu'il requiert , €[ue très 
hault et trè9 puissant prince nostre très amé frère , le 
roy ^e France y pourroit avoir regrect , ce que seroit 
bon d^évicter , ce néantmoin^s , considéré les ancien- 
nes aliances d'entre nostredit frère , le roy d^Angleterre , 
çt nous et noz pays d'embas , pçir lesquelles communi- 
cation de tQutes choses doit avoir lieu > si^ns en aucunea 
réserver , et que les personnes de noz pays ont esté 
tousjours tenuz en leur liberté de s'exerciter' et aller 
servir en guerre à leur plaisir , nous avons consenty k 
postredit frère sa péticion ^ , et en raison lie luy eussions 



(1) Heué9^ huves ^ bateaux plats, petits navire», - • 

(2) eonseniy — 54 péticion. Quand Louis XII , informé de 
de ces manoeuvres en écri?it à Marguerite , elle lui répondit 
que c'était sans son ordre et ajoute : i» que plusiétrrs pour fetkf 
gaing et prouffit parikulier à leurs périls et fortunes soient 
ailes au service du roi d'Angleterre et autres luy ayent 
Tçndu ou loué des bateaux et ce de eulx mêmes. ei.saQs raoïi 
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peu refffi«er ce qne noas «st loysible » sans enfrain* 
dre les traictîez de paix estans entre nous comme main* 
bonr et administratear de nostre très chier et très amé 
filz f et desdits pays d^embas et ledit roj de France et 
fies royaulme et pays. Lesquels traictiez de paix nous > 
en ladite qualité , voulons estre entretenus et avons plus 
licitement accorder à nostredit frère sadite demande « 
que nostredit frère et cousin , le roy de France , du 
vivant de feu nostre très chier et très amé filz , le roy 
dom Philippe , que Dieu absoille , et aussi depuis , a 
envoyé ses deniers et çrant nombre de ses gens payez à 
nos ennemys en Gheldres à leur secours et ayde » dont 
nosdits subgectz et pays ont souffert des dommaiges 
infiniz ; et néantmeng nostredit frère a tousjours pré- 
tendu non avoir enfraint on point estre contrevenu ans- 
dits traiptiez de paix* Sy vous requérons et néantmoins 
ordojiiions vous reigler selon nostredit vouloir. A tant , 
tfes chière et très amée fille , nostre Seigneur soit garde 
de vous. 

Escript en nostre ville de Midelham , le pénultième 
jour d'avril , Tan xv^ xili , après Pasques. Fer Regem. 
— Plus bas, Menner, 

(Original. Zettres de £<mit Xfl^ Vf ^ UO. Carre^ de 
Max. II. 135.) 



N^. 202. Maximilien d Marguerite. 
Aagsboarg, 17 mai 1513. 



ordonnance , ainsy que eulx ou autres pourroient vous aller 
servir pour vostre argent, à qaoy ne vouldroie contredire/* 
Y. aussi n^ 202. à la fin. 



i 
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L'empertur «iéclare ii^oir pas été io&rmé par le roi d'A- 
ragon des irèTds que >celui-ci a?ait conclues «vec la Fraa^ 
ee. Il est du reste disposé , comme empereur , à ratifier 
le traité d*alliance avec l'Angleterre contre la France; 
mais , comme tuteur du prince Charles , il doit adhérer 
aux trêves avec la France, Le duc Henri de Brunswick 
menace de se retirer faute dé paiement. Affaires de 
Gueidre, 

Très chière et très amée allé , nous atôns xequ tos 
lettres écrites de vostre main du iii^ de ce mets, par 
lesquelles Boat faites response que jamais n^eussiez pensé 
que nostre frère , le roy d* Arragon , eust fait les trêves 
avec le roy de Franée de telle sorte comme il a , et 
qu*eiicore ne le poQTez nullement croire » si ce n*a été 
que en ayons sceu devant à parlé et de nostre consen* 
tement ou à la persuesion d'aucuns qui en ce cas noua 
abusent. 

Sur quoy vous voulons bien àdvertir et aeettener que 
jamais iceluy nostre frère d^Arragon ne nous a àdvérti 
du fait de ladite trêve , ni n*en avons scea è parlé , ou 
aucune personne du monde nous en a persuadé rii abusé 
en manière quelconque ; mais nous sçavôna quUl èsl 
vray que Tambassadeur.de nostre frère, le roy d*Ar-> 
ragouy^étant en Angleterre, fust ayertl de par ledit 
roy y son maistre , des le xxiiil^ jour d*avril dernier 
passé , desdites trêves , et que le %xy^ jour après , il a 
encore, au nom dudit roy d*Arragon , juré et confirmé 
rallianoe par vous faite entre nous , iceloy roy d^Arra« 
gon , et nostre frère , le roy d'Angleterre i qui nous 
semble choses bien contraires, 

Et quant ê ce que nous requérez de vouloir confer* 
mer et ratifier le traité par vous fait avec les ambas-» 
fiadeurs de nostredit frère 4'Angleterre , pour les raisons 



1 
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Hi^ long contenues en Tosdites lettres , noas vous atom 
dernièrement écrit que avions entendu que Wingfelden 
avoit expressément dit que nostredit frère d* Angleterre 
ne Yonloit entretenir icelle trêve > mais faire la guerre 
contre les François , par quoy nous étions d^intention 
de ratiffier et confirmer le traité par tous fait entre 
nous et ledit roy d^ Angleterre. Et pour ce que som* 
mes icy trouvé avec ledit Wingfelden et qu'il nous a 
bien amplement déclaré de bouche le vouloir de sondit 
maître , comme dit est , nous avons de fait agréé , ra-« 
tiffié et conformé ledit traictié et en présence dUceluy 
ambassadeur fait publiquement les serment et solemni les 
à ce requises > affin de garder nostre et rostre honneur » 
comme désirez , combien que ce fust chose à nous bien 
difficile à cause desdites trêves. Et sommes délibéré 
de . Tentretenir , garder et observer , comment l'avez 
conclud et passé , et de donner icy audit ambassadeur 
toutes nos lettres ratifficatoriales et autres que pour ce 
U est requis ; désirant et vous, requérant bien acertes 
de tenir la Inain et solliciter nostredit frère d'Angleterre 
qu'il se veuille haster et faire. marcher ses gens et de. 
nous euToyer les deux premiers, payemens des cent mille 
écus pour nous aidier à commencer la guerre et faire 
marcher les Suisses, ainsi que par plusieurs fois vous 
avons écrit ; car nous sommes délibéré de à cette cause 
incontinent envoyer par delà.ung de nos .serviteurs à 
tout pouvoir suffisant pour recevoir ledit argent et le 
nous envoyer par le change au lieu que en aurons af-» 
faire, pour avancer lesdits Suiches, les deux mille che- 
vaux et aucune de nostre artillerie et choses nécessaires 
à la guerre. 

. Et en tant que touche le. congié pour nos sub^ets de 
par delà , nous le vous envoyons aifisi qu'avez requis » 



~ 77 — 

combien qd^il nous semble quHl soit de grant impor- 
tance et contre la neutralité et seureté de nos pays de 
par delà , ven que nostre cousin , le duc Henry de 
Brauns\^eig , nous a éérit que > parce que ne pôurvéez 
aucunement Sur son entretenement , il sera constraint de, 
avec ses gens de guerre , retourner en son pays » et que 
jaçoit que ne soyez en paix et sceurté dfe guerre, vous 
donnez congié à tous les gens d^armes d^ceux nos pays. 
Au moyen de quoy grand dommage leur en pourroit ad-^ 
▼enir , attendu que , comme entendons , messire Charles 
de Gheldres^ se renforce tous les jours^ et a des Touloir 
de faire le pis qu^il pourra ; dont remettons la chose 
à TOUS 9 et que surtout Tueillez tellement entendre et 
pouryeoir quMl est nécessaire pour Tostre honneur et 
deschârgô et le nostre. 

Et touchant les trêves ou appoinctement en dheldres « 
lious TOUS ayons ausây dernièrement escrit que y par les 
trêves ou rappointement de nostre cotfsin l^archévêque 
de Cologne , ou par Tostre moyen , nous désirons que 
y trouvez quelque expédient , afin que icelluy affaire 
de Gheldres se puisse appaiçier. £t vous requérons de* 
fechef que 9 par on dUceux trois moyens ouvostre 
meilleur advis , y veuillez entendre et besoigner ; et tou» 
nous ferez chose fort agréable. Ce scet nostre Seigneur 
quil , très chière et très amée fille , soit garde de vouar* 

Escript en.noâtre cité d'Àusbourg, le XYiiejour dtf 
jftay , Tan xyc et xni. 

P0 S. Depuis ces lettres escriptes, nous avons receu deuH 
vos letres du douze dudit présent mois , et par icelles en-' 

. tendu Padvis de vous et de ceulx de^ nostre privé eenseiF 
de par delà , sur le fait des trêves que nostre frère le rojf 
d*Arragon a prises avec le roy de France , ainsi que des' 
•us est déclairé y par lequel vostré avis il vous semJ»l0 



qoe» t^ur plaiseors caïues^ et raisons k plein tionteiiiitt 
«11 fQsdites letres « nous devons » eoaoïe tuteur et main-* 
bour de nostre hU Charly » accepter ieeUes trêves i du 
quoj sommes aussy bien de cette c^inion ^ teu que par 
ledit traictié d* Angleterre nostredit fils et ses pays de« 
meurent sans ce à la neutralité \ mais quant à nostre 
personne comme empereur ^ nous sommes tenus de tenif 
audit rojr d'Angleterre le traictié pat tous conclud^ et 
ainsi le voulons faire* 

Et du fait de Gheidres nous tous consentons que ae* 
ceptez trètes ou appoinctemens ^ comme trouterea mieut 
se poutoir conduire: tontesfois noua serions bien de cet 
adtisi comme nous escrîptez que la trète Ou appoîncle^ 
Vient de nostre cou«in rarehétesque de Celogne ^ ou celle 
que nostre cousin le aieur de Ratestain a sur main se<> 
roit beaucop meilleur que les trètes dudit roy d*Arfa' 
goui en tant que pour ce ledit rojr de France et ledit 
messire Charles seroient desjoints \ et par les trètes dudit 
roy d'Arragon , ils demeureroient toigours conjoints ; et 
sommes bien contens que bastez cette matière | autant 
quMl tous sera possible* 

£t quant à la licence de nos gens de guerre pour aller 
A sertiee d'Angleterre | nous sommes ausn de cet âd* 
tisy comme nous eseripez, à sçatcir que les laissez aller 
aeerètemeni e| à petite compagnie* 

Donné comme dessus* 



Per Âegem — Plus baa , Renner; 
{Original. Corresp. de Max^ II. 143«)I 



K*. 203. H^ de Nassau et R. le Fevre à 

Marguerite* 

Aateriy 24 m» )5I3« 
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Entre? ne a? ec le duc de Brun^wic ; il conseille de p«rsiia« 
der aiUL ambassadAiirs d'Anghterre de retenir les piéton*. 

Madame , humblement nou» recommandons à rostre 
bonne grasse. 

Madame , nons atendons la response de mess^ d*An« 
Ters cest deyant-disner, 

Monsc de Brunswich est ariyé che matin et moy de 
Nassau me suis trouvé vers Iny et entre aultres de? i* 
ses j'ay bien tant a?jsé que on luy feroit grant plésir 
de tant fere que les Englès reteinssent ses piétons oa 
partye d^ceulx. Pour quoy , madame , il nous samble 
que feust bien de faire parler aux ambassadeurs d^An* 
gleterre, adfin qu^ilz en Tonisisent prenre unne par*- 
tye , qui seroyt moyen pour en estre plus aisément des« 
chargiés et de se que s'en poura faire il tous plaira 
nous en faire response. Madame , nous prions à tant 
nostre Seigneur , qui tous doint Tentier acomplissemeni 
de TOz Tertueulx désirs, D'Anyers le xxiii)^ de may 
xiij. 

Yos très humMes etc. 
{j^utograpke,) H. de Nissiv et 

R. IX FxTAXr 



N*. 204. 3Targt*erite à Maximilteru 

(mai) 1513. 

Charles d'Atatrîche a tué on homme en tirant de Tarbalète; 
Courses et pillerîes dés Français dans le Hainaut. C^iar* 
les d« Gaeidrt songgs à épouser la fiUe du doc de CIcTes» 
Députés envoyés en Angleterre. Arrivée des ambàssa* 
deurs de Danemarck. NouTelIes instances pour la veniit 
de> l'empereur aux Paje-Bas, 
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' Mon très redoubté , etc. 

Monseigneur*, ainsi qne monseigneut ihon nepyeUt 
se es toit allé jouer à la Wure ' , le lundy de la Pen- 
tecouste , et qu^il tiroit à Parbaleste , est advenu ung 
meschief de son coup à ung homme de mestier de ceste 
yille , yvrogne et mal conditioné , dont monsieur de 
Chièvres vous avertit tout au long ; que a causé ung 
grant regret et desplaisir à mondit seigneur et à moy » 
ensemble à toute sa compaignie ; mais il n'y a remède 
de savoir résister à telles fortunes. Touteifois , Mon- 
seigneur , à cause que pluiseurs vous en pourroient 
jivertir aultrement que à la vérité , j^ay esté d'advis 
que ledit seigneur de Chièvres , qui estoit présent , 
TOUS en deust avertir tout au long , comme il fait^ à 
celle fin que en saichés la vérité. 

Monseigneur , je vous ày desjà âverty des courses et 
grandes piglieries que les François ont fait sur le po-^ 
vre pays de Haynau , se renommant Ëscossois et disant 
que y tout ainsi que noz gens sont aux Àngloii , ilz sont 
Susdits Escossois. Et encoires présentement suis aver-^ 
tye qùMlz sont prestz à entrer audit pays de Haynaii 
avec ung gros nombre de gens pour icelluy piglier ^ 
invahir et adommagier ; dont je me treuve fort per*^ 
jplexe , et ne sçay comment bonnement y remédier sans 
tostre bon advis et conseil ; car dV ré»iater par force 
tst bien difficile , estant si mal furny de deniers com-» 
fne I^on est. 

.. B^aultrc. part ) Monseigneur, je croy que estes aussi 
laien averty comment messire Charles de Gheldres pra-^ 
tîque fort le mariage d^entre luy et la fiUe de monsei- 



■11 il f I 



^I) ia fFure^ Ter Vuerea, dâteau près d« BraxcUts. 
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gUéUt dé Clètés ^ et lô teult à ce contraindre. Par quoj 
^ désires y résister , seroit de besoing que escrip^issiés 
bonnes létrés audit diic d& Glèves > à sbh conseil et à 
nés Tilles^ qu^ilz n^éntendissent point à ce mariage, et 
<tj[ue f en le faisant , aurés ôchoison estre leur eudemy > 
dinsi que PadTÎserés pout le tnièulié 

Monseigneur y yôstrô président et Jehan Colle sont 
]partiz pour faire leUk" vôiâge" d^ Angleterre ; et ay cdm« 
i^uniqiié yoz dernières letres audit président pour tenif 
fhain que vostre adtis soit ehsujyy ; à quoy je ferey 
>hon devoir^ 

Et quant à la dôspesclie de liiaisiré Loys , j^at^tçiis 
aussi responce dudit seigneur roy , ouquel j^ay escripi 
bien eipresséhnent pour le prest des xxx™ escuz ; car 
de s^actendre sur le trésorier ^ ce seroit chose trop 
longue et diâicille à Conduire. 

Monseigneur, les arobassâdôurs ie Denftemarke âont 
arrivez à Ànverâ et doibvent icy estre après demain. ^ 
Je nie parforcerey les traictier et despescbier aihsi que 
VDstre bon plésir a esté ie nie mander par Toz letres et 
par maislre Eustache Waudriponti 

Monseigneur , pour résolucion ^ satts vostre briefve 
teneué , je tie voy pas qu^on puisse condujre les afTai^ 
res de par deçà à vostre honneur et prouffit^ Si vous 
supplie y avoir advis et icellô avancer h plus que {)our« 
tés* 

Mon très redoublé seigtietir et pète ; eié. 

(MimUeé Correspi de Maxh T* IL n% 498.) 



JiMi^ktèmmà^mmmkÊmi^/k 



(!) Ûlèves. V. n^ 11 1 ci^éssus, VôL î. p. i68, . 

(2) Ils Venaient pour traiter d*an mariage entre le roi Chris- 

tiern It de l)anemarc et ta princesse Elisabeth, ou Labeau, 

petite- fille de Tetopereur. 
Tomt II. 6 
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N*. 205. Maieimlien à MargtteriU!. 

I 

Cochemy 16f jaiOïl 1^13. 

Acceptation de Li trète avee b due de GueMre y quelquçT 
désatantageuse qu'elle soit. Mesures à prendre dans les 
Pays-'Bas pour k garde des* frontières. 

Très chière et très amée fille » nous ayons recea Toi 
fettres du xi"" jour de ce mois , et par icelleâ entenda 
comment les depputes de messire . Charles de Ghel- . 
dres > sont retournez dcTers fous , et ont apporté po« 
Toir condicionnel dudit messire Charles pour entendre 
à la trêve mise en avant entre nous et ledit messire 
Charles , noz pays et snbgectz > qu^est en eflèct que » 
moyennant quUl ait le pays de Kessel, quUl face la 
ranson du sieur de Wassenaire à son plaisir ^ , et que 
le sieur de Batembourch 3 démettre hors de ses biens , 



(1) depputez de JT. Charles de Cfheldreté Le piineipat était 
Gnillanme de Langen , docteur en droit , dianeefier et con- 
seiller dtf dne. L'aete du traité n*a jamais été publié, que 
je sache. Wagenaar ne cite que Foriginal, conservé dan» 
les archives de Vilvorde. Y. pourtant n^ 206 , où les prin- 
panz articles sont indiqués, 

(2) JFassenaer. Y. la note (3) p. 61 , ci-dessus. 

(3) JBatemhoureh. Jacques de Bronchorst, seigneur de Batem- 
bourg et d*AnhoIt ; II avait constamment tenu le parti dee 
ennemis du duc, qui le chassa de ses possef«<»»-ei le fit 
prisonnier en 1503, mais le relâcha moyennant une ran- 
çon de 1500 florins. En 1505 il fut lieutenant de Guel- 
dre pour le roi de CastiUe et son conseiller. Par le traité 
il fat remis en la jouissance de ses biens , sans autre ré- 
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comme il eëi à. présent , ioeliui- i|iedftnre Charles est' 
content de entendre à ladite trète et que ^ jasoit qne 
tes coiididiéns soient Bien maùlvaises ; tôutestôyes 
toos trouves ceuli de nos gran^et prité conlsaulx una* 
niment résolu de prendre et accepter hdhe trèvè/ 
quelque mautaise ^*dla soit j et aussi sont ceiflx des 
Estas de Brabant et Hollande pour ce assembles en 
bien grant nombre devets tous. Sur quoy tous you« 
Ions bien adrertir que» combien que ladite trèye^ne 
soit ainsi bonne nç honnourable pour nous> uqs enf- 
fans y pays et subgect^ i ce né^nl moins / puisque les 
choses sont si avant menées et conduictes , il nous 
en fault avoir la pacience et les entendre pour le 
mieulx. 

Mais nous désirons et vous requérons que Mncoiiti- 
ùent nous vueilles advertir si vous et noz subgects de 
par delà estes contens de entretenir icelles trêves aux 
condicions dessusdites , et quelle garde et provision 
tous vt>ules mectre sur le fait des garnissons et garde 
des frotitières et mësmënt quel nombre* de gens i^ che- 
val comme à pied vous voules pour ce entceteoir-ot-L 
quel nombre de gens vous donrez congié , ensemble 
les noms ' et surnôm*s des capitaines dMceuIx gens , à 
celle fin que selon ce nous qous puissôns .régler. Car 
nous gommes d^ntencion de prendre en nostre service 
lesdits capitaipes et gens à qui vous donrez congié pour 
nous en servir en no^ présens affaires. . A tant.»» très 



serve i qiie telle meUtioBJiéa dans ia lettre. Mort en 151 6» 
hisiaat de to knutie Agoes comtesse de BentlMiini im fils 
Gubert) cfui lai succéda. Yan Spaen JnL M de hùfU van 
Geli. h p. 316. et cinieisusi. Vol. I. p. ^313. ,. ' 

6* 
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ehière tX très amëe fille , nosire Seigoeuv spit garde 
d€i vous. 

Donné en nostre ville de Cokem , lei^vi^joar de^ 
jlilet y Tan xv^ xiii. Tostre bon père Mi^x. — Plu» 
baS; Renntr. 

(Original. Comspj de Max. T. IL n». 513.) 



N^ 206. Propositions de la part de Vempe^ 
reur pour traiter avec Charles de 

Gueldré K 

1M3. 

• L^impjériale inagesté a entendu par. Hans Preismgher 
son huisûer comment messire Charles d^Egmonde n^en- 
tend point d'acepter et faire aucun appointepient avec 
sa magesté ^ se ce n^est que la ville d'Aernhem lui soit 
restitué ^, ou pour le moins que ladite ville soit, bail- 
iée et mise es mains de mons' de Goulongne , comme 



(1) Ce docnmeni ne porte point de date; Toutefois en le eom* 
parant a?ec les lettres que nous avons données sous les n\ 
199, 202, il faudra le placer au mois de mai ou de jain y 
car Tarmistice en question fût arrêté avanf le 10 août, jour 
auquel il commencerait à courir pour darer quatre annéef 
consécutives. • ▼. la Chron. de 151?. Div. 32; Ckp. 41. 
Pontanus p. 647. et Wageaaar FaderL JBist. Vf. 377. 

(2) jiemkem lui soit restitué. SFichtenhorst , Geld. Gesckied. 
p. 332, prétend que le due Cliarles se rendit maître de la 
ville peu avant la conclusion du traité; C'est une erreur. 
La ville ne tomba en son pouvoir que k 21 mars 1514, 
ce qui est prouvé par une lettre de Marguerite à Tempe- 
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en' h tierce main , pour aucun temps , et après Id 
bailler audit mess^ Charles* 

-Sur ce que dit est ladite magesté impériale a baillé 
p<Hir responee audit iPreisingher , que comme tuteur et 
mdmbûur de ses cftSans fi'apartient de riens bailler et 
donner' à leur préjudice. Parqnoj sadite magesté ne 
peult bailler hotê de leurs mains la Tille d^Aernhêih , 
Car quant oires sa Mté te feroit, sy ponnroient ses dit$ 
enSaiïs 9 quant ils viendroient en Idur «aige , entre*» 
tenir le traictié ou non , Mais affin que ang chascun 
puist cengnoistre que sa Maté a tousjonrs esté enclin 
comme encorres est , è une bonne paix , Sadite ma» 
geste seroit bien contente qde ladite yille demeure es 
mains d^icelle sa magesté, jusques à ce que mons^ Par»' 
chiduc Charles son filz seroit hors de minorité et par^ 
venu à son eàige , Et alors se ledit messire Charles 
peult tant faire devers ledit seigneur Archiduc , que 
icelle ville 'loi soit rendue ou non!, que icelle sa dmh^ 
geste le permectra' sans en ce lui faire aucun enipes* 
fibemeot* ».; 

Mais se ledit messire Charles ne Touloit accepter kl 
moyen dessusdit , que en ce cas ioellui messire Charles 
baille la vilte [de] Bomel es mains de TéTOsque d'Utrecht, 



reur du 24 maro 1514, où elle loi écrit: ».piiis d^ 
jours en çà« M. de Ghddres a surprips par traysçn la 
rille de Hernam , comme Ton m'a avcrlye > dont j'aj grant 
regret et desplaisir/' V. encore Ponlanus p. 648 , Van Has- 
sait jirnhemsche Oudheden IL p. 89 et 122 , et la Chro- 
nique d'Arnhem par le même , p. 79. » 1514. Is ipso Be-*' 
nedicH Henrick Smyt ind Rujsken, die die principalen 
waermi van den gheenen Arnhem op desen dach holpen in* 
nemea, Tan sijne F. G* geschenckt XXIIII. st. brab." 



radito magosté impémli^ boulera, kdU^ ville d'âi^ii«« 
hem es maiDs dudit ar ceresque > A eondîcîon qoe lesr 
dits ârcérésque de CouloigiiQ et^?e«que d^Utrecht <La« 
ront et tiendront lesdites deiu villef comme eQ la tier* 
ce main , pour asseurance et tenir main an traictié 
qui seroit présentement fait eqtrd la dicte magesté ira*» 
périale et ledit messire Charles h h çaase dicte, jns* 
ques à ce qne ledit sieur archiduc sera parvenu ji son 
eaige, de sorte et par telle manière que ledit arché<* 
i^esque de Conlongne baillera toutes les rentes et re-» 
Tenues appartenantes à la dite ville d^Aernhem èsa ma^ 
geste et ses eniCBms , et ré^e$qil^ d'tJtrecht celles ap->» 
par tenantes à la. ville de Bomel audit mesdfO Charles, 
Fourveu toutesfois que chasQun dessuadit archévesque 
et évesque prendra sur ce premièrement et avant tout 
envoe ce que lui sera ruëcessaire po.ar rentreténement 
de la, ville quMl aura en main. Et aussi que se Pune 
des parties enfraindoit ou rompoit le traietié ou ap* 
pciRtement qui seroit ftit entre, euk , £n ce cas les<p 
dits arcévesque et évesque bailleroit lesdites deux viU 
te à la partie' qni auroit enUreteïia ledit traictié ou 
appointements El seront lesdits. arcévesque et éyesque 
jjDiges pour décider se h partie qfii seroit accusée au* 
roit rompu le traictié ou non , Et quant ledit seigneur 
archiduc Charles sera hors de minorité et parvenu k 
ion eaige que lors ledit nrcévesque de Conlongne lui 
rendra la ville d'Aernhem , et l'évesque d*Utrecht U 
Tille de Bomel audit messire Charles » s'il n'çstoit ton-* 
tesfois que ledit Sr. Archiduc lui estant ainsi venu en 
son eaige comme dit est, ne baillast lui mesmes tq- 
luntairement audit messire Charles ladite ville ^ car en 
ciç cas sadite magesté est contente de lui en point faire 
empespheoient* 



. Et ie ledit «essire Ghailsi na vouloit aussi accepter 
ledit moyen , sa dite magesté impériale ne feroit plus- 
ia;rant bq^^ngne et lui faait après penser , que icelle sa 
magesté et se$ enfians ne penllent paryenir à ce qa» 
de nieu; nature et de droit leur appartient. 

Ht ou cas que ledit messire Charles yeult accepter 
lung.des moyens dessusdits, aa dite magesté impériale 
/est bien contente qu'il envoyé ses depputez avec po** 
foir .,el puissance , devers ledit arcévesque , Et sadite 
magesté lui ordonnera et iDaiUera aussi puissance et 
poYjoir faire et traicter en son nom ung appointement 
Avec ledit messire Charles sur 1-ung des trois moyens 
que par cideîant ledit messire Ciharles a mis en avant » 
comme de Inj mesmes et l*ung des moyens dessnsdits , 
car icelle sa magesté paurra tirer si long d*illec que 
s^$ depputez ne pourroient bonnement venir devers 
lui y Et ne peult ladite matière mieulx estre faicte et 
d/ssmeslée que par ledit arcévesque de Coulongne. 

Et. tout ce qu*il.sera donné pour responce audit ^ 
Preisingher sur ce que dit est, il en advertira sa ma-' 
g/Bsté , et le messaigier que ledit Presingher despeschera 
de Gheldres il, envoiera devers ledit ^rcéTesqi^ de 
Coulongne , lequel envoiera après les lettres à sadite 
magesté. 

Inédit Presingher signiffiera aussi audit archévesque 
la responce que ledit messire Charles lui fera sur ce , 
affin que selon ce il se saiche régler et conduire. 

(Minute du temps,) 



N% 207. Charles d! Autriche à Marguerite. 

Malines, 6 octobre 1513. 
Il lui annonce sa prochaine venue dans les Pays-Bas. 
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Maclame^ je me recommande humblement à vostro 
bonne grâce* 

Madame , j'ay rec^u toi lettres que par Tosire ea-* 
oviier Halewin tous m*a?ez envoyées , et ouy aussi oo 
que ledict.escoier m'a dit de bouche pour l'avance^ 
'ment de mon allée pardelà, que tous me signi&Bs estre 
fort désirée. Madame, quanta madite allée je tou» 
prometz et le porrez croire que je l^ay de ma part dé-* 
siré et désire encores autant que nul , et n*^ lena k 
moy que depi.éçà ne me y suis IrouTé , mais a tenii 
au deSl^ult des deniers du deslogement , Car aussitosl 
qu*ilz ont parlement esté finiz , je me suis préparé e( 
disposé de mes besongoes à la plus gvant haste qnM( 
s'est peu faire » telement que j'ay fait mon compte de 
me trouTer le jour de demain au gts^e k Bruxelles el 
tirer d'illeo oultre là et ainsi !qn'il plaira le me faire 
savoir, 

Madume , je prye à tant nostre Seigneur tous aroir^ 
en Sa très sainte gardç* Ëscript à Mfilines , ce jeod| 
Tjo^e d'octobre* 

Vçistre hamble filz et nepveur |^ 
(Original.) Charles^ 
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M^ 208« Marguerite à sa nièce Marie 

d^Autriche. 

Bruxelles , S3 feTrier 15 Ht 

£116 lui euTo^e w patron des babiU^w^Qts k h vo^oàc ()^ 
pays, 

Madame , ma bonne qiepçe. Je me recommande k 
TOUS de bien bon caer ; «fin qu'il ue yoqs $oit si mU 
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quant serez pardeçà de prendre les habillemens à la 
mode du pays , je tous enToye un patron des habille-» 
mens dont les dames ont accoustumé user de pardeçà 
par le gentilhomme pourtour de cestes, lequel tous 
déclarera comment il s'en fault ayder ; si vous prie le 
prendre en conseil et iceliuy que ordonne à vostre ser« 
TÎce avoir peur recommandé. Priant sur ce Dieu, ma- 
dame ma bonne nyepce » vous donner Tentier acconi'« 
plissement de voz bons désirs, Sscript à Bruxelles , le 
jjçiijc de février jçv^^iiijé 



N% 209, Marguerite à Maximilien. 

(2k mars i 1514.) 

I^es ambassadeurs d'Angleterre ont h^te d'obtenir de l'em- 
peréqr réponse au mémoire qui lui est enyojé, Maximi- 
}ien est prié de répondre de manière à satisfaire le roi 
d'Angleterre. Prorogation de rassemblée qui devait se 
tenir en mai. Promesse d*an prêt de trente mille écus 
dans respoir que Femperettr hâtera sa venue aux Pajs-^ 
Bas. Les états ne veulent plus, aceorder d*aide sous 
prétexte de la majorité prochaine de. Charles d'Autriche. 
Préparatife du départ de JUarie d'Autriche pour la, Hon- 
grie, Prise dç h TÎH^ d' Arobein par le d)ic dç Gpeldre, 

Mon très redoubté seigneur et père, très humble* 
ipent à VQstre bonne grâce mç rçcammande* 

Vonsçigneur , ensuivant ce dont vous ay fait avertir 
derpièreineat p^r niaistre Loya Mar^ton^ les ambassa« 



■^■^«•«(■^■«■^ 



(1) Une Qpt^ marginale» de la même main que le corp^ de la 
miautei donne à ceUe lettre la date du Zk inar$ 1^13, 
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deurs d'Angleterre icj Teauz sont esté devers mof , 
m'ont présenté leurs letres de crédence et exposé leur 
joharge , qu'est en brief le contenu du mémoire qua 
fous envoyé avec cestes ^ lequel ay commupiqué à vos- 
tre privé conseil, £t nous sûmes par ensemble .résolu^ 
de vous eu avfertir pour savoir s^r le tout et.ung ches- 
cun des poinct;^ j contenus > la responce qu'il vous 
plait que je face ausdit^ ambassadeurs ; de laquelle , 
Monseigneur, je vous supplie m'avertir k diligence; 
car le temps de ladite responce lei^r sera bien long». 

Monseigneur , j'espère que ladite, responce sera telle 
qu'elle sera agréable au roj , leur maistr^ , et qu'il ne 
se pourra douloir que ne luj vueillés tenir et accom* 
plir tout ce que de vostre part a esté traieté avec luj, 
que sera vostre honppur et le mien ; et par ce moien 
espère que le trouvères bon parent > amj et alljé do 
ceste maison. 

Et quant à ce que m'avés escript d'envoyer devers 
ledit seigneur roy popr ad viser de prolonger le terme 
de l'assemblée que doit estre en maj, pour les occu» 
pacions que m'escripvés^ Monseigneur , je le commu- 
nicquerey par boa moien ausdits aoibassadeurs ; et par 
leur moien se pourra ledit a£Paire trop mieiilx guydep 
q»e d'envoier homme propre devers ledit seigneur 
roy i ou cas touteffois que soyés de cest advis ; autre** 
ment y y euvoierey voulentier et mectray paine vous 
ol)eir/ 

Monseigneur , je leur ay fait aucunement et pàr^ bon 
moien entendre que ne sériés contant du reffuz qu'oii 
fait maintenant de presser les xxx™ esçaz accordez. < 



'^ 



(î) Le roi d'Angleterre payait à Teropereur 30,000 ducats par 
mois pour la solde des 10^000 hommes ^ que ca prince eu* 



^ 

I 
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Sur quoy » Pon m'a tantemeot dëclairé que l*oii fera 
bian que ledit prest sortira efiect ,. moyennant qae- les 
idett-ie^s viennent en toz içains propres et sonba Pespoir 
qne -aTanceriis toatro Ténoe pgr deçà pour parfaire nos 
communes emprmses; sur quoj., If^nseignenr ^ pour^» 
fés aTpir àdfis. 

£t au regard de vostre Tenue , Monseigneur, elLç est 
plus que njéeessaire; et sans ioelloy les affaires de par 
deçà se ponrteront mal ; car les pays ne vueillent aG*»* 
corder ayde ny riens donner ; et fault que cecy pro-« 
lûàde (l*6Stre mal menez par aucuns manlrais espritz , 
soiib9 ooleur • que brief , Monseigneur doit estre. hora 
de tutelle > , et que lors ilz accorderont les î^jdes à 
mondit seigneur. Et à quoy « . Monseigneur , tiens que 
par Tostre sens et. prudence içaurés bien pouryeoir 
comnie il aparjtient. J^esp^re aussy , Mbnseigheor , 
que TOstre appoinctenienl des «Yénéciens aTancera yosi- 
tredite, Tenue » duquel je suis joieuse , espérant que ce 
sera Tostre bien et prouffit* 

Touchant Pallée de madame Marie, Monseigneur, 
Ton n*y seroit faire plus grande dilligence ,* et se pré« 
parent et aTàncent fort toutes choses pour ladite ailée. 
Ne reste, Monseigneur, sinon que n^aTons moyen trou-*' 
Ter chcTalier et dame ' d*onneur contenables ; toutef** 
fois, aetendant responce de ce que tous en ay escript, 
adViserey d'en faire pour le mieulx, 

D'aultre part , Monseigneur , il coDTient que Toua 
aTertlssfe tousjours de quelques tristes et ^malplaisànlea 
iSouTelles ; c'est que , puis deux jours ençà , monsieur 



tretiendrait sur les frontières de Picardie. ^ Carnier ffisi* 
de Fr, T. XXIL p. 498. 
(1) Yojez ci-après une lettre du 28 avril 1514. 
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de Cheldres a surprins par trayaon. la ville de Her« 
Ram I» comme l'on, m'a ayerlyid ^ dont j'ay grant re- 
gret et dêsplabîr ; et Jie. açaf: que y faire ou poia*-^ 
Teoir,. ny comment Toq >àpii Tiwre^/m^ecf lay. Si voas 
sappUe, Monseigneur » me maBdpr.oe;.qo0 je aurey à 
faire , car Tostre conseil ne scet quel chose l'on y doit 
faire, . . - 

Au surplus y Monseigneur, j'envQye présentement un 
mémoire à roaistre Loys Maraton' d'aucunes choses tou* 
ehant les alSiires de Bourgogne pour vous dire et re- 
monstrer de ma part ainsi que , si c'est vostre plaisir 
« vous priant , Monfieignenr , le vouloir oyr» 

(Minute,) 



N^« 210. Guillaume Heda à Marguerite, 

Ulroeht, 5 avril 1514. 

Il lui mande son arrivée à Utreeht pour accomplir la mis- 
sion dont elle lavait charge» 

. Madame, le plus humblement eto* ;/ 

En ensuivant ma charge jesuif aiirivéo en ceste villa 
par grande tempeste et diligence le xxviij ^.jour da 
mois passée: ,et poiirce que je^n'ay bo^exnent la ma-* 
çière deu escrip Walon , j'esjcrips . ou ip|rései%t à mpns^ 
le doyen de Sainct Père de Louvain^ précepteur de 
monâ^ vostre nepveur > et en son absence à mpns<' l'au- 
dientier, non saicbant sil mons^ le président est en la 
eourt.tppt au long» ce que m'est advenu en accom- 
plissant vostre commission à moy donnée ^ , en vous 



(1) ffemam^ Arnhem. V. la note (2) cî»avant p. 84« 

(2) commission,^ C*était probablement d'engager ceux d'Utrecbt 
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suppliant , mAdame , (jue vostre noble pkiair soif i^tti 
ouiv Vung de deuk et d'i donner ioj de ma part et 
en oulfre de me ccMnnaender Tostre bon vouloir comme 
Yoslre homble sobgectiet serTiteur» Madame y je prie 
à Dieu qû^ll tous .donne accompUssement de toutz \oz 

BÔblea deûrs» Eseript à: Dtrecbty le v°>^ jour d^avril 

«« •••• -^ 
ao xiiijto, 

Tostre hamble et p^it serTÎtear , 
W. Heda, 
{jitiiogre^kejj^ ^ préTosI d'Araheuk 

H^ 21 î. Florent dEgmond à Marguerite^ 

Mastriehti 5 mai 1514^ 

iùfrivée de Marie d'Autriebe à MastvicbL Retoiur d» duc Sa 
Gueldre de h cour de France. 

Ma très redoublée dame , si très humblement etc^ 
Madaove» nâdame Marie est ce soir arrivée ici en 
très bonne disposicion, sans avoir eu aucun dangier 
par le chemin de sa personne By autrement , demaia 
tirerons oultre à Aie >« 

Alentour de ce quartier ir*a esté ne est apparence 
d^aucun amaz ou assamblée de gens » pour povoir gre- 
Ter au passaige de madile dame , et ay fait toute dit- 
ligençe pour en entendre c^ que en po voit estre» Bien 
est f ray que sui3 averti que mons' de Cheldre» est de 



à faire àe& , efforts extraordinaires pour faire rentrer Gro^ 
xringue sous la domination épiscopale, quoique Tauteur n*ett 
parle pas daAs son histoire dès évéqms d* Uirecki, 
(1) Jliz^ Aix-Ia-chapeUe. Elle avait pour chevaliers d*homieiir 
le seigneur fie Fbgj et quelques autresr Le Glay Cçn» de 
Max. U. nf», 569. . 
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tetotir de France en Gaeldres < » et puis nàgàires s 
<)rètement party de Liège et usemi par eaawe en une 
petite barcque , juèques à Remonde « et que aucuDS 
gens d^arines fran^ois l^ont conduit jusques audit Liëge y 
et ne puis certainemeût saroir du nombre desdits gens«^ 
d'armes qui Pont! conduit >- sinon que Ton dit, de 
cinquante ou cent chevauli. 

Madame , ce porteur a gastè son cheval , pour atoir 
esté en dilligenCe hors pour saToir des noutelles sur 
le fait de âostredit To^age. Je tous suplie , madame , 
qu'il TOUS plaise Payoir pour recommandé , et le faire 
recon^peûser d^ong autre chetâl. Madame y je prje à 
tant nostré Seigneur Vous donner très bonne vye et 
longue. Escript àTrîcht, le v« jour de may ivc xiiij. 

Tostre tris humble et ires ûh&ssaxà serviteur, 
(Original) Jua^n» 



N^ 212. Marguerite à MttœinUlim. 

Malines, 6 mai' 1514. 

La princesse informe son père d'un voyage secrçt du doc; 
de Gueldre, à la cour de Fraaçe* 

Mon très redoublé seigneur et père, très humble-» 
inent à vostre bonne grâce me recommande. 

Monseigneur, j'ay , puis trôîf jours énçà , esté ad- 
tertye de plusieurs et divers coustez que messirô Char- 
les de Gueldre est aie , Juy troisiesme tant seulement 
et en habit dissimulé, en la court de France, je ne 
sçay à quelle intention * , et que ung peu auparavant 



(1) Je suppose avec Wagenaar {FaJlsrU hist. IT. 384.) que ce 
fut pour négocier un traité d'alliance «ntre h r6i et le comte 



— 95 - 

jr aroit enroyé le seigneur dô Wassenaire ^ ; >t pdnf 
ce , Monseigneur , que je tiens la chose pour vi-aye » 
attendu que en ay eu Padtertissement de plusieurs 
lieux , le vouf ay bien toulu faire s^aroir. 

Mon très redoubtë seigneur et père » je prie à tant 
tiostre Seigneur vous donner bonne vie et longue, 

Escript à Malines , le vi de may anno xilii. 

{Minutée Lettres de Zouti XII ^ lY. 318. Corrciv. de 
Max. T. IL n». WO.) 



N®. 213. Jectn dHÉgmond à Marguerite. 

la Haye, 13 mai 1514. 

Rapjyort sur Fétat de la chambre de conseil de Hollande, 
n demande la radiation de Claes d'AssendeIft ^ nommé 
conseiller par la gouternante^ 

iladame, tant etc. 

Madame » j^ay tcu toz lettres escrrptes à Malines I« 
t i j^ jour de ce mois , Adreschant i moy et à Tostre pré* 
aident et conseil ycy touchant la retenue de m^stl^ Claea 
d^Asaendelft en estât de consellier extraordinaire en 
ceste TOStre chambre de conseil en Hollande \ Lesquel"** 
les tos lettres sont fondées sur ce que entendez que 
beaucoup des consellers sont souvent absent > et que 
aucuns des extraordinaires ne tienent leur résidence. 



Edsard d'Ostfrise. En effet ce traité fut conclu, Edsard 
promit de tenir la ville de Groningue en fief dti rot; tandis 
que le roi s'obligea d'ordonner au duc de Gueldre de dé- 
fendre la ville contre le duc de Saxe. 
(1) fToMSinaire» Ainsi il n' avait pas encore recouvré sa liberté. 



telement que la court est aucanes fois en si petit noih^ 
bre de ooDselliers fréquentée , principalement au jours 
de plais 9 que on ne peut bonneoient administrer jas<* 
tice et faire droit aux parties , de quoy est la justice 
fort retardée » et est pourtant fostre plaisir et inten* 
cion que l^on rechoire ledit d^Àssendelft non obstant 
le refnz que on en a fait à cause qu^ii ne se tient en 
mariage avecque sa femme ^ ainsi que en atez esté ad<« 
tertîe. 

Madame ^ ce que on tous donne à entendre ainsi que 
▼os dites lettres contienent est chose machinée et fa<* 
bricée tout contre droite vérité , car le conseil est bien 
furny et s^âsemblent de jour en jour tous les conseil- 
lers ordinaires et pareillement extraordinaires du ma-^ 
tin et après disner en bon nombre et ont fait par loing 
temps enchà à heure compétente , telement que 8ou« 
tent au jours de plais ilz sont tant de personnes cor« 
selliers qu'ilz ne pevent bonnement tous venir ne estrd 
an bureau , quant on va oppinier pour rendfe auctins 
appoîntemefns , et est le bancf'Cn la chambre secrète 
trop court pdur eulx tous , et comment que aucune 
s^assiessent en bas là où la placé est des secrétaires y 
et ne fault ne retarde nulement la justice par faulte de 
conseillers^ 

Madame 9 vous mandez que on recHoite ledit d^A$- 
sendelft; sachiez madame , que je congnois sa condi-^* 
cion et nascion , et say qu^il est homme de pàreiale 
sorte y * et ont parcidoTant ses prédécesseurs esté dat 
semblable nature > , dont et à cause de partialité voua 



mi^mt 



(1) Pro^bletnent il a|>pàrtefiaif à la btiiùTi des Hockschetf ^ 
tandis que Jean d'Egmond avait été Tun des cheh des Kab^ 
beijaauwschcn. V. Wagenaar raderL kist, IV, 188. 
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s&tez 6t crôy que avez bien oy en' (jùel dangief et pèr* 
plexité le pays a esté tant du temps que après le'tres* 
pas de feue madame Marie iostre dàiue mère de très 
noble mémoire , que Dreu absofle-', tï comment aucu-^ 
lîes villes pardeça estoient enmeutinées et rebelles con* 
tire l*empérialé majesté vostre père, comme k rîlle de 
Dordrecht, laquele fut réduite avecq plniseurs autres, 
S quoy j^ay exposé et mis en aventura corps et biens 
en péril et dangîer , que est cbose notoire » , et tous- 
jours fait mon mieulx pour entretenir les pays et villes" 
en pais et mettre toute parcialilé hors *, mais je* c^on* 
éhoes et m'aperchois bien que aucuns cstudiént de 
tout renouveler et ayment mieiili' trouble -que union; 
au pays, ce que nulèmênt ne 'me doit complaire et 
feray tousjours mon possible , servant léalàient mon 
prince pour tenir le conseil et pays en pats et concorde 
a tout mon povoir , car quant tout seroit mià en divi- 
sion on aroit trop à faire d'y remédier , comme j*ay 
bien veu et scay par expérience. 

Madame , ledit d'Assendelft n'a onques esté celui qui 
est venu devers moy 3 pour donner à congnoistre la 
commission quMl a impetré, ne m'a aussi présenté voz 

(1) Il fait allusion à la prise de Dordrécbt ; cette ville qiû te- 
nait pour le* parti des Hoeksdieii « fut sarprise par Jean- 
d'Ëgmond le 5 avril 140r.au moyen de deux aavires char- 
gés de futailles, sous lesquelles on avait caché des soldats. 
Stratagème qui pour être fréquemment employé, ne laissa 
pas de réussir plus d'une fois. V. W^genaar , IV, 195. et 
Balen Beschr. van Dordr. bl. 792. 

(2) Au contraire il avait toujours fait son, mieulx pour faire 
triompher la faction des Kabeljaaùwschcn. V. Wagenaar, 
IV. 185. 188. 190. 195. 

(3) c. a. d. il n'est jamais venu devers moy. 
Jowe II. 7 
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lelUes , ce que bien lai appartenoit , tcq que so js icy 
Xen^i 1a pltfce de Tenipqriale majesté , niont' Tarci- 
dnç ei tous, madaïqe , et que parcideTant qnant tel cas 
est ^dyçnu que on a vola faire quelques noaYeaoIx 
cons^lliers , on Pa fait par Padrâ et scea de mes pré* 
déce^eiirs et moj lieutenans de Hollande , comme sa- 
cbapt la condicion et aiant congnoissance mieolz que 
appres des gens ydoine et conTenables , taut pour le 
seiTTifse de mons^ et avaocen^^t de justice que du bien , 
concorde) et union du pays , mais ledit d*AssendeIft ne 
se. est onques trouTé dererfli nioy, qui sais en ma 
çban|bre sans . en poFoir partir encores , à cause des 
goûtes qui me tienent en une gmnbe , Et par tant ma* 
damPf je tous tcuI du tout bien^ i^yertir et prie très 
l)Hmbl^ment quUI. T0U9 plaise df^poctfer dudit A^sendelft 
'gf^v^, énte^ parcialité et trouble , et en outre ojr et 
4opn0r çrédence . à maisf re Abçl van Çouster T^stre con- 
s^)lier , lequel de par mpy. tous ppura mieulx adrertir 
de ceste matière , et aussi 4^8 dpmm^gçs , eiplers i et 
prises, qqe. les ' Fran^^hois font journelement aulx sub- 
getz, pescbeurs et marichans pardeçà sur. iper, yous 
j^^^nt, y, remédier, e^ au surplus , madafne , prendre a- 
gréable mon adyertissement • et qu^il tous, plaise me 
espripre et maQc|er. par ce porip.or.TQ)Btre bon plaisir, 
et jusques à, ce j'ay. tenu et tenray en surséance la 
commission dudit d^AsseDdelftv, et suys tousjonrs prest 
pour accomplir foz commandemens et garder Tostre 
Bien et bonneor) ravancement de justice , le proffit et 
pacificacion du pays, comme rostre très humble et 
obéissant ser?iteur, Au plaisir nostre Seigneur, qu4 
TOUS , madame , doinst entier accomplissen^eut de toz très 



(1) expier s ^ vexations. 
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baulz ci nobltos déair9& Esoript en tostre faostel k ht 
Haye^ le xiijP jûur de ifaay lU. t^ et xii-i^.. . 

Vostre ti-ès humble 's«rtilëur, 
{Original.) Ji d'Eômoîi*^ ^ ' 

; ' ' ' 

■ i. ."'^ .: . . ' , ' ' ' • ■ ^. . !i , 

■ I ■ 

: • » 

N^ 214. Marguerite à Maximilieru, 

. Erozellesi 12.jiua 1514* -^' ! 

Un Français, nommé le général de' NottHandieV est alM 
eni Angleterre aTec une mission seierète. 'Pillage' de plu- 
sieurs villages enHainaut par les Français.!. Négoeiation du 
mariage* 4iii due de Crueldr^ii aved lafillè^ ditridue dçGIève» 



Monseigneur, j*ai ^ puis la venue de maistre £ûyS| 
receu deux vos lettres , du contenu èsquelles tous tiens 
bien records , et' regàrderay' me concluire et faire con- 
duire nos ambasaâidçttrs qui sont ea iinf Idterjre , selon 
Imup conténùio '; «. .:..;« y~\ 

Au detnènrant , Monseigneur , je tiens- qu^il^y a en 
Angleterre' ung personnage françdis nomriié lé ' Général 
de Normandie, qui y est allé sous couleuiH db^'pkyer la 
rançon du duc de LongUcYille ; mais je rne doubte 
qu*il n'y ait quelque autre charge ; car j'entends qu'il 
y est fort bien venu et qu'on l'entretient souvanl etluy 
fait l'on très bon recueil. II me senible^, Moniseigneur , 
que ferez bien d'y avoir bon advl|s et coa$q11 j». et d'en 
parler à l'ambassadeur .d'Ang^Ieterre estant lez vou^, et 
jèi feray le semblable par, de^à.^ 

Monseigneur , je eus aussy hier nouvelles comment 
les François ont fait encore quelqu^ course ,eQ Uayna^if 
et pillé aucuns v-illages estans smr les frontièf es de Fran- 
ce, et croy qu'ils eussent fait pyj? « ae f ut qnô le com- 
te de Nassau, à ma rescription , jsîest tcouvé audit.pays 
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wieé le plds de gens qa^il a pea pour résiister à leurs 
emprinses y. et a ea encaires huit cent cheyaul je de la 
garnison de Tornay que messire Ponnyngue * , gouTer- 
nenr de Tournaj , loy a envoyé ; mais je lay ay escript 
qu'il ne face aucune invasion , ains seulement qu^il ta- 
che à garder le pays et se defiendre. 

Monséîgnetir , ce sont affaires dont je me trbure per- 
plexe; si TOUS supplie, Monseigneur /me mander com- 
me je nri^y dois conduire. 

■ Monseigneur , quant à la despesche de maistre Loys 
Moraton , qui me solicite d^célle incessamment , j^a- 
tends^ response d'Angleterre ; car du costé de par deçà 

la chose est bien mal preste ; et sy tost que l'auray , 

• • •#« • •• ..« 

qui sera brief 9 vous en advertiray à dili^ence^ 
Mon très redoubté seigneur ^ etc. 
Fait le x^i de juin XTC xiiii , à Bruxelles. 

( Pt & Depuis ets lettres escriptes , j'ay esté advertié qne 
les Etats de Clèves et de Juilliers se doivent brief assem- 
bler pour prendre une résolatioa suri le fait du mariage 
d*entre la fille du duc de Clèves et messire Charles de 
Gheldres. , dont vous ay naguères escript ; et à cette cau- 
se, j 'envoyé maistre Anthoine de Waudripont devers le- 
dit duc de Cléves; mais, Monseigneur, si désirez em- 
pescher ledit mariage , est besoin que escripvez inconti- 
nant bonnes lettres audit duc de Clèyes et ausditz £stats 
que ils nt veullent procéder plus avant; autrement je 
fais double que la chose ne se face. 

{Jltinutel Letifes de Louis XII ^ IV, 324. Corresp, 
de Max. n^ 572. I. 256.) 



(1) Edouard Ponnyngs , nommé Pongnytm dans une autre let- 
tre de Marguerite, ci-dessus I, n^ 154, est appelé Porin 
àsitis rffishire de Ttmmay^ par Poutrain, qui fait Téloge 

i^ dte ce pcnonoalge , 1 , 30t. 
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N\ 215. Marguerite d . •;.*.« 

Bnuxellés, 11 juillet IH^ 

Elle id iN^<»ine ^e parlet ; auprès ^dii roi 'à'£hgléiefrh ea 
fayeur de Brian Tarke maître dW p(Xite| ,- accusé d^avoir 
ouvert des lettres. 



Trèschier et bien amé, Nous arons esté adTértje 
«omnie Brian Tarke maistre des postes dwifoy d'Angle* 
terre mon très honnoré seigneur et cousin e^t; aucune^ 
ment també en Tindignatioii et matlegraoè dsdit Sr 
roy 9 par le moien de quelque sinistre rapport que luy 
peult avoir esté fait touchant Touverture d^aucunes let- 
Ires. Et pour ce que serions^ desplaisante que il emt 
aucun maulvais traictement qui se eoulourasl sur nous ^ 
ou que n'en scavons point à parler \ . Tous requérons 
vouloir déclairer de nostre part audit Seigneur roy que 
nç scavons cause ny raison apparante que ledit maistre 
des postes ne se soit tousiours bien cc^d^y t ei). sa char- 
ge , sans repréhedsion quelconque,, .le i:^(juéranj se 
vouloir contenter de luy , et l'avoir: tousL«)ujis> ^n; sa bon- 
ne grâce et recommandation) ,Ët il me fera) honpeur 
et plesir, Trèschier et bien amé , riosire S'* vou# aye 
ibn sa saincte garde. Escript à Bruxelles, ie ij^ de juil* 

XV^XUll. 

l «I 

{Minute du temps») J .- i 



{1) Faut-il en conclure que -c'était un service rendu à la gou- 
'■' v^ruante? ' 
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N*. 216. Marguerite à . . . .. 

Bruxelles , 21 juillet 1514. 

Ordr^ 4b Jicipeier les troupes, puisque k, roi d'iiif^terre 
• Ae p»ye, plus leur. solde. 

Trèschiers et bien amez. Nous ayons recen ros let- 
tres et bien entendu l^ujr co;itena; Sur quoy Toqs.ad- 
fertiœoos qu'il o^est en nous d'entretenir k gendarme- 
rie pltrs arant qoUl ne plaint an roy d*Aikgleterfe ftir« 
nir an paiement < , [ear de ce faire de<s déniera 4e 
siods^ il n'est possible > £t] 2. à ceste cause a^on» déclaré 



(IJ Op .était convenu que^ Tempereur et Tarcliidnc entretîen- 
, draient un corps de 4000 cheyaux et de 6000 hommes 
de pied sur les frontières de Picardie et que le roi d'Angle- 
terre payerait là solde de ces troup<*^, éyaluéé à 30,000. du- 
cats par mois. Ce prince satisfit à ses engagements , mais 

^' ' Marguerite , craignant d'attirer les Français sur les terres 

"•' 'de son nét«n, congédia les 6000 lansquenets/ qu'éSe aTait 
d'abord; reteniis et permit aux gentilshommes qui 'formaient 
ta cafttlerie de m retirer dans hors terres». Elle ne rem- 

]•; plaça Qfs- troupes [que par:quelques eo^pi^es bourgeoises , 
. répandues sur les frontières, Y. Garnier Hist. de France 
. JSXII, 49S» Il est probable que le réfos des aides la con- 
traignit à cette mesure , si contraire à ses intérêts. Quoi- 
qu'il en soit , le roi s'en plaignit à la gou?ernante , qui fit 
tous ses efforts pour se disculper an prétendant qu'on ne 
pouvait pousser la guerre avec plus de force , sans que 
l'empereur se mit lui-même à la tête de l'armée. T. Ze/- 
ires de Louis XII. -T. IV. p. 2! 7. 

(2) Les mots en pareuthèse sont des corrections faites dans l'on* 
ginal. 
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k nostre cousin le conte de Nassou , iieatenant et ca<» 
pitaine , nostre intencion sur ce ^ laquelle il conrient 
qae ensuyvez [tX que avec yoz gens tous retirés • • • • 

• • • sans giener ou foujiler les pones 

gens y] Car nous ne sommes délibéré , aussi n^est Vin^ 
tencion de Pémpereur mon seigneur et père telle qu'on 
entretienne gens d'armes sans avoir de quoy les payer ; 
ne qu'ils yivent sur le bon homme , en leur manière 
cy-devant accoUstomée [Et ou cas qu'ilz le facent nous 
en prendrons à leurs chiefz ,] mais si d'aTantmre il sla 
fait quelque entretenknce de gensd'armes cy-après fié 
rous oblierons, ayns tous y préférerons à tous autres 

[ que mes • • • tenés preslz à estre 

diligent et de • • •] Trèschiers et très amez, nostre 
S^ soit garde de Yoas, Escript à Bruxelles^ le xij« dd 
juillet x¥C xiiij» 

[OrtgituiL) Marguiriti. 



N^ 217. Florent cPEgmand, R. te Fèvre, 
Jean Carondelet et GuilL de Marcques 

à Marguerite. 

h Haye y 9 août 1514. ' 

Les états ont offert à Tenipereur 100,000 dincquarts, sous 
condition d*en rabattre les dettes du pays par suite de la 
guerre. Les députés ayanl refusé les états ont pris re- 
traite pour se coiisultér de nouveau* 

Nostre très redotibtée dame etc. 

Madame , nous avons receu voz lettres que vous a pieu 
nous escripre , responsives à celles que vous avons au« 
paravant escriptes^ touchant la matière des éstatz de 



cd pays de floUande , selon lesquelles nous nous.regle- 
rooa aa mieulx qae pourrons conrioie teniiz y sommes. 

Madame , depuis lesdits des estâtz qui aroient 
prias retraicte comme tous avons escrJpt .sont retaur-* 
nez. en ce lieu au jour par euli et nous conclud , où 
aussi s*est trouvé m ons^ de Berghes pour le bien de la* 
dite matière, Lesquelz.des estatz ont> accordé à l'em* 
pereur et mons^ cent mil clincquarts de z z x gros, pièce , 
soubz certaines condicions , et entre autres que de la- 
dite sonune seroient rabatuz avant toute venure les deb- 
tes que ledit pays doibt à cause de la guerre de Guel* 
dres y qui montent bien de xl. à 1. mil livres de xl. 
groz , quUlz nous ont .fait apparroir par escript. 
• Sur quoy , madame , après avoir .prins ung'pen de 
délibéraoion entre; nous 4. avons jrespondu ausdits des 
estatz que leur dit accord soubz lesdiUas condicions se- 
roit de nul ou bien petit fruyt à nosdits seigneurs ^ et 
que a ceste cause n^oserions nullement accepter icelui, 
en leur requérant d^accordér^à nosdits seigneurs cent 
et dix mil livres de x 1. gros , et ilz prendront lesdites 
debtes à leur charge « Car il nous a semblé que nos- 
dits seigneurs éû feroient mieulx leur prouffît que les- 
dits des estatz ou qtie iceulx prendent mesmes lesdites 
debtes à leur charge et accordent à nosdits seigneurs 
iiij^^ M. desdits livres, et leur faisant à ceste fin plui* 
seurs remonstrances , tant des grandes charges de nos- 
dits seigneurs que autres /tendans à ce que dessus. 

' Finablement 9 madame , lesdits des estatz disant 
quUlz n^estoient cnargez sur lesdites ouvertures ont 
prins de rechief retraicte juj^ques à samedy prochain » 
qu'ilz ont promis d'estre le soir en Thostellerie ; la- 
quelle leur avons accordée pour mieulx faire que laisser , 
et attendrons tous icy leur retour et rencontre , réservé 
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mondit sieur de Bergkés , qui pour ses affaires s'en est 
allé eu sa maison et nous a dit qqe à cause d^iceuU ne 
lui est possible de retoucoer icy^ priant d'estre exeosé 
et de faire le mieulx qui pourrons comme nous ferons ^ 
Et de nostre besongne incontinent tous advertirons. Au 
plaisir de Dieu, qui, nostre très redoubtée dame , par 
sa grâce vous doinst bonne vie et longhe'avec vos.ha«lx 
et yertueulx désira. JËscript à la Haye en Hollande, le 
ix'^ jour d*aou8t xs^ quatorze» 

' Les. tous Tos très humbles et très 
. obéijsants serviteurs, 

FlORTS, R* U VtVRtf .^ 
JxHAir CaROWDELET , GUILLAMS DS MaRCQUJES. 

{Original) 



N^ 218. Florent dEgmmd et R. le Fèvre 

à Marguerite. 

la Haje, 20 août 1514. 

Nouvelles offres des états. Les députés les ont acceptées 
sous l'approbation de la gouvernante. 

Madame , tant etc. 

Madame , depuis les dernières lettres que tous es-^ 
cripvimes, les députez dé Hollande sont retournez icy 
k la Haye i et après plniseurs dtfficultez , ilz ont ac- 
cordé la somme de quatre vingt deux mil cincq cens 
livres de x 1 gip'os , Asscavoir pour mons<' et le voyage 
de madame Marie, la ëomme de Ixx vj ij . • . . à payer 
au noél prochain et saint Jehan ensuyvant, à condi* 
cion entre autres choses que l'empereur et mons*^ pren- 
dront k leur charge de acquiter le pays de Hollande de 
toutes debtes quUlz doivent à cause de la guerre. 
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Item ont accorde la somme de mi mil elinciqaarts 
pour Y0U8 , madame , deai mil pour le passetemps de 
monsf , et quatre cens pour mesdames. Bt poar ce , 
madame , qui ne voyons apareoce d*en phis tirer , nous 
avons accepté ledit accord sonbx Tostre bon plaisir. 

Pour ce que les debtes que lesdits de Hollande doi- 
Tent à cause de la guerre montent bien à cincquante 
mil livres 9 desquelles néantmoins nous espérons ap- 
poincter à certains termes et au Moins de la moitié 
d^icellui et dont desja avons appoincté avec aucuns et 
moyennant que puissions parappoincter avec lesdits 
créanchiers , et quel cler > il y pourra demeurer , vous 
ponrez adviser si vonldres acisepter ledit accord ou non. 

Madame , lesdits députez entre antres choses ont pour- 
parlé que l^assiète soit renouxellée » réservé ceulx de 
Dordrecht , moyennant ce il y aura diminucion qui de 
environ i i j ^. L. et se ledit assiète ne se renouvelle , 
il y aura diminucion en grâces bien de quinze ou seize 
mil livres dumoins comme ilz ont pourparlé, madame , 
Tappoinctement des debtes parfait qui sera endedens 
mars pour tout îe jour , Voû verra se Taccord pourra 
venir à aucun prouffît pour Pempereur et monsr. 

Madame , il vous plaira au surplus nous commander 

voz bons plaisirs poUr les accomplir. Aydant Dieu qui 

vous, madame» doint Pentier de voz très haulx et très 

vertueulz désirs. De la Haye, ce xz°>c d*aoust xv^ 
• > • • 

XIIIJ. 

Yoz etc. 
(OriginaL) Florts et R. xe Fsvri. 



(1) eler. Ce qxÀ reste après en avoir déduit les dettes, ce qui 
est clair ou neK 
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N^ 219. Frédéric dà Baden, ét^éque d^Vtrecht 

. ' , d Marguerite. 



DaHf^dâ,, ,7 septembre 1Ô14. 
Sur le mariage projeté de sa nièce. 

Madame , tant que faire puis à irostre bonne grâce 
nous nous recommandons. 

Madame, j'ay receu vous lettres par lesquelles m'es- 
Grip?é8 (fue je yousisscs fare quelque bon traitement à 
ma njèce pour ravancement de son mariage , et qûô 
TOUS avés ung party sur main qui lui seroit bon et ho- 
norable '. 

Madame^, plaise vous scavoir que je sèrojè bien joî- 
eux ; si ma nyèce bien pourolt estre mariée. Et à celle 
finje m'emploieray du tout mon povoîr envers mons^ 
mon frère le marquis de Baden et par sorte que j^es^ 
père que aucun bien luy fera, Et quant est de ma 
part , voulentiers luy feray quelque gracieux don quant 
le temps de son mariage sera venu. Madame , je prié 
le benoist filz de dieu vous doniier très bonne vie et 
longue. Ëscript à nostre chasteau dé Duersteden , le 
vij*^ jour de septembre xv*^ et xv. 

Le tout vostre cousin , 
(Original,) Frederick £yesque d*Utreeht et 

Marquis de Baden. 

(plus bas) chost (?) 



rtMta 



(1) Le marquis régnant de Baden avait quatre filles, Béatrice» 
Rosine, Sibille et Marie* Pï^otez les moyens employés par 
Marguerite pour gagner Tévéque. V. encore n^ 226, et 
Heda p. 318. 
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N^ 220. Jean dEgmond à Ma/r^rite. 
la Haje, 4 noTembre 1514. 

• ■ • ■ 

n lai recommandé Florent Oem tde Wjngaerden pour suc- 
cesseur de René de Jonge. d^iis la chambre du cpnseil de 

.'• .'* . ■ ■ • ■ _ _ < ■ ■« 

Hollande. 

Madame, tant etc. 

Madame , tous plaise saToir que ung de toz consei- 
llers ordinaire de ceste chambre de conseil en HoUan* 
de, nommé maistre Renyer de Jonge est âlé de vye à 
trespas, dont Dieu ait Tame '• tl estoit et a esté ung 
bon, léal, paisible et honneste conseiller et serviteur 
pour Yous^ son prince et le pays. Et pour ce , ma- 
dame, que je désire le bien, concorde et ehtretenemeot 
de Tostre conseil du pays et avancement de justice, à 
quoy j*ay toute ma yye fait mon mieulx et rendu pai* 
ne et traveil , et seryânt léalment mon prince , et 
cpntens de continuer comme gouverneur ainsi que suis 
tenus , Je tous prie et requiers tant et si très hum» 
blement que je puis, qu'il vous plaise à ma prière et 
rçqueste ottroyer.la place dudit feu maistre Renyer à 
maistre Floris Oom van Wyngerden ^ ; lequel est hom- 
me aussi sachant et ydbnne pour avoir et dëservir le-^ 
dit estât , que je cognoiis ; à tout le moyns , madame , je 
Vous prie qu'il vous plaise de ce communiquer avec 



(1) R. de Jonge seigneur de Baardwjk, nommé en 1501*. van 
Leeuwea £at. ilL p. 1471. 

(2) Fhrent 0. de >5^, . chevalier , seigneur d*Isselmonde , fils 
dé Florent 0. et de Berlhe de Bouchorst , fut n'ommé mem« 
brc de la cour, V. Balen Beschr, van Dordt, p. 1341. 



mon cousin d^Isselstein , lieutenant eç .Mollimde ^^ nûn 
que par bon avys vous commècteK ung notabel léal 
homme, ydoine ondit estât ,- et y oits ferez, grant bien« 
Madame , tout ce qn^îl vous plaist mo; commander Youë 
fne trouverez prest à vous servir et çomplai i^e ^: à.Paydé 
Bostre Seigneur, qui tous^ madame^ doinst éntiec vae*; 
complissement de tout toz baulx et nobles désirs; ;Es«* 
cript à la Uaye, le iiij^jôur denoyemhre d^anxiitÇ el 

X lllj. 

' ' Voslrê etc. ' 

* {Original.) - J. Eokoht. ' 



.^.t: 



N^. 221. Margtierite d Maximilien. 
.Bruxelles. 26 noreiubre 1514. 

Elle recf^randande ' le . seigneur de Wassenaer , r^emment 
sorli des prisons du duc de Gueldre, où il a souffert 
beaucoup d*outrages et de vexations. 



• • • * 



Mon^ très redoiibté seigneur et père, très humble* 
ment a Vôstre bonne grâce me i:iscoi;nniand.e. 

Monseigneur, le seigneur de Tassenaire , après avoir 
e&té mis hors de prison , par* messire Charles de Gbel* 
dres et par la- rençon dé xx"^ florins contans ^ , s^est re^ 
tiré devers monseigneur mon nepvenr et moy , et nous 
a exposé et déelairé les grandes extorcions , violléncea 
et injures ^ue luy ont. e^té faictes es dites prisons, et 
ce à quoy il a esité contraint , oultre ladite rai^çon, se 
Boubmettre ieoT^rsJçdit messire . Chartes dé.Gh^ldres, 



(1) Il.iavait e«gé d*alK>isc[;25!Q()Q à' i^OO florins*. l.\y^t Hps^ 
selt J[mh. oudà. !« 1.4g8. Y* .eaicorela.lioU,cif^essi}^, zp. 61. 



comiQe au long pourréi ootancUe par ce préseat pour- 
leur ^?il enroj/a par doiers.Toaa pour sesdites affaires. 
Et pour 09:» :MoDse^^iir,.qae lesdileis axtorcioiis , tîo- 
kncesi et: domoiaiges: que luy onl eaté/ faiz procèdent 
d^wwiT. ipelluf aetgnear de Yasisctîiarifiet esté- prina au 
serricdi.de oû<4« maiâOQ;*. toua 9uppUQ y, ADoniseigneaç, 
en .toua iesditea afibioes li*a5rc>Ir< pow singnJÂèraiiieyit re-* 
eoramandéi; QLTQfra.iQe.feKéa htonnenr et.plésûr. 

Mon très redoabté seigneur et père, je prie à tant 
nostre Seigneur tous donner bonne rie et longue. 

EsLcript à . Bruxelles , le IXTI^ jour de novembre ji 
anno xt^ xiiii. 

{Minute.) 



N^ 222. Mémoire donné par Simon de 

Reyschach, envoyé du due de Saxe 

au roi Louis XI L 

• • • • décembre 1514. 

' ' ' ' . ■ 

Prière de ne point assister le comte de Embden dans son 

entreprise sur la ville de Groningue. 

" * ' ■ ■ . 

Christianissime Sereniasim^que Heur Prinoeps et Do-« 
mine Ulustrissime obserrandisskReiqDet, Uliistrisaimus 
PrtAceps.et'Dofloinus Q. GeorgiuS'Dux Sa«o(nie,.IIoma- 
ne> Cesareeque Mtt'îestatia sacriquoi eiusdem* Imperii be-^ 
reditarius QulMrnator'Phrisîe^^^ etOi s^ ad)>qiie»riaMa^ 
jestatid Testre^ TOla paratissîiiMim^c^rt. ' •' , 

r Cbristiânissime Serenissiraeque Rei> temeraria cou* 



(I) Le duc George avait acheté le goavemement dé cette* pr(H 
THice de^ son frère Hearien \Wk4- ^ 
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• 

Uiipacia et perfidia Edegardi Goifaitis de Emdem i. par-* 
tium Phrisia in lll(Mtrissin|um Puocipem. Dominum 
Georgiuni, Sftxonie D^cem , Maximiiifini Impeiraloris 
Romanorom inTÂçtissimi ac^ sacrj ejusdem. Imp^srii^ hef^ 
]:«ditariqp Gpberii^torem. Phrisie, comiQ^sa, ^fitis^su^ 
perqua. q^mibiis manifi^sla. esse constat, qui çmn Va^^fi* 
Iqa locDmqo^ tenens Phrisie Orientalis Illa&tr4S, suciOq* 
minatioiLis ess^t , nullam tamen sibi • dqu^qiTis^ sepe mo-t 
dUhs et r^quisijtus) ob^dientiam et, fid^li^atis juramen- 
tDoiprestare noluit, verum sadditos et iacolas Pbrisie 
ad rebellandam Prjncipi publiée et ocnlte soUicitando , 
ÇQm quiba3 qnidem nefarias inians conspirationes Phri-! 
si^qi, per fraodem et scelus occuparje conatqs est , quam- 
lis perfi^Qs iUe GpmiBs k Cesarea. l^jestate s^pius mo-^ 
nitnf et requisitus sif, à sinistré t|im^n sua, machina-: 
tione desistQre noluit, tandem o^.nipltiphariani et nU 
miam ejus inpbedientiam , temerariao) oqo^ufiiaciain , 
perfidiam , et rebellionem , ab. inyictissimo Baqiian.o- 
rnm Imperatore moderne» anaoimi omnium sapri Im« 
perii Electorum Principum et Proçerum consensu , ai 
riebellis et; temerarias sue Qesaree Majestat^s ac sacri 
Imperii in bannum Impériale sqnten^iatus , denuncia^ 
tus> declaratus» ac publiée proclamatus eztitit., qna7 
propter» lllustrissiqaus. Prineeps, Comiti in perfiflia et 
rehellipne sua persever^i^ti (4e lîcentia tan^en Cesaree 
]|{ajestati9): bel]am. ii^^ipe^e non; distolit, Talidoque 
cpmpaaTiitoi. eixercitu plnra> castra, et.oppj^a, ad Comita<* 
tam .EihçleA^pm pertinopcÂf,. accfepit, pluribusque, ta7 
men l^?il>U9 > preliis Tjcit , tande^lq^e ciritatem GroT 
ningençem immédiate sacrp Imperio Romane subjectam , 
JUliistrissin^us. Saxpoie Dux ohsidione cinzit , jamquç Cot 



(1) Edzard, cpi^^.d'Ostfrise. 
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me^ ipse et Groningenses (qai in fide et amicitia eja^r 
fuerant) expagnati erant , nisi llJiistris Princeps Caro- 
los Goeldrie Dax y magno congregato exercitu » Comi* 
tem et Groningenses ab obsidione liberare conatus fuis- 
set ' , qaem etiam Illustrissimus Dux Saxonie per Ora- 
tores suos rogare fecerat y quum nulla à sua Dominatioae 
Illustri lacessitus esset injuria, ne Comiti aut Gronin- 
gensibus opem aut auxilium preslare , neve exemplo 
novo eos qui ab altéra parte defecerint in suos recipere 
Ducique Saxonie inobedientes rebellantesque deffendere 
▼élit : ad que Illustris Gueldrie Dux respondit se Re« 
gie Majestatis Yestre servitorein ac devinctum esse , at 
quia Cornes Ëmdensis , cujus fidem Groningeiteis civi- 
tas sçquitur , Régie Vestre Majestati confederatas exi- 
stât , sibi à Regia Testra Majestate mandatum esse ut 
eidem Comiti tandem confederato , nomihe Régie Ve- 
stre Majestatis assistentiam et opem ferret , opportere- 
que eum Régie Yestre Majestatis preceptis » ^b tempe- 
rare y et exercitu in Phrisiam adducto Groningenses ab 
obsidione liberare roluit, misltque idem Illustris Dux 
Gueldrie eo tempore ^ prout illustrissimus Saxonie 
Dux certa quadam relatione compertum habet , quosdam 
ad cives Groningenses , quibus ipsi cives , nomine et 
loco Régie Vestre Majestatis, fidelitatis et obedientie 
prestiterunt juramentum ; Quum vero Illustrissimus 
Saxonie Dux , litteris Serenissimi Anglie Reg^s y certior 
factus sit in fédère novissime inter Regiam Vestram 
Celsitudinem et Serenissimuin Anglie Regém icto » sa- 
crum Imperium comprehendi , cintasque Groningensis 
ut pars totaque Phrîsia immédiate Saero Romano Im- 
perio subjecta sit ; cujus Illustrissimus Saxonie Dux à 



(1) V. Beniflgha Chron. van OoghriesL ta h; a. - 



Cèsftrea'Majafftateac cjunnium totius Idiperii Eleetomm 
et Friàcipum consensu perpetans heredilariQsqae Gu<«- 
bernator dedaratus esaet , ego ^ quamna indignus sue lU 
kstrissiine Oominationia serTÎtor, ad Hegiam Yeatrani 
Serénitatem mîssus nomine sue Illustrissime Domination 
nis i bomilitar débita cam rOTerentia sopplioo , ex qoo 
eqoitas hoe soadeat ; ut Yestra Regia Hajestate lUnstri 
Duci Gneldrie stricte percipere et mandare relit ne 
Comitem aot Cfaromngensbs in fidem ^ accipiat ^ ne? a 
ipsis qooyis modo opem aut auziliuih prestet , et si 
Groaiogenisies sue Dqminatiom .Illustri«( ut super léla'* 
toin eal) ali^nod preatttenmt jurameotom ,: id ipsis re^ 
mittat » et quéminûs •. lUosirissinmi» Sasonie Dueem § 
€mtatem Gronjngtiiselii ,; ut Gubemator Cesarens ,' libi 
•tdbjugari, reddere,:ét Gùbernatioms jura in eà ezer« 
oere impcdîat »: ih qu6 ]legia Yestra Serenitas , non 90^ 
lomlrem faeiet justain^ 'aed et Principi Saz^nie gratisW 
aimém , perpetuia tempotibus deiserTitûfami 

' ' ' ^ ' ■ ■ E.'Y;^kv'M.'^^ • •' 

' hamilîs sêi^i' '> 
Simon di RsYsc^^fB, 
eaocellarias Phrisi& 



(•'»... ^ : 
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N^* 223* V archiduc Charles "ePAutrichs au0 
présidsnt et gens de sa chambré' de coh^ 

seU en Flandre. 

* ./ . • .i ' . ' 

firuzelles, 8 janvier I515* 

n leur notifie son émancipation et ordonne que dorénaiant 
toutes les affaires soient dépééliées en son nom. 

Très eliiers éX bien àmez. II. a pieu à l'empereur 
Tome ÏL " 8 



i« f 14 ~ 

iiMiir sergnéuT et gprant pare iMiM émailisifiéKret Xfie6(tlBr 
kùts dm sa ! tutelle et mÈn\ho9fTmQi, RemeetaBl teigoii^ 
teroement de heê paya et^e%DdBdes. d&i^àfdbçir^Cii'iiol 
mains f £t eenseUla^t-que soyons : rsèceo etLjiifé à lé 
ptiooi|)raiiifIté et sé^neuiie- d^cenlx i Vmfaaj soit bteà 
ééçent e^t ràisomiabie cpie * iootes' ckcses' qm eàneétneàt 
àùz drok , hattltenr , seig^tieèTk.'et tnesmament le &it 
de laipsfice et auttes B^. affitîrea se despeschènt d<t^ 
r«inat^t eii siostre âom et simba âostre; tiltre* JL 
èesIlB: caàse' escrqpvcms f eiSs tûém ^ Rc<)[iiéffOB8 et néants 
nnHus iOrdoneoils ' bieû k otfftdai ipit tosjtee les lettres^ 
aoles et autres dioses^ qid:8e.itteirt et e^di^tat de^ 
ton Teus peur Hoséîtes aftdres fi seient ditissëes et dès* 
pdaebées soali^. nesfredif -niain, et tfltre^ . faisant mèolfè 
eB ia fia des lettres t fieimé éanîhz.h $^i cUùat VtsOM 
pereitr nom seignètir et gCÉi^t.'jpènsf eit nous a^dos nsé 
ddf aii| te tsnïps de aestie 1 minorité ,. pu la : semblâbfar 
en substance, f îtèsokiers e< bicjn aoiés » • pdSf re Smg*' 
aenr soif garde ^e tons. Ëscriptà Bruxelles , le tit^ 
îem de jairrier iT<^:&iiij^. 

Sfetts iam entoyons cy enéoz le filfre donf 
entendons user d^ en -af sM ei^loiii I^eC roias' 
tons pourrez. apssLr^er , jnsqnes a ee que par 
nous en soit aulrenent ordonnée SI le f edle^ 

»à»tùtt¥. . ) ;■.>■'.■■ ■ r 



^* . .. 



ri*.^24. George duc de Saxe à François ï 

roi de tarante J 

Leipsie, 12 mars 1515- 

• * '.II,.. • ' . 

Le dw5 dfs fiueldre nr^toid avoir reçu dii roi iWdre «tat-^ 
iaquer lé dos de/Saxe^ Éonvaineu ^nc cette assertÎM? 



fl^esl qa'oii préWxief, il sollicik ftn^rvelifitai dii roi 
, ,p(yi^r fa|re c^mt les hostilités^ 

Christianissimd Rez , pcrmine et affinis éarissime et 
Ôbservantissime , ijuidquid amoris et beneTolencie pote« 
Hmus cum promptà obsèquenti tolantate* Reddïiô 
sunt nobis littere Régie celsitudinis vestte atqne ea que 
per éandein Regiam eelsitudinem testram cancellarîo 
hostro cû^mmissa fldeliter expositat^ ei qtïibtts omnibus 
siAgularem quandam erga nds benevolentiam atque hu- 
înanitatem percepimus, pro quibos certe et si nobia 
condignas modo refferre gratias non dettir occasio, ha- 
bemus et àgimùs tamen eas quas debèmos quam. maxi- 
imàs et immbrtales , nicbil etiâm ambigfmus quîn Re* 
'gîà vestra eelsiludo ea dmnià uti litteris âtqùe.oratori 
toostro démandata snnt , lactis îpsië bz'equàtu^ ; ttl terb 
R. T. Oi Geldtensis Ducîs temerîtatem plaàîus intel-^ 
ligat'/ habnit pàucis effluils diel)iï8 flliastri^simns ^ Priii<^ 
iceps consanguiiièus et anDicfus noster lypnlinus Karo« 
lu9 'Ardiidnx Austrie dm Btir|[undie etc. , 'taài snà 
quam omnium ^uarum terrarnm atque communitatuni 
noînine^ oratores' suos ciim prefato Geidrénsi ' duce ', 
qui enm illi exponerènf quod contra^ iniia" fédéra ac 
pacta que intefr jpi^efatos Dacem Kart)lum ejusdemî sue 
commonitatis ac terras ex una et Geldrensem Dncem 
ex altéra parte superidribns annid pacta atque ftrmata 
sunt, arma in nos motisiset, maximeqûe quod et nos 
in eisdeïn federibus nominatimet e^pre&a prôDt.àntea 
A. T. C. signifieaTimus continexenuir ^ p^tareiU ne il^ 
-lapsa fédéra |)er ipsum riolarèntur ^ ^t qudqM^ Ub in-* 



(1) La cdpic de M. Godcfiroy porte Guîîlérmusi je suppose qu*il 
aiira md Interprété- Pabbréviation t^mfi^ ^ qai peut-être se 
troufait daas TonipattL e l..i^: ./ . 

8* 
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èepïù svo deshleret ; ad que Dm Geldrie iperte re^ 
spondit sese nichil suo nomme adTersmn nos qnoYÎs 
pacto moliriy ai Régie G. Y. incltti<|ae Francorom reg- 
ni nomine siogularîqae commisso et mandato in nos ar« 
ma ihovisse ; quam aatem R. C T. Iftteris atque etiam 
nostri oratoris relatione percepimus âallaiti prefato ï)u- 
ci Geldrie neque a R. Y, C, neque ab inclito Franco* 
jrum regno in ea re et ut aliquid adversam nos atten* 
taret commissionem factam esse^ facile nobis persaasi- 
pa^s illis ipsis majorem fidem qaam Daci Geldrie adhi* 
bendam esse ; rogamas igitar' et obnixius petimas qua^ 
tenus R. G. T. nobis in hac c^usa opem faTorémqua 
suum impartiri dignetar ; nichil enim dobiCamus, quia 
eadem Vestra G* R. contra ducem Geldrie , qui com« 
^enticils sui& R. C« Y. gravaverit , de opportunis ac 
condignis remediis abnnde sit cogitatum. Regia Y. C» 
dignetur se in hac re , uti de ea plene eonfidimus , be-< 
neyole erga nos exhibere^ £aciet nobis eamdem rem 
0|3inem gratissimam in paribus amplioribusque multo pro 
Tirlli nostra singulari studio compeosandam , cui nos 
unice commendamus«^ ï)atum ex arce no&tra Lipsien-' 
si^ xirj martii anno domini M« ]>• XT^ 

(Copte ic M. Gode/rof^.), Gxoï^xur opz SixonnL 

. K^^ 225. François 1 à Geergfi dise de.Sas:e. 

(Mars- 1515.) 

Le reiy k h requête- des amfcaniadeare » dt l'afcbidiic Char- 
bs, a tnJQjé un ifeniHhemma as due de Gueldre, potar 
hkt c^sseF les hostilités , jusqii*4 ee fut les coatest»- 
tions soient Tidées par Toje de droit. 

Franciscus Dei gratia Francorum Rex illustrissime ae 
excellenlissimo Domino Geoigio ,. eadem gracia Duci 
Saxonie , Gubernatorï Frisie , amico et coUsaAguineoF 



«osiro felicitateod. aecepimus litleras yestras par. pr€« 
sentiam portitorem , quibus responsuri sigoificamas ea- 
rissimi atque amantissiini consanguinei nostri Uispania*» 
rom Priocipis et Austrie ducis oratores nobis retulisse 
Frisonum patriam jure doininii . ad eundem principem 
spectare , quam pro ' eerta pecunie samma jpotbeca* 
tam y Ducibus Saxonie ProgenUores sui tradideruAt ; 
idcirca attenta amicitia et confederatione inter nos bys 
diebus praeteriiis ioila , requirebant ut apud Geldriç 
ducem qi^m eonfederatorum nostrorum numéro ascripT 
limas ) agarêmusy qqat^nus ab armis qessaret et Fri*» 
sonum patriam amplius bello non infestaret ; tandeni 
?oto eorum annuéntea unum ^x nostris nobilibus ad 
.ducem Gueldrie deatioaYimus , qui nostro nomine eun» 
ab omui bellico in Frisones insultu dirertalt resque ip 
quo nanc est statu, sine Frisonum offensa relinqua* 
tur^ ac amicabili compoaitione et via juris controverr 
sia terminetur ; ipsi yero oratores id pneris suscepe>r 
jrunt, vestra ex parte arma intermittenda Frisonesqup 
non moles landos» amicabilem quoque compositionem 
et yiam juris recipiendam ao de hys omnibus tos cerr 
liores cùm primum reddendum , quibus rébus litteri3 
restris satisfactum esse inteliigimus» Patum etc» 

{Copie de M. Çoàefroy*) 



N^. 226. Mémoire de Marguerite , présenté 

à Charles d Autriche. 

(Bruxelles) , 20 août 1515. 

£ile se plaint d'être en butte à des calomnies et lui rend 
un compte détaillé de son gouTernement, 

Monseigneur , puisque ainsi est que je congnois éiU 



^ 118' 

àMïtnéWl , aprèd tkxoit eu asiiéi fongue paeienee , qae 
pài' diters moyens et enhprtenii&BS Vén tMiB tou» 
éotinef (M>iispeoon sar moy ^ iq«i sais rostre humble 
tante peur me retirer de vostre boono gr|ce et eonfi^» 
êtncà, que seroît ass^és maulraise ri^oompense des ser« 
rice^ 'qt)4 tous oy fiis ça^deytBtv rais eoptraipcte de 
prétiiiier m^ excuser de la charge que |*on me donne 
tant du voùaige ^<& tfi^ Loys Sfaraton i en Espaigne que 
de ce que je doys avoir procuré rostre all^ie en Ale^ 
magne 9 A quoy je tiens , mons^' , avoir assés amplement 
répondu de bopche et monstre e| léfi^é sur ce mon 
innocence, ' 

Suis auissi oontrainete puisque j^ay commencé ma 
flescharger sur lesdttes particularités , parfaire ^ausur^ 
jf^lus ma dlescharge à toutes choses et piesmement d^ 
l'esltàt et manière de mou gpuvernfîme^t pendapt vosfre 
minorité , Lequel , moiis^ > )>ien eptendu et cpngnep , ver» 
téi é'videmmiôtot que mp suis oondptte |>iepf pji lëaiement 
oiidit goureruement , se^lon i^eiigence des affaires , qui 
^étidàbt rostre minorité me sont ^urrenua» en délais*» 
itint tdut prMffit particulier y comme cal^e qui roua 
ifétfoix de èueur ejt npn pas pour ' me pprichir de toi 
biens.* Et con^biên que de^|r par mon président ei| 
aye fait dire quelque cjfiqs» ao^ .e^%lk\^ e|i gépéral ^ 
Tontesfois ppur ce que je désir^ que par rpus mouv 
8ei|[neur et messr? jcy prfiseps • |es phpses ppient dç 



J. 



(1) Ce fonctioflnaire fat généralement accusé d^intrigues odieu? 
ses; ses ennemis le firent di^rarier pour quelque temps, 

' ^ais î) sut tôvjoars se rétablir dans \eà boanas grâces de 
ses maîtres; ¥. k Cby Corteig^ tk Mms. IL p. 241 , 
276 , 295 , 355. 

(2) V. h note in Jias de pe dpcumeul (p. 127;. 
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«ieiilx jeiiteiidiies » ei éasAl'.paiicee qtue: Ibrè ne s'i pon** 
foit bonneBieiii respondre ny ^^on^r^edirô $i ks ohotas 
«pFQf^osri^ iestoiêkil véri^hifis ou oon , je prie que li 
i'on oiitt I quelque^ oWe qui m soU ver i table, <{«« ea 
ivostre ffé^eB£e\ l'on le fiieilk dire et je y. respoodray , 
jaat jrayme trop mi^uU qfi^: l'^9 parie- 4eiranJt mey qae 
derrière. 

Jit ponr entrer .^o matière et racompler ^ «orooMiire* 
ment le. démené dndit gotaternement^ moM^f a^s 
iost après. le très dolent trespas dn feu roy v4D«tre père» 
anent bon aéigneur et frère , cuy Dieu absoille , au 
tnandemên^ de i^empereur won «ei^ear et père me 
iiray par âevèr« luy , par lequel me fuit ordonné de^ 
jRoir venir pardef à eu régime et administraeion de 
<¥eetre personne et pays, pour austant qu'il en seroit 
«béent , .0t. pour le désir que je avoie tous fiiire ser<» 
wice Qpmme à eeiluy à ouy après mondii seigneur et 
père je uvoie; plus de deTX)ir et astrietion de saog , j« 
«licGeptay .vottlentiers ladite charge , délaissant tous tnes 
«dSères^ particuliçra assés eonfus pour mto . soubit pm^* 
tement dps pays de mon deubaire a, 

Moi^S estant sur ma venue pardeçà et eoconres es 
parties d^Alemagne^ mo aurviendrent nouvelles défe( 
^durées et piglieries que messire Charles de dieldras 
^aiseit sur vo|i pays et aubgeeta , et mesmes de la sur* 
firittsè deé tilles de Greb et Lohein 4 ^ quUl fist in«> 
^emoDt et coiltare b teneur des traictîez , A tfaùf 
jcoydant obvier ^ t^ouune me trouvay lors conseilliée par 
sde voz propres eonaeilliers et subgect^i et mesmes pour 



(3) C'était la Bourgogne, 

(i) Grol et Locbem. T. et-^essui Vfol L p. 3w aoU |3), 
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éTiter que ledit messire Oharles ne persistât en sa 
inaalvaise Toulenté , feis mectre sas quelque nombre 
de gens de guerre affin de résister aadit messire Charr- 
ies -et luy monstrér yisaige et qoMl s'entreprint plus 
gros affiiire contre tous et toz pajs> lesquels gens de 
guerre feirent le miepk qu'ils peurent, cooiinç il fait 
à présupposer* 

Qaoj entendant le roy de France qui n'a jamès 
gttieres désiré la prospérité ny augmentation de vostre 
maisçn , envoya subitement audit de Gheldres une ayde 
de iij(^ lances, au moien de laquelle ayde fust force 
racroistre nostre armée , affin qu'elle fust puissante et 
^sbnvenablep^ur résister audit :mess<^ <3faarles et à ses 
adhérans» que sont choses, monseigni^ur , qui ne se sont 
peu'guyder ny conduire saps despence , que n'est re>* 
dondet à mon prouffit , comme cbasc un scet. Et que 
ny eust ainsi fait et poryeu , est à oraindre que pis 
n'en fust àdfenu à vous et à ?oa( subgeeta, et d'auitre 
part je ne faisoîe riens en ceny aullres choses sans le 
roujoir et ordonnance de Tempère ur, «oquel, comme 
la raison yeult estoie tenue de >obéir. 
; Ledit Sr.' roy de France ccmgnoîssant ledit messire 
«Charles de Gheldres non estre «lors assés puissant pour 
•yoniiendommagertel greuyé tou» et toz pays à son dev- 
oir, ehToya tos t. après .plus grosse puissance audit de 
•Gheldres» moyennant la quelle il surprint 1|» yilled^ 
5*hilmont i.en vo^tre pays dei JB^aboilt et branstoata ^ 
el> brûla piusieurs.de yozsubgeetz » A quey^l'on meUt 
peioe résister le mieulx qu'iLfust possibl^ , et en fiai 



(1) Thilmont, Tlrlemoot. La yill«.fut prise le 29 Sept 1507, 

V. au Vol. I. p. 92. 
(2j mit à coUlri^ution (Belg; àmndsciattç^). 
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Ton de «orte que poor lou plus grant incoovénieni 
n^en acLfint, 

Et affîn d9 en après povoir mieuk résister à vos 
ennemys publiques et secrets , par coonnandement de 
Pempereur et par Tadvis des che?alier8 de Tostre ordre 
€t aultres du eouseil fust advisé . de traicter allianco 
et mariage eutrç vpas , mons^^ , et madame Marie à'*knf 
gleterre i , comme il fust fait par les S^ de FyeoDe9 f 
de Berghes , chancellier et audienciçr k ce commis , k 
cette fin que pour le port » faT^ur et assistence des 
Anglois les Français ne tous peujssent si facilement 
adomipagier^. 

Au moien duquel traictië tost après se ensuyiit le traie* 
tié de Cambrày ^ , iQqpel ne fust point dommageable pour 
austant qu^il dura^ et ne parvint Pon à la conclusion 
jdUcelluy saps grande peine et traveil. 

Tofit aprèS; le^it traictié de Gambray o^essire Charles 
Ji)e. Gbeldrjes en sa manière acoustumiée, quelque sere^ 
^ent qu^ii eust fait d^entr^eoir ledit traictié de Gam« 
l>ray, commença cpotrer^nant audit traictié fçre plu^ 
^enrs cgurses et piglieries sur ypK pays et subgecty» 

Sur lesquelles eptrefaictes furent tenues aucunes 

journées tant en Liège qqe aillieurs y af]^ d'éviter 

^juerre , in^is aucun fruit ne ensuyvit desdites journées 

à la faulte ^udit ipe^sirp ChfU'les , qui ne cberchoit que 

^ueçre, 

Enporres pour miauli gaigniar ledit mess^ Charles 
^ffin de vivre en paix et évicter la guerre , furent te^^ 
liues à diverses fois aupuAps cooimunications poor traio^ 



(1) y. ci-dessus n^ 49. YoL l p. 133. 

(2) Cambray. Ce traité fut conclu le' 10 décembre 150& 



Ut d*atnytié él alliance a?«c loy , ;maî^ de tout 110 eo 
penlt ensuy vre aucun efifbct ^ comme vous moas^ le ckan<* 
«etlier • Bcayé^ 9 ^t aéaiitinoiîigs e^ feis tout mon léa} 
dieiMi-, enroiâttl è ise^i^ caiise IfaroiilP ' ^n poste de* 
Vers l'ertipèi^ettir, • 

v'* Igt Ile X^rAh idMùTteê gàieteé après «(ue à eeste me^* 
nte oaïAè et Attitrés par bon advis et c5onseil j'i^voyaj 
ddters mon^it seigneur et père les seigneurs de Nas- 
êOH V de 6hièv|>eë > de Berghes et dt Thamise en ara^ 
bdêsa^dë^^evei^ ^ttiondit S^^ et pM', "^' ctit^ t^nûk ires* 
iiit leë tf£^ir^9^<c(U*estoit tout (Bë q^^je y> pov'oie faire , 
et scevent lesdits S^^ I4 despesche «ju^ilz ^ rapporte v 

• f • * r 

rem.- ••' 

Pisndant le vouaigé desditsfi^^ ninbassafteiirs, par les 
ëtii-prinses ^e fist ledit de Çheldres surmârènt 1^ 
choses en plus grande aigreur que dçyànl; ; néaiitmpings 
^our pofoir riVre en paix arec liij envoiay Hédîa ^ 
tie?ers luy avec telles instructions que t*on pourra ou* 
Tertement Teoir si je dis vérité ou non» Lesquelles, 
monsieur, je vods présente , et pourra mons^ le chauvi' 
cellier dire ce que lors me dit sur cest al^it*e , ion% 
je suis bitjn souvenante et pourra l'on par ce congnois» 
li'e que je ne fut capse recommancer ïft guerre après 
le traicté de Cambra jf; qu*estl*une des principalles çhar« 
^09 que h tort et sans cause Ton m'a donnée. 

Si fust lors de besoing pour résister ^ la pervers0 
voulenté dndit messire Charles de Gbeldres mectre ça 
euvre les Anglois , noz aliez pour lors , ^t leur demai^ 
der ayéeet assistenee, Laquelle , jaçeît que par deux 
ou trois fois ilz la nous eussent refiUséey^siJii.nQU? ao*' 



^r 



(1) V. ci-dessus n^ 76, Vol. i. pL tBt 
(2> y, ciHiessiu a% 62. Vol« 1. p. Ifôr 
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eordireut ilz lors , qa^estoit le yrajr moien àe d^eSTaira 
ledit meesiffi Charles , sichescun s'i îmt voulq emploieri 
mais il y dust tant de faùltes esqueltes comine ffi^me 
ne pd¥oiè rjBinédier, que nul fruict ne 6*en ensujti 
qu^est la fortune delà guerre, Du maings ue^ pealt 
l^ou ditïs que ladite ayde des AB^fhûs.coo&t^t b^^ucop, 
«ar eàcorres pjour le jorduff n'a rieosi ooii4lé ny ,cpa* 
sjtierà c^y-api^s , st les eiioses sont bien ébnduiotâs.. 

Aprèi ces choses adTenues ksi Anglois ont fait l>in* 
prinfse contm l'raMe-^qae ion seet > » en Jlaïquejle j^ 
lei ay tni|l6iftier faroriié et assisté , pour, le :grAil(; bi^O 
qu'il estoit aponanl s'^eo epsoj^cr jà tous innus^^^et ^ 
voslre^ tiriaison ^ ai jbs choses .eussent esté continuées j^ et 
|i*7 dnt par ise tpï pays j iens perd» » loar il se çont 
enrichU à ceste eaui^ d'usg million d'or ç|t a*y §vQi( 
moien plus apparent de recouirrer vostre duch^ de Bourr 
gongne que Phonnenr let }iltre de rostre mMson ma*- 
ternelie^ 

Despuis lesdits Ângloix ont fait Papoinctemisnt tel que 
l'on scet 2 , que m> di^pleu et an mown de quoy les 
^ruptures sont survenues» 

Et despnis avés^ mons^, fait aultres traietej& avec les 
François , dont je prie ji Pl^u tous donner bonne yssue 
A eont^otem^t^ 

i 

(1) Y. a^^ecstts p. 102 aote (1). 

(2) Le dnc de LongneTJlle ^ tandis qu'il était prisoniMer à Lon« 
dres» depuis la. déroute de Guinegates, sut telle^nent s'insi- 
nuer dans les bonnes grâces du nionarque anglais, qu*i{ 
parvint à le reeonpilier avec le roi de France^ £n 1514 la 
paix fut conclue entre les deux monarques et Henri donna 
sa soeur Marie en mariage au roi Louis, malgré les effoiis 
de la gouTemante Marguerite, qui envoja expressément le 
seigneur d^ Castres à Londres pour Iravarser ce mariage. 
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Ce pendant , mons^ , et à mon desceu a esté pourchassé 
seerèteiïient vostre émancipacion i , à laquelle quoy 
qu'on ait touIu dire jamais n'aj contrarié , Ayns dUceI<p> 
le ay esté bien joieuse et contente i comme la raîsoa 
veult 9 et si j^ay eu quelque regret , se n'a esté sinon 
pour ce qu'on m'aroit fet cest honte de le m'a?oir 
céié f car si j'en eusse esté aiertie , j'eusse d^^ussi boa 
cueur ou meillieur servy en cest af&ire que les aulr 
très y espérant comme lors l'on me portoit parolles de 
Tostre part , que me traicteriés en toutes choses si biei| 
que auroie cause de m'en contenter , en qqoy faisant « 
mons^ y ne eussiés peu aroir que honneur* 

Toutesfois , mons^ , je m'apercoy que en ce lieu puis 
▼ostre réception ençà l'on m'a tant de ma pension que 
de crédit et de fiance , assés maigrement traictée » et 
que en tous aS&res secrez l'on a prias diffîdence de 
moj, qui est à mon regret, et ne peult.ce estre ad-» 
Tenu qu'on ne tous ait fait entendre plusieurs choses 
toutes contraires à vérité , comme j'espère pourrés bref- 
Tement congnoistre ou?ertement , et que n'eustes jamès 
ny aurés meillieur ny plus léal service que de Tostr^ 
propre sang, 

Mons^, je tous ay durant TOstre mambournie servy 
bien et léalement y exposant ma personne et mes biens^ 
et n'ay en TOStre gouTernemeot fait aucunement v^au 
prouffit , comme telz gourerneurs ont, bien acoustumé 
fere , et de ce suis je contente prendre à tesmoings me^s^^ 
de l'ordre , des finances et du conseil , s'il scevent dire 
que jamais je aye eu ung denier à cause dndit gouver* 



(1) C'était principalement le seigoeiir de Chièvres, qui Favait 
pourckasêé^ afin de se mettre en position de sati&faire st^ 
projets ambitieux» 
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nemeiit ny aotrement , hors mis ce qne les estat:^ fne 
ent de leur libéralité donné , que je désire bien que 
Ton saiche , assavoir tous les estatz en général après le 
traictié de Cambray la somme de 1 x™ florins , à con* 
dition d'en départir et donner dix mil k monsr de Gur-« 
ce/ autre quantité au docteur Pluch et à Felingber , x 
comme je feiz , et encorres en donnay^je d'abondani 
â aucuns s^ ^ de pardeçà , tellement que avec les grâces ^ 
^ttMl conrlnt déduire , nem^est point demeuré deiaplus 
de xxxrjtn florins* Item leseslaU de Flandres me ont 
une fois accordé la sonime de x x°> escuz , qui me sont 
fevennZy les grâces desduictes , que x^tc dC> cealx.'de 
Bf abant i^ dS j ceulx de JloUande à deux fois environ 
ix™d£; ceulx de Zellande iij^c^ ; ceulx de Eaynau 
que sont encorres i receproir, iljnidC.9 et L^emp^éur 
pour le toiage de Cambray tjj^c^C > et ou. cas qu'on 
tienne que je oye eu aultre chose , je suis contante es^ 
Ire reprochée , déduisant ma pension, de xx^i^^ parén^ 
dont j*ay seulement commancé à estrè payé en Tan xi j^ 
ef auparpiTant , assavoir despuîs Vrû y i j. et paravant que 
je vins de pardeçà , je vous ay , mons^ , scrvy à mesprot 
près dépeins» exposant iiij^^ mil* (^ et plus durant ce 
temps que n'ay eu aucune pension^ des propres .deniers 
de mon mariage , et pardessus la dite pension et ftoutés 
choses Ton trouvera que j'ay en vo^tre service fray^ 8 
et despendu plus de iîj^ m., florins du mien »• que cëùlx 
de v^n. finances qui voient mes comptes seetent baen^ 
qnen^est pas à dire, mons^*!^ que je aie : soie eariohie en 
vostre service, ayns grandement mitô à }'arrière«7 , '^ . 



>^«9-*i««*«^ 



1 

(1) Matthieu Lang, évéqac de Gureef Sigismond Plouch^preTÔt 
de Messine , conseiller de Tempereur et Jean de Villinglier* . 

(2) ^roctf* ^ fareurs , dons. (3) /re/ye, dépensé. 



\ 
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£l Ai% conveDQ oultre ce faire k roocasion ^tfdif gcrci: 
ternement plasienirs donc de ifaîsselle , draps de* soy^ 
ot , argent, baghes ctjaiaûlx, qfteTOits Terrés décl%rë'9 
ey^après et qoe par mesdits comptes stf poutra Teoir 
plus amplement ,' et à esté fcnr66 ifufi aiye preslé et m0 
tfoie ebligée pour voz aSeresf 6n plusieiirs s^^mmes de 
deniers à direrses fois^ excédans la so^mmê de L"^ ^ é 
dont encorres da tont ne suis rembàuraële 6y deschargée^ 
. . £t Combien qoe en iW aspt. reiaipiaretir m^envofasl 
tng mandement dé dxm de la somme de du.mfl.e/scQ& 
d'or aeur le cecepve«hr. général de Tosi finààcet/ érommef 
tous Torré^^ si. n'en: ay j^ittès pkoiiffité et vots wleraf 
«ng présent , en quby » mdns<* , |io tés eoQgnoistrQ qfte ntf 
tous ay «êrYy pour ataifice« 

'■ Si l^on feult ^r^ eliij^féïer, nroms^ , que TCPna to.09 
IrottTés à iWriàre çl <^debté d.u iemps de' mon g^a-* 
verneinettt , mbns' j ce nfest pas de merveille ft ne ntô 
^t eatre imputé , car estant dnrTenix k$ afleres qui ; 
$^nt surienttz pendant icelloy , a conienii : en î^i% et 
tQ]pdtô du mieulx qu^on a peit. Afaifs Ce ti^a pas esta 
peur ma conlpeny pour menprouffii particu}iei^ , quant 
eorltre le TOstre il; appert que y iy mis largement du 
nierï^ autrement l^à J>îeu gr«ce , ne trouvée you» qu'on 
tit riens tendu ou engaigé , ayns a l^en racheté ce qu'en 
a peu selon les affbrev, 

Tottte^fots de ce laissé-je pic» i pleiiî retpoiiidre il 
messrti .qui atoîent pour lors maoieqvent des finances ^ 
dont ne m^estoii bonnement possible savoir la. cCndut-' 
ctCy TM qoe tueîllant enfc«icer sçs-aj^rea, s^'ea exem^ 
ptoient par le moien de l^empereur qui les y areit eosNiûev 

Paï* quoy , mons^^ , teulx conciurre que je n'ay mérité 
nullement qu'on me charge et traicte' ainsi que l'on 
fait y ne qu'on me face trayner la porsuite de ma pen-« 



gm. A&A n lotigfiiëinèfit , tour qu'il ja'y d aeigneur qui lie 46^ 
9/f tienne pour bien asseuréd^avoir la sienne t et,^i la oiyea^ 
y ne est plus grande , anssi suis-je vostre unicque, tante et 
fi^ay âultte fiU iii liérhid^ qtae >aiiâ et ne éongnois 
ttrlluf à coj vustre hpnôeiir. touche pi lïs qua.i tooy y 
Si pové»'^siive« a83eiiné » nlons^^ quô quani il .YHuaplairif 
TOUS serrîr de moj et me traicter et tefnir en telle ex** 
time ^e, lar râon rc^t, je. vous 'setTÎfaj bjen etJëa* 
iement > et j exposerey ma personnel et mes bienft^ ooilii# 
se î^ay çà-<>déTaiit fait» Mais s'ii'Jffinis'ploit de croire 
légièremenf ée qu'oâ 'i^ons dH de moy et me aonfirin 
traioter fiomrae je toj le ctMmnajticemeai » ayraeroiè 
If Dpi mienb de porVeoir à mes petia afièred. et loere-f 
tirer gracieusement comme deâjà l*ay fait supplier i( 
l^empérqn^ par inoil 'secarétaire Bfarnir, Ipantidernij^e- 
aièat il bai défera iny •-• Si tous sApplie, nkms^; me 
Irirtf srur lé t^ut déclarer Tostre iâteuciôA* . ' • { 

jlu dos de ce mêmùîre oui lût ce présenf billet àl 

' esté proposé par Mad^e aveé aùllf^ [c)ii>8tes jf 

' mbrantes le xxwe d*koust xtc el tt\ en présence 

. âé mbttsr,' des c(Aites pàlatiiï, Ratesteîn , "pttuée Oi 

Chimay, S^s de Chiètres, de Sainct-^P^ / <haa(sèt» 

fier, cobte de Jtomeis g<^^^nôiic dei-Bre^e, 

dépalbdeLitrdaQlâeCambvay^ etb ionika^i^ 

raiidieiiei(»rp £i.a a5té.,ire^ndu. par Wmf ^ 

Éionsr. le dianGeQier ^e« 9a part y )tt*o^ j^pit 

Kadame pour Utu descIiai)géQ de toi^tes 4shosès^ 

atee autres beOes, et bonnes paroBes et promease»* 

t • 

• I • f _ f » , 

- . ' .1 

S^ensuivent eu brie^ lea dons qte madame ti fait âe' 
âes biens pour et à cause du gouvernement de mdns' et 
de ntdsf^fs, le8C|uélà biens et dons eusseiit esté prin9 
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4 

nir les deniers et fifiances de moDs^* si elles y enssefit 
pu fournir* 

Premiers an dnc de Jnilliers qui k la tenue de oia^ 
dite Dame fut enyoyé pardeçà par l'emperenr , à son 
parteroent , une belle et grande conpe d'argent toute 
dourée » et pesoit ensemble sa couverte seize marci^ ou 
environ » que avoit été donnée à madite Damcf par eeulx 
d'Anvers. 

.Item au * contrerolleur de Calais qui fût envoyé en 
ambassade devers madame par. le feu roj d^ Angleterre , 
à son parielnent une den»ye doruxalBé de tasses» deux 
pots et deux flaccons , pesaas énseniixle L t marôt d'ar« 
gent-" ; ; - . - ' 

. Item aux autres smbassadetirs d^Angleterfe ijai tiw^ 
dren| après > assavoir auconte.de Sburret^ fèsè Messire 
Richard Winfelde , et m^. des Rooles qui ttaictoient kr 
mariage d'entre ledit feu roy d'Angleterre et madite da- 
me^ et furent envoyés pour assister à la paix de Cambray 
les parties suivantes , assavoir conte de Sourret une coup** 
pe d'or ou niadite dame buvoit journellement» pesant iij^ 
escnz d*pr. 

' Au Su Winflde second ambassadeur y x i aulnes de 
velours, xx aulnes de satin et xx aulnes de damas. 

Au i i j« ambassadeur m^ des Bo'olos» xx aulnes de ve« 
Iouri!l et XX aulnes de damas. 
Et à leur hérault xx aulnes de dàtnWs; 

^ Itemi k feu monsr le légat , au traidtié de la paix de 
Cambray , par ad? is de ceulx du conseil qui estoit avec 
madite dame , une très belle cou ppe d'or » pesant prèe 
de vie esçus avec sa couverte garnyc de perles et riebes 
pierreries comme s'ensuyt* 

Et premier au bor de la couferte d^icelle couppe 
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étroit einq trufle < de grasses perles et en chaeunè trUfle 
avoit trois perles que font quinze, et entre chacune 
trufte aroit une table de balay ^ bien fine prisée une 
chacune de ses tables plus de iijc L florins d'or et es* 
toient au nombre de cinq touttes pareilles de gtandeur 
et Yaleur. 

Au dessus de ladite cotippe aroit une belle et grande 
esmeranlde. 

Au pied de ladite .couppe ayoit cinq autres trafics de 
moyennes perles^ que faisoit auzdites quinse perles et 
cinq autres tables de balay/ non^ du '. tout si grandes 
que celles de dessus , et cstoit . extiniëe ladite couppe 
plus de i i i jm florins d*or , et fut deppnis par excel* 
lence et beaulté donnée par ledit légat auibu roy de 
J*rance. 

A Mens^ réféque de Paris pour ce qu'il estoit ecclé* 
■siastique luy furent données par madite dame unes bel- 
les «t riches heures * que aboient esté achetées de Mail-' 
liardet pour Je prix et somlse de' ii ij^ escas d'^or et 
estoient garnies touttes d'or et sur lies doix fermauz 
avoii deux belles et grandes tables de diamant, et pour 
«tenir le registre avoit ung grant balaix longuet tout>i 
jour et percé I quQ l'on estimoit plus de mil florins, 
ou estoient les petits cordons de .soye. attachez. JStà 
chacun cordon une perie qui estoient au nombre de 

XXV. 

Au conte de Carpy deux beaulx- granset riches flac- 
cens d'argent que madite Dame avoit appourtez d'Es- 
paigne y pesants chacun environ x xi jmarcz bienou?rez. 

Et aux héraulx, huissiers » et autres menuz.^fil|ciers 



tl) tmfle^ ornement. 

(2) halay , rubis balai , pierre prédieuse , balascîtis selon Roquefort 
Jowfe II. g 
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dudit S' roy estans en ieelle ambassade particuli^iem^nt 
d« iiijc k r^ escuz d'or. 

Le tant donné pour de mieuli nourrir paix et amoar 
entre France et ceste maisrà , ainsi que les afiekes dm 
mons^ le reqoéroient« 

Deppnis a encorres donné madite dame plusieurs dons 
tant h ambassadeurs Tenus d'une part et d'aultre , à 
gens d'armes , gentilshommes et offieiers de mpnseigneur ^ 
tnoAtant à plus de cinq mil florins. 
' Item preste son argent contant -pour les aCGiiires de 
moAsr'et' mis en arrière grandement les gaiges et ^eé^ 
pense erdînaire de sa-maisea, dont elle a eneorres en 
éesdmngep peur son remboursement plus de xst°> ^» 

JSgik >eaase dndil gouTèrnement » et pour donner rta 
et autrement a acreu sa despense ^ que où elle passoit de 
y4j e xi>iij<^^ parnets,, elle en despaid ij<» ?î<:. 
-^ Et Â a serTy monsr environ cinq ans sans afotr au* 
voue pensten , ajns despendant les propres deniers de 
«en d#t 4U «ariaige autant qu'ils ont dnxé. 
'11% se aie sera trouyé qiM du temps de s<»i geitrer-^ 
Hen^ent <dle ayt donné sur ks finances de Inons'' à ser* 
tilMT quelconque des siens la Talenr de cent florins , 
fineerres s^l y a quelque chose ^ eeux des finances 
i'piit fait) peint elle. 

{cTi^èt une C€pie4e tjfrckivisie C^fp9f.) 



VP. 227. Maximilien à Margueritcm 
Aifgsbonrg^ 16 nôrembre 1515. 

Il lai recommande de presser Fardiidoe Charles peor qu'il 
fasse des efforts auprès de l'éréque d*Utreeht i afia que 
celui-ci dispose de son éréché en fafenr du marqiiis Guil^ 
lanme de Brandenbourg, 
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Tffès ,chiàre et très am^e fille» naas eiçripvons pré* 
Mntement k noaire très chier et très amé filz don Char* 
Utf.y . toochaat VéjiesDhé .dfUtrech.t , «iosi que verres^ 
par la. eopie de noz leittres , que tous envoyons avec. 
çe$l08 > et pour ce que a?o.ns Taffaire à cueur , saichant 
qu^il y gist lé repoix de. aoz pays de pafdelà , nouji 
eacrjpYons présentement anssi derers vous et tous ^e« 
qiiiéroiis trè& k certes , que tenes la main envers nosr* 
taèdftt fik, qu^il indjuiise npstre cousin Piéyesque d*U« 
tvechi I par toiis les meiileurs moyens qu^il scaura e( 
potorr^ adviser, qa^il ne dispose de son évesohié quQ 
a» proa^t de noitre cousin le marquis Guillaume d^ 
BéandenUiourg , selon que noi lettres le contiennent , el; 
vans .nous ferez chose très agréable ; à tant , très chièr^ 
etitij^Mamëe fiUe , noatre Seigneur soit garde de vous j 
Bscriptwi noàtre cité d'Auflboarg, le xvj^ jour d^ ^P^ 
témbre V^n mil v^ et xv. 

■ 

* 
Per regem 

{Copie de M. Godefroy.) GhodikaUt. > 

:N^» 228. Maximilien à Charles d! Autriche. 

• ' I - i • • . * . 

ÀQgsbouiigfy 16 nofembre 1515. 

L^évêiiiue d^Utrecht est prêt à résigner son evéehé en faveur 
4u marquis Guillattme de Brandenbourg. Le pape y a 
également consenti. Il faut done que Farchidnc envoyé 
▼ers réfêqne pimr le faire demeurer en son bon votdoir. 

Tr^ chier et très amé filz , sur ce que nous ayez 
pois naguère^ Qscript de réVescbié d^Utrecht^ nous 
?ou8 advectissons quUl y a desjà long temps que à nos* 



(1) Z'éué^ d^VtrechU Frédéric de Baden. 
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tre frès in8taâ>te prière , rdqueste el poursoyte , noi\t^ 
cousin Téfesc^e d'Utrecht pronmtit et consenty de dé*' 
laisser et résig^ner son éveschié an marquis Guillaume^ 
de Brandembourg > , moyennant certaine pension » dont 
pour rentretenemeni de Tappoinctement fait entre euix, 
nostredit cousin de Brandenrbou^g a piéçà enToyé ii 
Rome ponr obtenir de nostre saint père le pape le 
Conslentement de la résignation dudit érescbié et l'as* 
signàcion àe ladite pension , et Ta tellement fiiit solli-' 
citer ^ que nostredit saint père a consenly , aecomlé et 
despeschié sur le tout les bulles à ce nécessaires , les* 
queUes espérons avoir et renvoie? deans- xv jour» ou 
environ ; et pour ce ^ très ekîer et trë» amé filz > quelet 
marquis de Branctembourg sont de tr^ grande , an** 
cienne et bonne noblesse , puissans et ayant tonq<mra 
tenu le part^ de nostredite maison d'Austriehe', et 
qu'il tourneroit à nostre regret et déplaisir , se ledit 
évesque bailleit et se desfist de sondit éreschié au 
prouffit d'autfe que dudit marquis Guillaume y nous 
envoyons présentement ung de. noz serviteurs vers ledit 
évesque et luy requérons qu^il ne vueiUe rejeter ledit 
appointements fait avec icellui marquis Guillaume, ains 
surattendant Tavenir et réc'epcioki' desditês Bulles , de* 
monter en son bon proupoU , et alors nous et nostre- 
dit cousin de Brandemrbourg envoyetons noz conseil^ 



(l) Brandembourg, Ce projet manqua; ce fat Philippe bâtard 
de Bourgogne , homme ie guerte , cMiirdl de la mer , qui 
à force d'argent fut nommé successeur de Frédéric de Ba-^ 
den^ L'évéque Frédéric après ^son abdieatûm s*étant retire 
il Liere en Brabant, y mourut la même année 1516. Y. 
sur les motift de celte abdication H«da de Èpitc. Trmjtet^ 
p. 319. 
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liét vers luy > pour, parfaire , conclurfc et mettre k exé-i 
€utioii deue ledit affaire selon nostre désir ; sy tous re*- 
qoérOBs , que de vostre par4 tous vueiilez tenir la main 
et semblablement afiectueusement eseripre à icellui 
tévesque d'Utrecht » que surattendans la venue de 
nosdits conseilliés , il yueille aus«i pour l'ainour à^ 
vous demeurer en son bon et premier pronpolz et voU'- 
loir 9 et TOUS nous ferez chose très agréable , A tant , 
très chier et très amé filz , nostre Seigneur soit garde de 
irous. Escript en nostre cité d*Ausbourg , le j^t je jour 
de noTcmbre Tan 151b» 

N**. 228. Maximilim à Charles dC Autriche. 
Augsbourg , 18 janrier 1516. i 

Il Tezborte à consulter Margnerito d'Autriche dans sespius 
grands et ardues affaires, k lui doaner une bonne pen- 
sion et k ordonner à son maitre de poste de lui dépêcher 
immédiatement les lettres de l'empereur. Plaintes de h 
mauTaise conduite du roi de Dannemarc ; Tempereur j 
9 enToyé des ambassadeurs ei désire que l'archiduc y joig- 
ne les siens. 

Très chier et très amé filz nous ne faisons aucune 
doubte en portant Thonneur et amour que debyez à 
nosM'« très chière et très amée fille , dame Marguerite , 
archiducesse d'Austrie » duchesse et contesse de Bout* 



(1) Cette lettre doit aToir été écrite en 1516, non en 1517, 
car dans cette dernière année la concubine en question (Dn- 
Teke ou DuiQe) mourui V. Allen Haandbog % Faedreianm 
dets HisU 3me éd. p. 290. 



gbfi^iie » "dotfalgiére dd Saroye été. roitre trfnte / qiié 
YMé' ne loy eominQiiicqaezi toz plus g#andi el «rdoei 
ttJGRlfrei/ et qae ne pteûdei et Qsesir de son adm «t kan 
iôtinfêeily de laquelle' pttt rakda natutaHe tl'oiaverez et 
itôTéH toûsjours pins espérer de cotofort , bon eoasei} 
éi ayde , d'autant que en elle eh , que de nnl ^dtf«; 
éfa^îaéîf eomme léël père tous exhortons tousjoni's eos^ 
tifluerj en vous requérant aflectueusement an surplus que 
p^bi* regietrd du trateil qo^elle a eue dorànlt vostre mi- 
tto^ité en l'ado^lnistracion de véz pays aoubx noslre 
main » et aussi de ce qu'estes tout son euëiir , espoir 
et héritier , la Youloir traictier d'une honpeste pension, 
telle que parciderant elle a eue , ainsi que avons yrajo 
fiance que ferei , comme l'ayant bien mérité envers tous, 
D'autrèparl pour ee que dési^tos souvent avoir non* 
Telles d'elle et aussi souvent }uy esçripre , comme celle 
qui par Tray sang et nature ayme nostre bien et hon- 
neiTr et le td^rcf, ttolz pii eh^êtÉlble n'etttmons estre 
qùie une mè^é chose , c^brrespondàtit k tmu tiiëème dé«* 
sir et affection , Tous requérons ordonnée à Tostre mai* 
stré des postés de pardelà , que toutes lès lettres qu'elle 
nous Touldra esçripre , qu'il nous les euToye subite* 
ment , Et pareillement qu'il luy baille et délivre les 
nostres qui viendront en sa main , sans estre tenu en 
prendre licence dé quelque ung que ce soit, ne qae 
' ntrl siut^e leè ait de luy è recevoir potif lèi dëlitrer 
«éK |)ré6éhler àieellè noslrèdite fille. Gat nW» ^téyoks 
^è[b'il ibm dësplalroit, comtne il- feroil à fious ^ <)(le 
lesdites lettres allassent à maulvais port ou qu'elles tum« 
bas^ent k «çstre secrètement Tisitées. 

; Par . voz lettres et autres sommes averty la desplài- 
santo et honteuse vie que tient nostre frère et beau-fils 
le roy de Danrnarcke avec une concubinne < , au grand 



deul et desplftbir de liofltre fille , rostre senr « sa corn^ 
paîgne , et blasme de tous ses parens. Et affin de le 
^estnaire à habandoniiet oeste. désordonnée rie et Pyo» 
duire k fiûoe et tenir plas léaJe eompaignie à nostre 
ditte fîUe , Avoids délibéré envoyer rers ledit roy nostre 
suné el féal, chevalier et conseiller, messire Sigiknund 
Herberstainer ^ , et le lare partir dedens trois jours , Bt 



(1) . <p9tcil^tiiff#, C était une .HeUavdaise nonwnés Sttnekt ou 
Bu^ffe^ de bfvelle le roi Chnstiera II Vêtait %)ris, lorsqius 
n|éUuit encore que prince royal» il résidait en Nor?^e, 
dont il était ^uremenr. Duifje demeurait ayée ta mère Sî^- 
brit qui jadis fruitière à Amsterdam , tenait alors auberge à 
Bergen 9 et e^est lâ que ce prince la yit et se Tattàcha* Plus 
tard il la fit yenir avec Sigbrit à Copenhague , et cette der- 
nière stat tellement fasciner ce prince par la supériorité de 
son intelligence, que même après la mort de Sa fille die fut 
la principale conseillère du roi, et que toutes les affaires de 
rétat se réglèrent d'après sa yolonté. £lle suivit le roi dans 
Tezil , détestée de la noblesse qu'elle avait humiliée tandis qu'elle 
tâchait de relever le commerce et l'industrie. Y. Holberg Dan^ 
marks Riges HUt. Uh 372, 398, 441, et Allen Haand- 
bog , p. 290. Quant à la lettre de l'empereur , il est assea 
remarquable que dans une autre, écrite le ier janvier de la 
même année à sa fille Marguerite, il qualifie Christiern 
de beaulx prince et pers&nHaige vertueulx^ douhé de toutes 
nobles conditions et /meurs, le Glaj Corr. de Max, II* p. 336. 

(2) Herberstainer. S. de Herberstaîn, célèbre diplomate et en 
même temps literaleur distingué, né à Wippach en 1486, 
mort à Vienne à l'âge de 80 ans. Il s'acqnita de sa mis- 
sion en Danemarc avec zèle, et reprocha au roi: indass er 
êtin Gewissen^ die ^Gebote Gottes ^ seine JSkre^ diè chrisU 
licke Ordnung und die Freundschaft des Kaisers gerin- 
ger achte y aïs ein gemeines weib,** Ce fut en vain. V. 
sur lui F. V. Adelung Uehersicht der Reisen in RusL Pc- 
tersb. 1846. 1. 160. 
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oultre ce aToni besongnié «Tec les deppotes de nostre 
coasin le duc Frederick de Saxen , électear , qai soot 
présentement wern nous , que ledit duc comme proa«- 
chain parent d^iceluy roy et qui a aydé à dresser son 
mariaige « envoyera avec nostre desseosdit oonseillier 
ung de ses aerTiteurs. Et désirons et vous requérons 
y Touloir semblablement incontinent envoyer quelque 
notable homme des vostres, pour parensemble et con- 
joinctement povoir exécuter leur charge à la fin que 
dessus, Et aussi que ledit roy par pln9 grand respect 
se doîbve régir et gouverner à la voyede raison, d*hon« 
neur et de salut et délaisser ladite conçubynne , Aq 
contentement de uou$ tous ses pareps et affins. A tant» 
très chier et très amé filz , nostre Seigneur vous ^it en 
sa garde, Ësqript en nostre cité Impériale d^Aushourg, 

le j^viijejQur dç janvier \^^ xvj, 

Yostre faon père 
N^ 230, Adrien cPVtrccht à Marguerite^ 

Madrid , 12 juUlet 1516. 

Il a remercie de sa promption à Téviché de Tortose, el 
se pbint des intrigaeç d^ 9^ ennemis. 

Madame . le plus humblement faire que je puis \ 
vostre bonne grâce me recomande* 

Madaipe^je voua remercyetrès humblement qu^il vous 
a pleust avoir sou?enance de moy , touchant ma promo^ 
tion de Péveschié de Der^vise > ; je prye à Dieu que 



(I) Dervise, Tor (ose dans la Catalogne. C'était probablement en 
recompense de son voyage en Espagne ]9ar devers le roy «T^r* 
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me veulle donaer grâce et puyssanee de tous Caire ser* 
vice agréable, en qaoj jamais ne me fauldra la tou* 
knié oe diligence. 

Madame, j'eusse bien youIu sourent escripre à vous^ 
si ne fust par aucuns , lequek tout ce que je faj re- 
gardent de mauvaix yeulx ; j'espère que Dieu faira ei^ 
auleuue temps apparoir si j^ay bienfait ou mal. 

Madame je prje à Dieu que vous dont le entier coni* 
plisse^iei^t de vous très nobles d^ssires, 

Escript à Madrid, le xij^ jour de jullet l'an ivjf 

Yostre très homUe senritflur 
{jhUografkè,) Àoriav pVtrecbt. > 



I •. 



• * 

N% y^\. Charles cP Autriche à Margneritep . 

Yalladolid, 30 lUffembre 1517. 

|1 la prie de ne pas exiger de Fabbé de l^iddelbourg qu'il 
reçoive Maximilien de Bourgogne comme religieux de son 
église, pour devenir son coadjutenn 

Madame ma bonne Tante , de bien bon cneur à iw^ 
me recommande ; j'ai par ci^devant et peu auparavant 
mon partement de pardelà k diverses foià fait ' pri^ 
et solliciter l'abbé de Middelbourg en Zeelande » en ce 
que pour honneur et en faveur de moi et des * pat- 
rens et amis de Maximilien de Bourgoingne ^ seigneôr 
de Froment 9 il voulsist recevoir iceluy Maximilien en 
religieux de son église , et le retenir pour son oo« 
adjuteur à icelle» lui faisant et faisant faire plusieun 
persuasions et remonstrances poilr à ce le suadet et in- 



ragon , pour aucuns grans affaires secrets ^ entrepris vers la 
fia de 1515. Y. le 1er vol. de ces Gedenkwaard. B^ CXIII. 



dttire / mais ledit abbé s*6êt en ce fî bien et vertaeuse^ 
tiie^t éoMtttt énVèTs moj et m'a fait tant de légitimer 
et raisonnables excuses , qui finablemmt luy aylaît déh 
elflffet qtié par (nésdictes prières <ii*al?e^ef enituétÉ m en- 
téiidô;fe àueuâeinènt le presser de faire chose poitt le* 
éh dé Fremont ne autre contre le jugement de aa con- 
science- et Ife bien et utilité dé sàdite égliae , dent il 
me merijiil kitmlt humblement , espérant à tant estre 
deschargés de toutes autres poursuites p mais ledit abbé 
m'a Aagliftireé fait remontrer , oflimme depnia mondit 
partément de pàrdelà , 11 soit derechief pressé et solli- 
cité n toute extrémité pour la promotion dudit de Fro- 
ment, et mesmement que luy en ayez fait et faictes 
faire de grans poursuites p prières et requestes , tant 
par Yos lettres è luy escritea que autreoient* j «n moyen 
de quoy et quUl ne désire que k yous 9béir en ce que 
le requérez quMl repute à commandement , il se trore 
à présent fort perpléx , me priant très humblement 
TOUS en escrire en sa faveur , à ce que lesdites pour- 
suites cessent; et pour ce » madame ma bonne Tante i 
que ledit p? ékt a longuement , sagement et prudem- 
ment gouyemé èadite église et fera .encorres » comme 
î*espère , dont et du bon ordre et polllee d'icelles dé- 
pendent en partie le bien et seurté de ma oonté de Zé» 
lande , par quoy je Tay en très singulière recomman* 
dation et désire favorablement le traiter , je tous prie 
que pour honneur de moi et le bien de ladite ^lise 
qui m'est très fort à cuettr , vous vouliez déporter et 
cesser de vostre dite poursuite , sans faire ou souffrir que 
pour la promotion dudit de Fromoni ne aultre ledit 
prélat soit pressé de chose contre son gré et sa con- 
science y ne plus avant que par moy n'en a esté fait 
selon que dit est , et vous me fçr^ plaisir. Ce scait 



di^ci y qui jàm , màdaffne ma bbnUe TéHto , meiie en btm 
âfl 6t rfôint longue Tie. E^ripl à VaUsdôlidf, le pe* 
Mltièted jour de ttéeembre XfC et xtij« 

Yosire bon iiefen 

• t , . . ' ■ 

Iï^ 23!^ Charles. (PAi^riche au princê 

(fOrange ». ... 

Saràgâ^6| 10 janirier 1518. 

Çeai .d^ 9(S9Jm{OQ . traitent ^rec le^ Saisies, poor ^trer 
di\iK la ço^fédératipn helTétienne* £n conséquence Tem- 
^ ^renr ordonna au prince <!e s*y opposer, et menace de 
ruiner la ville s'ils pérséTèrent dans leurs projets. 



' 'Hbn c<yu»Tt/ j**y îentënéQ iconme eeux d«f Ja 
dé Beeài»0èH' <mt ' enyoîé^ àuofans de leurs gonVeirneara 
poiit tiifé ^fédération m alliance aveo le» eantme M 
lighe de Saiase et enb fiMretre en lenr nombve , qui 
est au très* grand préjudice nbn aeulleownt du devoir 
et fidélité qu'ils doivant: k Tempareur , mon seigneur 
et père » maîi aussj aux droits que scenH m'àf^krtien* 
nent en ioelle cité » joinel que pour estre icelle cité 
impériale et enclavée entre les limites et quasi ou. mil- 
lieu de mon coDté de Bourgoingne , ce nie pôurroit tour* 
ner à très grand préjudice et estre cause de mectre 
madit conté en quelque débat ou picqaéi pour la con* 



(1) Quoique cette lettre k PUliberi de Ghàlo]is«Orange ne re- 
garde par directement les affaires des Pays-Bas, on me 
pardonnera de Tavoir inisétée ici, comme uhe preufe de 
la yigtienÈ avec bquellè rârchidnc vaquait aux intérêts de 
Tempire , même du vivant de Maximilien, 



~ 140 — 

taiicion des limittes et d^SensioD de madite préhemi- 
iB^pce, dont me de9pbiroit9 car en ce cas j^aTeie juste 
occasion de avec Tempereur mondit seigneur ei per^ 
et l*ay/de et assistanoe de mes autres bons amis ^ allies 
et confédérés^ forcher tel moien que l^sdiu de, Be- 
sançon ne 8*en trou?eroient i)ien. Pour ces causes et 
considérant la bonne amour que de toujours Tempe- 
reur mondit seigneur ef père » moy et mes prédéces» 
seurs avons eu à la conservation et augmentation d^icel« 
le cité 9 j'escripts auxdits de Besancon , selon que voy» 
rez par la copie close en cestes,. vous requérant et 
néantmoins ordonnant , que ensievant ce que par madi<p 
te dame ma bonne tante toqs a esté escrfpt et mandé 
d^ailleurs, et encoires de ma part tous faciès toute 
dillîgence de réduire lesdits de Besançon à ce qu^ils 
iiè>TeiilIeiBt actempter ehose de si mauifaise oonséqnen- 
ce, qfi'il pourroit être la totale ruyne dUcelle cité • 
ioomme leur escrips.; et vous me ferez plaisir ; priant 
iDieu , mon cousin ^ tous avoir en sa garde, Escript eii 
ma cité de Sarragoce » le x^ jour de jaiiyier. 

' Yostre eousin, Cbaeus. 
(Original.) HimiA&Tt 

• * 

K*. 233. Pouvoir et autorisation donnés par 

Charles cP Autriche à Marguerite de sig^ 

ner ses actes et ordonnances^ 

' - * 

Malines , 3 octobre 151& 
De par le roy en son eonseil. 

Chiers et féauli. Par noz lettres patentes données 
en nostre cité de Sarragoce le xxiiij^ jour de juillet 
derrain passé , et pour les causes contenues en içelles ^ 
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Kdas aTons ordonné que nostre très chiëre dame et tatr^ 
te , Dame Marguerite archiducesse d^Austrice , doûai-> 
gièrd de Sa?dye , etc. signera doresenavant de ^ iiiàin 
toutes les Ic^ttres doses et patentes, acteis et antres en- 
seignemens , qui se despescheront de par nous , et pour 
tùz affaires de pardeçà , que avons ordonné devoir es-* 
tre signez de nostre <5ach€ft. En meclânt eof'la sig-« 
nature ces motz : Par le Roy, Marguerite 4- , qu^elle 
aura la garde du signet do noz finances, et qu^elle 
sauï« pourverra el disposera des offices d« noz payr dé 
par deçà , dont avions donné ef délaissé la disposicion 
a elle avec les chief et gens de nostre privé conseil par 
ensemble , comme verrez et entendrez le tout plus & 
plain par la copie des dites lettres patentes , que vous 
envoyons avec cestesi. Et pour ce , chiers et féauli / 
que désirons nostredite ordonnance sortir effect , noua^ 
escripvons vers tous, ordonnons et enjoîngnons exprès** 
sèment , que icelle ordtonnance vous faictes publier es 
lieux où besoing sera ; afin que nuï n^en puist préfed"^ 
dre cause dMgnorance , et icelle faictes garder , obser-« 
ver et obéyr , par tous ceulx et celles qu'il appartien- 
dra y selon la forme et teneur de nosdiles'lettres paten* 
tes. Sans y faire faulte. Obiers et féaulx , nostre Seig-* 
ûeur soit garde devons. Escript à Malines, le iij^ jour 
d'octobre xv^xviij. 

Charles* 
(Original,) Himixioir# i 



(1) Une copie aufhentiqaB colIatioïiné& par Haneton repose auK 
archives. Sur le dos est écrit: PublyetaMonslexxije oeto-* 
bre xvc xviij. V. aussi Wagenaar t^adert. ffiaL I^. 423« 
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N°. 234é Marguerite à 9on conseiller ^t pre* 
vUçr ^e/Mrétaire M^ Louis Ba/rer^erm 

Kalines, 10 janvier 1519* 
. Df par IV^^o^^sse et contesfe. 

Tjrès chier et féal* Nous avons receu les lettres qtté par 
ce pourteur nous avez escript » et les ffuictz que nous 
ayez eoYo^é , dont noiis avez fait plaisir » et vous en 
mercjons« Se ilz feussent en testai qn^flz estoyent 
quant les baillastes à cedit pourteur , les eussions trou** 
Vë meilleurs que ne ferons / car ilz sont ung peu cor- 
rompuz. Toutesfois tels quMls sont l^on en fera son 
* proni&t. Tous vous trouvez si bien pardelà et estes si 
gros niesnagier, que ne vous souciez que bien à point 
de venir pardeçà. Si fault<*il que venez rendre vostre 
devoir. A tant^ très chier et féal, nostre Seigneur soit 
garde de vous. Escript à Malinels, le x^ de janvier 

XVCJCVIIJ. 

ipriginoL) 

N^« 235. Marguerite aux Sieurs de Zeven* 

herghen et Villinger. 

(janvier 1519.) 

Sur h mort de Temperear. 

Messieurs , depuis le parlement de la poste d^hier 
est arrivée celle de France , que a apporté lettres du 
Boipprév^t 9 responsives à celles que moy , le conseil 
et le conte de Hooçhstraten aussy luy avions escript , 
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toveiiant le trëpM de Vem^efeur ^ cni Dieu pardoint ^ 
Il dU que avant la réc^tioo de noz leUxef le ro^r 
ÇB avoU é&é adverty , mais quelque chose qu'ils di^ipt , 
ils n'en ^f^ient nulles seures nouvelles ei y ^ eu d^ 
la contradiction es lettres , entant que l'on a e/script 
qu'il é^oit trépassé le xj^ et Tautre le xiiîj^, et hiX 
à présumer q«e inr la maladie ilz n^yent jugé de 8i| 
QMMTt y. et ne s'y failli gaires arrester. 

(Original.) 

N^ 236» Cr. cle Rogendorf d Marguerite. 

Franeker, 27 janvier 1519* 

Quelques piétons gueidrois de Dockum ont été arrêtés, et 
ayant confessé leur intention de piller, on les a fait mettre 
à mort. Les Gueidrois ont usé de représailles en se saisissant 
de quelques sujets du roi , qu'ils menacent de faire mourir. 
Ainsi c'est aux Gnddrois qu*il faut imputer la reprise des 
hostilités. 



très homblement en vostre banne |[ràce .rot 
recommande. 

CoflinM le xx^ jour de janvier dernièreoient pa^sé, 
sii piétons de la maison de Oocknm a de par eeolx du 



(1) L'empereur mourut à Web en Autriche , dhme inflamma-> 
tion d'eçtrailles le 12 janvier 1519, à ti:ois hemre^ du 
matin. 

(2) Dockum, Cette ville avait garnison gueldroise sous les orr 
dres du colonel Jean de Golstein. Pontanus p. 674. »Js 
cum suos excurrere , praedas agere , capii^os quçM^e e Bil- 
tanis y quibus imminebat , abducere et majora quoqife ten- 



^ 
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9i^ de Gheldres soient en la gritenie de ïietzerackstera^ 
deel 1 arrivei , prétendans fouler les sujets du roy d'i-« 
celle gritenie , lesquels ont esté par lesdits sujets prins i 
tppréhendet et pour en faire l^eiamination en mes mains 
délivrez , Et attendu que iceulf sur le fait ayent esté 
ffourprins et eonfessé qu'ils avoient intention aulcuns 
desdites subjets prendre et déUirer prisonniers es mains 
du chief dudit Dùckum ^ aussy. quHls avoient durant 
la trère ^ comme Tioleups d*icelle i aydé prendre et en- 
mener les tourbes de la provision du roy sur ces mai-» 
sons de pardeçà , aussy pillier et bruller la Tille de 
Hedembigck ^ ^ ont ensuite leur confession et desserte 
comme violeurs de ladite trète , tiii justifiez et déco-* 
lez y soubs umbre de quoy ceulx dudit de Gueldrea 
se sont avanchiez aucuns bourgois et marchans subjets 
du roy de Leeu^arden et aulfres lieux , poursùyans 
îeuts aâaires et marchandises , prendre et emprisonner , 
Et de faire courre le bruit que à iceulx marchans et 
autres sujets qu'ils pourront recouvrer , ils vdellent faire 
le semblable, et que plus est ce jourdhuy zxvij du 
mois , ont eubt une embûche entre Leeuwaerden [et] 
Fraeneker et mis à fuite certains sujets , lesquels en sont 
eschapés et des traineaulx lesquels ils ont [arresté et en 
ont] prins aulcuns abilemens appartenans à messire Tja- 
ling Botnya , chevalier et conseiller du roy en Frise » en 
semble autres biens et marchandises totalement au fray* 



tare permitteret, hélium quaid paôèm malle videbatur/' 
ibid. p. 679. 

(1) Tjetjèrksteradeel dans le dislricl d'Ooslergd. 

(2) Medemhlyck. Cette ville avait été prise et saccagée par les 
Guekirois au mois de juin 1517. V. Wagenaar FaderL ffisi. 
lY. 402. 
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4 

emeqt et anichiHement > de la trère, atmsj au malebii- 
temptement des Tilles et subjets du roy tenant son 
party , dont est à craindre et présumer que se à telles 
leurs entreprises n^est paurvdu » très grant mesehief» 
înconTënient on guerre ayant l'expiration de laditta 
trêve y porroit soudre à la totalle désolation dès sujett, 
et grans cousts, préjudice et dommage du Roy. Et 
considéré que en telles et semblables entrefaites depuis 
rentrée de laditte trêve devant ne après et jusqiies à 
présent , lesdits Gelderois n^ont cessé fouler et tra« 
Tailler lesdits subjets , yoluntiers je eusse escript aus* 
dits Gelderois , sçayoir à quelle occasion ils ont les* 
dits marchans faisans leur marchandise , prins et em« 
prisonnésy attendu que nullement en aucune manière 
n'estoient sourprins ladite trêve avoir fraiée , et par ce 
que par cydevant ils ont occys et mal mené ou traitié les 
messagiers du Roy , n'ay peu ou sceu recouvrer messa- 
gier portant lesdittes lettres , Et veu que de force ils 
commencent à piller , emprisonner et fouler les subjets 
de pardeçà , seray à la complainte d*iceulx conlrainct 
leurs entrefaites de force par force selon le commande- 
ment et ordonnance du Roy, et contenu des articles 
que sur ce me sont despeschées et délivrées , résister, 
ce que bonnement ne vous ait peu sceller 2 ^ affin que 
se de la part dudit de Geldres touchant ce que dit 
est Ton vous advertisse» sur ce puissiez baillier solu- 
oion et responce; aussy comme il conviendra en tel 
cas souventes fois occuper les piétons et souldoyers de 
pardeçà pour résister èsdites entrefaites, Et que iceulz 
sans argent en toutes affaires ne vouldront servir, vous 



(1) ropture et annullation* 

(2) celer. 

Tome II. 10 
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prie que à tovite dilligence il tous plaise faire farcir an 
'payement et oontientemeut desdits piétons ou autres 
itnènt , Le tout se portera mal, ce que pour le mieulx 
.bon seroit éviter ; à tant ^ madame , je prie Bieu qu^il 
cvous doinst sa grâce» Bsoript à Franicker ^ le x i r ij^ jour 
<de janvier l^an xy^ et dix neuf. 

Yostre très humble et obéissant senriteur 
{OrigiMiL) RoosifDORFF. i 

N^ 237. G. de jRogendorf d Marguerite^ 
Leeuwarde 29 janvier ]d19« 

Les Gueldrois ont fait une entreprise sur Steenwyk. Le due 
de Gueldre a épousé la fille du duc de Lunebourg, qui 
conduira la princesse à Zutphen accompagné de plusieurs 
autres princes, Nécessité de prendre des mesures pour leur 
résister. 

: Madame» après que ces lettres ont esté escriptes et 
closes , me sont pour vray venu nouvelles et lettres es- 
criptes , dont vous envoyé la copie ^ contenant que les 
prisons Gelderois sur une des plus prochaines villes de 
Frifte , gisant en Téveschié d'Ulrecht , nommée Steeu- 



(1) ^ruiflaume ^ baron de MogenJorf et de Àfoleréurg y gentil^ 

homme autrichien , conseiller du r<H , gouverneur de la Frîsa 

1517 — 1521 , succéda comme tel à Florent d'Ëgmond. Janco 

Douma déclara au rai qu'il s*était rendu odieux aux Frisana 

à cause de son avarice. Y. Pontanus JSTùt. Gelr, p. 696, 

^ mais ce chef frison., qui a laissé des mémoires, était Tennenu 
personnel de Rogendorf et son témoignage est suspect. Y. en- 
core sur lui Ubbo Emmius Ber, Fris. Hist p. 406, 446, 
édit. in 8«. Martena Landhoek vàn FriesL p. 100 et Gab- 
berna F^erk, van Zeeuw. p. 339. 



*. 147 — 

yvjtk I » ont fait une énftfeprins6 pour la prendre , espé-^ 
lûalement pour en troubler, traveiller et adommaigier 
le$ BubjeK^As du Boy en Frize ; et attendu que telles en« 
tiieprinâes font sûr filles hors et gisant à la frontière 
de Frize , Potez congnoistre et considérer ce que 
journelletnent ils se entremectent , usent^ et quelle leur 
bonne folenté seroit. J'ay aussy receu lettres de bons 
amys de bônife foy et crédit , que le S^ de Geldres 
pour Tray à ixiij chevaulx a esté au pays de Lunen- 
burch , et illecq espousé et dormy ayec la fille du- 
dit Lunenburch ^ , et que le Duc de Lunenburch a 
fait grandes aprestes pour bref après la chandelier 3 
amener la Dame de noetipces avecq cincq cens chevaur 
à Zuytphen , et aussy que tTecq lui viendront beau- 
cop de princes , les S^^ de Brunswick » Lunenburch , 
Mechelenburch et aultres , à quoy porrez cognoistre ce 
que en pourra sourdre 4. Pourtant sera besoing à tout 
aToir bon advis et regard et de faire apprestes par les- 
quelles au besoing Ton les puisse résistes comme la 
nécessité le requiert, ce que humblement vous donne 
à connoistre, requérant très àcertes me faire savoir 



(1) Stêemvyck Fotlanns prétend que ce siëge eut lien en 1521: 
»,Steenwicum Ultrajectinae ditioais oppidum petiere. Ëoque 
ex itinçre frustra tentato, in Drentkiam flezere.** Hi*t, 
Gelr. p. 695. 

(2) Elisabeth^ fille du duc Henri de Brunswic-Lunebourg, qu^il 
avait épousée au commencement de Tannée. Y. Beninga Chron. 
van f^rtesii]^, 420 , Pontanus , p. 679 et 681 et Wagenaaf 
IT. 420. Il faut donc que van Hasselt se soit trompé , en 
écrivant <|ué la princesse fit son entrée à Zutphen , petid^ùi- 
l'automne de Tan 1518. Y. JTron. van jirnhem p«79» . . 

(3) chandelier c* a, d« le 2 février* 

(4) tmtrdre ^ adrenir , du latin exoriri. 

10» 
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oomme et de quelle sorte je me y maintiendra j , aas* 
sy de vous employer que payement et argent au plustâi 
soit despeschié et envoyé , affin que les affaires du Roy 
sans retardement se poissent avanehier ; à tant , Madame p 
je prie Dieu qu'il tous doinst sa sainte grâce. Escript 
à Leeuwaerden , le x i i x jour de janvier Tan x y^ et 
dix neuf. 

Vostre ete. 
{Original,} RoGiffDoaFF.- 



M''. 238. Jean 9 dttc de Clèves à Antoine de 
Lalaingy seigneur de Culemborg et 

Montigny. 

Clèves > 4 février 1519, 

Lettre de créance pour son secrétaire Jean d^Arnbem. 

Très chier et bien amé y je me recommande bien a 
vous y j'envoye à présent mon serviteur et secrétaire , 
maistre Jean d'Àrnhem devers monsieur de Ravestain , 
mon eousin et vous, auquel tnondit secrétaire j^ay 
charge de parolier avec vous touchant mes affaires ^ et 
aussy entre autres choses de mon deir et du fait de 
mon fils Adolph estant avec te roy en Ëspaigne , com- 
me TOUS orrez de luy , si vous prie bien à certes que 
vous vueillez iceluy mon secrétaire ouyr et croire de ce 
qu'ail Vous dira comme moy mesme et au surplus voq9 
y montrer et faire comme vous poez bien faire , et me 
ferez service et plaisir pour le connoitre vers vous à mon 
pooir, à Tayde de nostre Seigneur Dieu, qui soitgar- 



(1) y. No. 240 ci-après, note (2). 



~ Mo- 
de de TOUS. Donné en nostre chastel Clères, le iiije 
jour de février. . 

{Original.) Johaa. 



N"^. 239. If. de Nassau à Marguerite. 

Bréda» 8 février 1519. 

La gouvernante a promis de lever son enfant sur les fonfi 
baptismaux. 

Madame , je me recommande etc. 

Madame , j*ay entendu par ce que messes de Mont- 
baillon et Barouse m^ont escript , qu'il vous plaist me 
faire cest honneur que de lever mon enflant , et que 
pour ce que n^y povez personnellement entendre , avez 
ordonné madame de Hornes tenir vostre lieu , dont 
je ne vous sauroje assez mercyer, mais je metteray 
paine le desservir et m'employeray tousiours selon mon 
povoir vous obéyr et servir en tout ce qu^il vous plaira 
me mander. 

. Madame, j^escrips à madame de Hornea le joui; que 
je vouidroys bien que elle feust icy. Je vous supplie 
très humblement, madame , loi faire dire que ainsi elle 
le face. Et au surplus me commander voz plaisirs 
que je mettray paine d^acomplir. A Payde de nostre 
Seigneur , auquel je prie, madailne , vous donner bonne 
vie et longue. Escript à Bredai le y iij^ jour de février. 

• 

Yostra etc. 
{Origitwl) H. m Nassait. 



N^ 240. Marguerite à H. de Nassau. 
Malines^ 14 février 1519« 

Affaire de Juliers. Antieipfttîen des aides de Hollande, Né- 
cessité d*7 envoyer un ehevalier de Tordre. 

Mon cousin, j^ay recea yoz lettres du xije de ce 
mois, par lesquelles m^arertissez que ferez faire la 
id^sp'e«che de JuiJliers selon qu9 tous ay escript, et 
qiie la m^enroyerez le plustost que pourrez , Aussi que 
avez Teu l^instruction que Jehan Bennick > you9 a 
portée pour demander Panticipacion de Payde de Hol- 
lande , et néantmoins cralndez que se Ton n^y envoya 
qnelcun du privé conseil ou autre bon personnage pour 
soliciter ladite anticipacion , que Pon n^y fera point 
grant chose etc. 

Deppuis tostre secrétaire Alexandre est venu icy et 
a fait veoir les lettres qtie par vostre adris et ordon- 
nance il a fait pour mons'' de Julliers ^ < lesquelles 
sont très bien, et les ay signées comme jVqtens que 

<(!) Jean Benninék, président du isonseU pravincial de Loxem- 
bouiig. 

;(2) Hbrguerite iiégoeiait silon ua« alUaiifie a^ae Iw doea de Ji»- 
lî^rs ft da Cliver» Un compte de cett« aqnée porter »A 
messire A- de Lalaing, comte de Hoochstrateo etc. pour 
être parti de Malines, le 20 novembre > avec m''e PhiKppc 
JB^neton , aqdiencier , être allé vers Tévéque de Uége À 
Curange , s'ôtre rendu de là , en compagnie dudit évéqae , 
à la journée qui devait se tenir à Sittard , au pays de Ju- 
lien , avec les dues de Juliers et de ClèiteSt PU leiirs am- 
bassadeurs, afin d*y conclure les traités et alliances depuis 
longtemps projetés. Voyage dont il a été de retour le 2 dé- 
cembre. — 500 livres." V. Gachard Rapp, sur lês arcL de 
Lille etc. p. 310, 311. 
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▼ostredit secrétaire tous escripTe p}a$ à pldn , lequel 
j^aj eoToyé à Broxelles deFers Tacidiencier pour dres- 
ser les mencionnes et instructions selon quMl appartient , 
lest|aelle8 tous seront envpjés le plustost que faire se 
pourra. J'aj escript audit audiencier que si la joxkt^ 
née de Montpellier x ^ à la quelle il fanlt quMl voise , 
se délayait si avant qu'il est temps pour povoir estre 
à Dyest , que ce besongnerez^ avec les gens dudit sieur 
de Jnilliers, qu'il foet ^ qu'il se treure^ ce que il fera 
en ce cas et se il ny peult estre y envoyerey tel per- 
sonnaige que adviserey en le me signiffîant , tous pri- 
ant mon cousin prendre ceste matière à ceur et mettre 
peine de la conduyre et guider à bonne fin. 

Et quant ausdites instructions pour TanticipaCion de 
Tayde 4e' Hollande, je congnoia assez que la matière 
sera qans vous fort difficiile à conduire et mener , Néi 
antmoins. pour ce que ciNognoissez aussi la parplexité où, 
aont les affaires , et les dapgiers et inconvéniens qui pe«) 
Tent sourdre et advenir , s'il y aToit fauUe au payement 
offert 9 je vous prie mp vouloir escripre Tostre advis j 
de quel personnage on se pourroit en c^ servir ateQ 
Toz commis. Car j'entens qu'il seroit bien requis d^ 
ordonner ung .chevalier de l'ordre ou autre grant per*^ 
sonnage avec uqg conseiller pour préparer et aprochet: 
l'accord au plus près qu'il sefa {)06sible , en attendait 
Tostre venue et vostre présence à la conclusion dpdjit 



(1) Philippe Haoeton partit en effet de Malines }e 22 féviver et 
assbta k eette journée tenue entre les ambassadeurs des rois 
très chrétien et catholique , pour j traiter de la continuatioii 
et du renouvellement de la paix. II fût de retour le 14 juin. 
Le roi Charles y envoya en même temps le duc d'Ancfaot; 
V. Gachard , p. 308 , 309. 

(2) foel , faut. 
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ftccord. Et aussitost que m^aarez envoyé rostredit ad*- 
Tis , je feray despescher ceulz que adviseree , afin de noâ 
perdre temps ^ et qtie l'on ne 6oit prévena du jour qui 
^st si. brief que le tous ay aigniffîé par ledit Jehao 
Beonick. 

Vostre cousine 
( Original.) M a rguerits. 

N^ 241. Marguerite à Henri de Nassau. 

Malines, 23 fémer 1519. 

Ordre de pourroir à la sûreté de la Hollande et du Zuider* 
zee. Affaire de Juliers. 

Mon cousin. Je tous enToye le double d'une lettre 
que Rogandorff receut hier au soir de son frère estant 
en Frize » par laquelle verrez la délibéracion et menée 
des Gheldrois , Et pour ce qu^il fait à craindre que les-^ 
dits Gheldrois ne facent quelque emprinse et invabye an 
pays de Hollande , je tous prye ensuivant ce que der- 
rainement vous en ay escript ^ que à toute diligence , 
mettez ordre à la seurté de la Zudertee , et par toutes 
les villes et fors ^ dudît pays bu 'ce que iceulx 6hel« 
drois pourroient faire emprinse selon que verrez la 
nécessité le requiert , de sorte que aucun inconvénient 
ne lions adviengne. ' 

J'ay receu les lettres que m*avez escript touchant ce 
que I*on tous a escript de Julliers. Àusquelles ne tous 
faiz présentement responce ^ pource que après qu*aurez 
besoingné avec les gens de mons^ de Goulongne espère 



(1) /ors j forts. 
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Tiendrez îcy , et que lors commiiiiicqtferes àrec tooi 
de cest affaire* TQOteâfoU si brief n^ay nouvelles de 
toslredite venue, adviseray de vous faire ladite res- 
ponce etc. 
. ▲ Malinesi le xziij^ de février xvcxviij. 

{Originali) {ions signature.) 



N^ 242. , Marguerite à Philippe de la Guyche. 

(JHalines), vers la fin de février 1519. 

Le dt^e de Gueklre ëtant content de prolonger la. trêve , elle 
enverra ses députés à Utrecht, et a fidt cesser les hostili- 
té en Frise, 

Monsr, de la Guiche» j^ay ce jourdhuy environ le 
midi receu voz lettres escriptes à Zutfen «ans dale-^ 
par lesquelles m^escrivez que après avoir déclaré à 
mons^^ dç Gheldres vostre charge, estes arec luy de- 
meuré en conclusion que la tresve d^entre le roy mon 
nepveu et luy sera ralongée de six mois, tout ainsi 
qu'elle fut faicte dernièrement , et que se je l'ay agré** 
«ble , il sera besoing que j'enroye gens à la ville d'U* 
Irecht avec povoir de lettres sellées dudit s^^ roy , conte- 
nant ladite prorogacîon sans rien changier en la précé- 
'dente fois le terme desdits six mois. 

Sur quoy, mons^ de la Guiche, vous advertys que 
ensuy vant le contenu de vosdites lettres , et ce qu'il a 
pieu audit seigneur roy , mon seigneur et nepveu , sur 
4Ce escripre à moy et à ceulx de son privé conseil de 
pardeçà , je dépescheray ses depputez souffisemment 
anctorisez et furniz de povoir pour entendre à la proro* 
gacion de ladite tresve , comme elle a dernièrement esté 
traictée et se tienderont à ceste fin audit Utreeht le 
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premier- Jotir de moift par ung ^ sans faalte Bulte. St 
vous prie c(ae tengnez i^ 9 que ledit sieur de Gheldrei 
y entoye ausii les syens , comme muâtes escipipt quUl 
fera. J'ay escripten Frize qu^on donne ordre que qoelt 
que eiploil de guerre et nouyelleté B^y soit faicie con- 
tre la forme de ladite tresve , espérant que fer^z fai« 
re le semblable par deçà comme m^escripTcz* 

(Minute.) 



N^« 243. Ph. de la Guyche aux commissai- 
f^s du roi catholique d Vtrecht h 

Arnhem, 1 mars 1519, 

Sur. rarrivfiA des ambassadeurs à Utjrecbt. 

(1) par ung, I. prochain. (2) tengnezf insistez, 

(3) Malgré la manraise foi des parties belligérantes , la diplo* 
nijitife reéourait eontinoeliement à la négfocîatios de trêves 
et de traités. C'est ce qui eut eneore lien au coiiimei|ce«> 
ment de 1&19, où i| ae liât à œt effet une journée à 
Utreeht, ti^idis que las e^mirâsaires du roi d^ ^rfvm 
agiss^ii^]|t de (çur cpté auprès di| duc de Çueldr^ |!4es kisr 
tories i^e font mepiion de cette nq^ociaUon qu'en p^^^awl 
et vaguement , mai^ il est di^e de remarque que le répète- 
toire des placards de Hollande , cité par Wagenaar, IV. 
420 , dit expressément que cettQ nouvelle trêve fht conclue 
le 24 février , tandis que nos lettres attestent indubitable- 
ment que ce fut plus tard. 

nùlippe de la Gnyche, qui fut commissaire de la part 
dtt roi de France, était uû vieux dij^omate estimé de sot 
»|ii4re et également de Fempeyettr^ L'ambassadeur André 
de Bargo hii son éloge dan» ^ne lettre à Maigaerite d« 
29 octobre 1509. V. Uitte^M lamJLU^ I. L p. 2tkh 
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Mess^'. A ce piatiii est arrive mm homaie t iequ^ 
j^avoye envoyé devers madame de Savoye « là ou U luy 
plest a/escripre que aujourdhuy que est le preinier 
jour de mars, que les gens du roy Katolycque se treu* 
veront à Utrect et pour ce qqe mondit .serviteur n^est 
arrivé que à ce matin , les gens de messire de Gueldre^ 
ny pevent estre jeusques à demain , qui sera seçopd 
JQur dadit mois , là où il i^e fauldropt etib. trpvés.; Jq 
prie à Dieu, messieurs, qu'il vops doint 09 siU9 d^sire^ 
Cest à Arnem , ce premier jour de mars. 

* Le du tout vostre ' 
(Copte du temps») P. de la Gutghe.- ^^ 



N^ 244. Ph. de la Guyche à M. M. de Gaes- 

bçek , Antoine Sucket et maître Pierre de 

Briqriegnjf^ ambassadeurs pour le 

roi cathçliqv^» 

Arnhemi 1 mars 1519. 

Conférences avee le due de Gaeldfa , qui enverra ses dépu- 
tés à Utrecht pour le fait de k trçve. 

" Mess". J'ày recéu vostre lettre par ce perteur, et 
Hprès lea avoir Tepes me suis^tiré devers mons^ ^Qnel* 
dres et ay devisé avec luy touchant la tresve dont il 
est question , et après plusieurs choses qu'il a dicte^ 
f^K me faict dire par mess'» son chancellier » et esçuyei? 
^t que à luy et à eulx je luy ay remontré, plusieurs 
choses de la part du Rey mon mdstre , il est demeuré 
en conclusion que mardi prochain il envoyera à Utrec 



(1) chancellier, Guillaume van Lanck, doeteur ea droitt 
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ces^ députés , Pour ce trouver arec tous et là^ regarder 
par ensemble quelque expétlianty affin que la tresve 
ce fasse. 

' Mess^, je ne faillj à escripre à madame le mesme 
jour que je fus arrivé icy, en vous tenant promesse 
par ung archier de la giarde du roy mondit maistre 
qui c^en aloy t en poste ; je ne scay cy Taura esté cj 
• • • • ou mal aviser de n^avoir baillé lesdites lettres ,. 
je vous en envoyé le double. Mess^^ je ne vous dix 
autre chose pour cest heure ; je prie à Dieu qui vous 
doint ce que désirés. Cest à Ârnem , ce premier jour 
de mars. 

Le tout vostre 
{Original.) P. de la Guiche. 

N^ 245. M. de Homes », A. Sucket et Brù 

quegny à Margtierite» 

Utrecht , 2 mars 1519, 

Arrivée des ambassadeurs gueidrois. Correspondance avec 
le commissaire du roi de France. 

Madame , tant etc. 
: Madame, incontinent nostre arrivement en ceste vil* 
le qui fut hier , premier jour de ce présent mois , en* 



ifl) ctf^ 1. ses. 

(2) Jffaxitnilien de ff ornes ^ seigneur de Gaesbeeck, chevalier 
de l'ordre, conseiller et chambellan da roi, Antoine Suc* 
ket , conseiller et maître des requêtes de Thotel et Pierre 
firi^uegny , secrétaire de légation. Le roi y envoya en- 
core deux fois maître Gérard Mulart, conseiller au con* 
seil de Hollande. Y. Gachard Rapport etc. p. 308. et 
Pratanus p. 683. 
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suyant la charge à nous donnée de boache , signifias- 
mes par propre homme nostre Tenue au sieur de la 
Guyche » ambassadeur da roy très chrestien^ lui re* 
quérant Touloir effecter à dilligence les lettres à tous 
par lui escriptesy lequel nostre' homme n^est pour le 
présent encore retourné. 

Ce matin avons receu lettres de par Iceloi sieur de 
la Guiche , desquelles tous euToyons la çopie« 

Cedit jour au soir sont icy arrivez les députez de 
messire Charles de Gheidres » assavoir les contes de 
Heurs et de Zwaertsenbourg , Merkelen , et le com- 
mandeur de Saint Jehan à Harnem i , espérans demain 
entrer en communication avec euli , et besoingnier se- 
lon nostre charge et instructions; et en cas d'aucune 
difficulté , vous en advertirons. 

Quant au sieur de la Guyche , il ne se trouvera à 
la journée , ains est avec autres ambassadeurs beson* 
gnant avec ledit messire Charles de Gheidres , comme 
entendons , A tant» madame , nostre Seigneur vous doint 
rentier accomplissement de voz nobles désirs. A Utrechtj 
ce second de mars iv^ xviij. 

Voz très humbles etc. 
(Original,) M. os Huerhxs, â. Suckkt et Briqueght* 



N°« 246. Reyncken van Berne à Henri 

de Nassau. 

9 mars 1519. 
Le duG de Gueidre menace d*assiéger la maison d*Amerzo« 

: " " i 



(1) Pontanus nomiAe Guillaume van Lanck, chancelier de Guei- 
dre et Guillaume Quinon, commandeur de la maison de 
S. Jean. 
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des. Demande d^inttrnctioa^ arec tout ce qui «st ttéces- 
, aairo pour k défense du diàiean. 

" Ëdèlè Hoîchgeboren yermoegende zeer genadige hee- 
re, Ick gebiede my aeer dienstelyckc tôt uwe genade 
ende desehe uwe gèâ. sullen believen te weeten dat 
ick van stonden aen van zeer heymelycken Trleaden 
geadverteert zy den welcken ick ailes goits toebetrou- 
we, dat die beere van Gelre van stonden aen Tan 
meybingc is ende gereetscap maict om te coûien voor 
den huyze van Animer oyen i met machten om dat self* 
Je huys te beleggen ende met swaeren gescut te be- 
scieten , ende die selve goede yrienden my mede laten 
weten , dat ick my daïr op zeer scerp versien , want 
zeer corts ^ soude zyn, Is myn bertelycke begeeren 
d^ir omme aen uwe ge&. dat uwen gefî. goeden raet 
hier op deliberatie houden willen ^ my van ailes te yer-*. 
sien van stonden aen » soe uwen geti. raet dat goet* 
duncken sal , want ick my gensselycké tat uwe gefi, 
verlaten sal , ende dair inné my balden sal aïs ick 
Ifope dal uwe gen. my toebetrouwen. Ende begeer 
Tan uwe geâ. te weeten hoe ick my in ailes vuegen 
ende hebben sal , zoe corts alst moigelyck zy. Ende 
b'oichgeboren vermoegende genadige heere , onse Ueere 
Godt sy met uwe gefi. Gesereven den ix dach in merte 
tôt vyf uren nae middach a^' xv^ lix. 

RcrjfCKEir tav Berne, 

(Original.) Uwe gen. goctwillige diener. 



(1) La seigneuria d*Ameroyen ou Amerzoden appartenait alors 
. à Gérard d'Arkel; son frère Waleran amt époosé Une fille 

' Biatardlle du duc Cfaarks» 

(2) seer ecrts bientôt 
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' N^. 247. H. de Nassau a Marguerite. 

Diest, 12 mars 1519. 

Refas des Gueldrois de prolonger la trêve , attribué à Tin- 
stigation des Français. Mauvais état de Tarmée en Hol- 
• lande. 

Madame , je tne recômmèiidë etc. 

Madame, j'ay receu voz lettres par ce porteur, fai- 
sans mencion de la difficulté et reffuz des gens de mes- 
sire Charles de Gheidres à la continuacion de la tfèye, 
t)e quoy auparavant je me suys assez doubté , mesme- 
inent n^ay eu la fantasie que les François nous fbroient 
aucun bien ne avanchement , mais m^a tousjours sem- 
blé que leur manière de faire a esté plus pour nous 
abusier et tromper que pour autre fin , toutesvoyes le 
dis «eultement à mdn ymaginacion et non poiir lei 
VDuUoir cherger ou pour la yérité. Et quant à ti^ 
que TOUS , madame , avez escript au conseil de Hollande ^ 
qu'ils mandassent incontinent partout que ehascuiî 
fust prést , et que j^escriptrois par tout le semblable » 
en regard , madame , que l'on est assez adverty que les 
ennemis sont poùrveuz de capitaines et chefz de guer*^ 
re , de bons piétons , soy cognoissans en fait de guer* 
re , de batteaulx , artillerie et autres choses à ce leur 
ser?ans, à qiiey les Holla^ndois pour ce quMIz en^ sont 
tous despoufvéuz , ne pourront rraysemblablemeill 
sîins autre provision aucunement ré^liter ; me semblé* 
à eeste cause , nHrdame , qttMI y fanlt autre remède qud' 
escripre, et que escripre sbuUement pourroit caûâ^' 
plus de mal que de bien. A quoy je vous supplie 
penser et y mettre remède le plustost quMl sera pos* 
sible. 



Madame , je prie nostre Seignepr vous donner bonne 
et longue yie« Escript h Diést, le xi je jour de mars. 

Vostre très humble ete» 
{Original,) H. o£ Nassiv. 



N"". 248. Ph. , domprevost cPUtrecht et P. 
Haneton à Marguerite K 

Paris, 19 Mars 1519. 

Affaires de la trêve d*Utrecht. Le roi de France a ordonné 
an sieùr de Gujche de presser la prorogation de la trère 
pour six mois. Ils donnent leur ayis sur les mesures 
prises par Marguerite. Ils ont communiqué ses lettres au 
grand-maitre , au trésorier et au chancelier de France. 

Madame y nous re^usmes hier au soir les lettres qu^il 
TOUS a pieu nous escripre par ce porteur , ayec hs co- 
pies de celles que mons^ de la Guyche a escript à tous 
et mons^ de Montbailloa , contenant les termes que 
mons^ de Gheldres a tenuz et tient sur le fait de la 
prorogacion de la trère et les charges qu'il donne au 
roy et ses gens d'avoir enfrainct ladicte trère , et durant 
icelle lui esté les grietenies men données esdites lettres» 
Lesquelles il prétend lui estre restituées avant que pro- 
céder k ladite prorogacion. 

Tous nous ayertissez aussi de yostre grâce de Tamas 
que ledit de Gheldrefi a fait et continue faire de gens 
de guerre j tant de cheral comme de piet » et que pour 
donner ordre et proyisioa à la ^eurté du pays voua 
avez despesché messire de Wassenaire et Roghendorf 



(1) Le domprevost^ Philibert Naturel , abbé d'Esnej, chancelier 
de la toison d*or et ambassadeur du roi à la cour de France. 
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-Jioar. tirer eu Hollande ayec une partie de vos garnifons. 

Vous aTez.au88i de rechief deapesché toe. députeai 
pour retourner à Utrecht, .et reoir si qnelqiiQ meilleur 
expédient se pourra trouyer au fait de ladite proroga* 
eioB 9 et leur a? ez donné charge que si les députes 
•dudit de Gheldres persistent à Touloir retirer lesdites 
ippietenies et maintenir qu^elles leur aient esté ostées de* 
pois la trêve , En ee cas ladicte prorogacion préalable* 
ment £ucte et accordée pour le terme de six. mois com* 
me elle est , Ik i se submectent sur le ro y très chrea« 
lien.de toutes choses que pourroieat avoir e^^té faict^ 
iet aciemptées d'une .part et d^autre contre e^ au fvir 
jttdtce de ladicte trêve., laquelle ouverture seçible si 
naisonnable que Jesdits de Gheldres ne Je peuent.nB 
doivent reffuser» Et s'ilz le faisoient> n^est . i^ppar^^l^^t 
qù^ilz aient violenté d'entendre nj evlx .renger ;à ,Ul 
^raison. 

i: Madame, dès mecredi au soir avions jf|ut Cioyrr/e la 
'posté et par icelle vous envoyé la despeochctque i^iij^ops 
obtenue idu rey sur la charge que voi^s a^pit. jpilça 
donner au sieur de Uasne ' assez conforme 9,. vpstrfi, dé* 
laÎF , comme par le double des, iHtres du roy.qne vous 
Afons .envoyé par ladite post^ Tavez peii entendre. 

Ittadaune , doils avons trouvé le roy , . madame , et 
le conseil , devers Jesc^iielz avions envoyé pour ceçt 
.affaire, tous prompts et voluntairea à ordonner: la^içte 
despescfae: par laquelle nous semble estre satisfait à 
ee^que se pourroit obtenir paiideçà, et ne voyions pojiji^t 
que l'on y soeust autre chose faire ppur le pré^fpjU 
Car par ladite lettre est expressément mandé audit si* 
eur de la Guyche tant faire que la prorogacion dé te^ 



(1) ttasne ^ personnage inconnu. 

Jonie IL n 
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* dicte trètese faoe pcmr six mois séhsaiRsaM inaora* 
*cion, el fieton que iœllai siesr ide la . Guyoke tous 
'%Tioit esclript: qu'il se foroit. . ... 

*' HiâiiMf il nous semble à correction que awez très 
%iei!i èdylsé â'ei»royer en Hollande les deiti persosntî^ 
'ges ' avec les garnisons, dontei» Tosditefiktlres'est fail- 
le itt^hdoii , et eûcotres mieol^ dé. fidre rdtouroer tos 
'ééptitez à'Utrech^ , pour y faire les ideyoirs coîiteniix 
"é^ ieeites; affin ^ue si les choses ne se dressent à h 
"taisûn l'oR c(^noisse (foe à roas n'ait teim. £t tréaTons 
4*btiverltire de k tebmission tr j^s J>onÉe , car par ioelle 
"lé' roy «t ceiilx de parçai oognoistron:! le deroir asquel 
^OQS TOQs «ectes. £t si oultre ce ledit de Gheldres 
^persiste en son oppiiîion ^ ' et ne renlle accepter ladicte 
•^nrerturey i)z ne le pourront par hennear simstenic 
^e favoriser en ' s(AI )ort« Nous savons bien, qn^ les 
doléances que fait ledit sieur touchant les grieteaies ne 
-tout t(ab abusives et choses eontoouvëesy jniscs en 
'avant potir eonvrir les- £inlies que lui inesmcq a falotes 
'contre ladicte trèsve» Cuyâant par ce moyen parrenir 
"i son inteneien. 

' fi^autrepart , madame , nM>ns>^ le grant^onatstre retourna 
hier îcy de de^CRri le roy , dn tout despesehé pour s'en 
tiller à rassenrblëe ^e se doit faire à Montpellier , et 
-k conclu de partir ktndy prochain. L^audiencier s^en 
Ta tout bellenient devant pour se neotre hors de la 
presse. Et quant à moy domprevoct Je demenreray 
Hvec là compaigme' pour lotugours entendre des non»- 
telles qui pourront survenir ^^ «jt'Toos en avenir. El 



«M*- 



(1) personnaiffet;, Jean de Wassenacr et Guillaame de Rogea* 
dorf. 
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si tosV que serons arri?ez au premier logiz qai se fera 
après le partement de ceste ^ille , despescheraj autre 
poste pour le vou» signifier* 

Madame cy nous recommandant tousjours le ploâ 
humblement que povons à Tostre bonne grâce > Prie-r 
rons Dieu vous donner bonne vie et longue , avec l'en« 
tier accomplissement de vos désirs» Ëscript à Pariât 
leiix^jonr de mars. 

, ■ 

Madame > depuis oioi lettres escriptes je dpmprevost 
ay concleu avec l'audiencier que avant la despesche de 
ee porteur je parlerois à mons' le grand«>maistre de 
France , et lui déclarerois le contenu de voz luttreis e| 
aussi ce que est contenu en, la copie des lettres du si- 
eur de la Guiche^ ce que j^ay fait bien aulong ^aprèf 
le partement dudit audienciçr et en la prési^tice d^ 
mons*" le trésorier Hobertet* Ledit sieur grand-maistre 
m^a respondtt qu^il est très joyeulx de ce que avés 
commandé à voa députez qui sont allez a Utreeht que 
en cas de reffus , si tant est que les depputez dudit de 
Gheidres persistent en leur oppinion , ilz leur offrent 
de en croire le roy de France son maistre y en faisant 
préalablement la trêve de six mois , et m^a dit en oul« 
tre que si ledit de Gheidres le refuse , quUl monstrersK 
bien que n^a pas désir de vouloir le bien , et en ce cas 
que le roy son maistre aura bonne occasion de Taban* 
donner et faire pour le roy catholique tout ce quMl lui 
sera possible , mais qu'il croit que ledit de Gbeldjes 
ne Toseroit refuser , et a esié de oeste oppinion quUl 
ne Iny samble pour le présent que Ton y sçent faire 

autre que celle que Ton a envoijé dernièce^ 

ioent , et que bon es toit que ledit trésorier Robertet 
en leut Uen. averti, comme jà il estait, pwr ce qu'il 

11' 
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domenre pardeçà> et que se ledit de Gheidres vealt rienif 
dire y qoe ledit trésorier pourra dire qu^il a reu yoz 
lettres , comme tous tous en remeclet audit seigneur 
roy. Et ont tous deuT esté d*oppinion que je deosse 
dire le semblable et monstrer voz lettres au chancellier 
de France à celle fin que pour Payenir il en peut l»en 
vespondre comme ledit trésorier , ce que j^ay fait bien 
au long , et est de mesme oppinion comme lesdits sieurs 
grand-maistre et trésorier , et me semble , madame , 
que TOUS avés esté merreilleusement bien arisée d^ayoir 
commandé de faire telle ofiTerte , car elle a très gran-> 
dément pieu à ceulx de pardeçà k la confusion dndit 
de Gbeldres. 

Madame, je tous renvoyé ce porteur tout incontinent^ 
pour ce quUl ne me semble Ton ne pourroit faire autre 
despeebe pour le présent. 

Vos très hnmUes etc. 
Fb. domprerost d'Utrecbt- 
{Originai.) et P. HAHitom 



HK 249. Le damprevoet dVtrecht à 

Mcurgtâerite. 

Paris, 21 mars 15 19. 

r 

liO rot a renYOjé le secrétaire du roi de Gueidre vév% son 
maître afin de Tindiure à la conclasion de la trère. 

' Madame, je tous aTertn samedy xix^ de ce mois de 
toutes nouTelles et despesches tant es affaires d« roy que 
es Tosires. Depuis n'est surTenu chose digne d^escripre , 
fors que mons^ le grant^maistre de France m*a dit , 
que le roy son maistre despesche Tcndredi x t i i j^ qu^rl 
partist de Saint Germain en Laye pour Tenii ea celieu. 
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ung seerétak e de inonf>' de Gbeldres , estant pardeçà , 
.pour aler en poste fers ledit de'GheIdres son maistre» 
Affin de Pindoyre de par ledit seigneur roj à la con- 
clusion ^e la fràve et luy dire qu'il envoyé le corn- 
jnandeur d*Aernhem > ou autre bon personnage à Tas- 
aenublée de Montpellier , pour là regarder si l\on pour- 
ra faire quelque bon appointements et mreen paix 
toute nostre vie, dont, madatne ,i tous ay b^n touIu 
adrertir etc. 

De Paris , ce i x j^ de mars 9?. x y i i j«' 

Vostre etc. 
(ffinute du temps.) Ph. preTOst ds Uirechi 



N^ 250. M. de ff ornes , A. Sucket et P. 
de Briguegny à Marguerite. 

Utrecht, 21 mars 1519. 

Us aceosenl réception de sa )«itr& Divm^ bruits qui eir^ 
eulent sur Charles de Gueldre. Ils ont ioTÎté le. siaor 
de la Gnyche à être présent aux conférences etc. 

Madame , tant etc. 

Madame» nous sommes icy arriyei hier xx^ de ce 
mois et arons ce matin receu les lettres que tous a 
pieu nous escripre par ce présent porteur ; ensemble 
le double de celles que mess^' le domprevost et audien- 
cier 2 TOUS ont escript y et que le roy très chrestien 
escript à mons^ de la Guyche son ambassadeur en 



(1) étjtemhem. Guillaume Quinon. 

(2) Philippe Hanelon , audieocier, et trésorier de Tordre de la 
toboad^ori nomme a cet office au commenccmea de 1519. 



Ghéldrei, lesquelles lettrei et copies nous ont resjoj 
lé f Qer et augmenté espoir de besoingnier selon vostre 
désir et noE itistractions. Tous adyertissant y madame » 
que trouvons icy grant bruyt , que le roy de France 
est asseuré de reiAperenr que^^mons^ de Gheldres doit 
t»«tre ung de ses capitaines général. Et aussi que ice«* 
lui sieur de Gheldres a pour le présent assemblé trois 
mil piétons et bon nombre de .cheTauIcheurs , délibéré 
de» incontinent la prorogacion de clix jours passée, re*- 
commenchier bien aigrement la guerre. 

Les députes de mondit S^ de Gheldres , qui ont dès 
jeudi dernier envoyé la prorogacibn desdits dix jours , 
ont envoyé tenir leurs logiz , et mandé qu^ils seront 
icy ce soir. 

A mess^ d^Utrecht et de Mobtfort avons présenté 
Toz lettres , lesquels très humblement se recommande 
à vostre bonne grâce , et nous ont promis à tous temps 
toute faveur , conseil et assistence , et à ceste fin chas- 
cun d^euli se tient icy sur le lieu hors leurs demeures 
^ ayses. 

Quant i, Germain par tous envoyé h mén^ de la 
Guyche, il n^est encorres retourné vers nous^ auquel 

S^ de la Guyche avons par dessus vosdites lettres insi- 
nué nostre venue et requis qu'il se veuUe trouver à la 

journée , afin que toutes choses soyent mieulx adreschées , 

^et quant interrupcion devroit venir , quUl puisse oong- 

fUoistre à qui il tient. 

Madame » nous prions Dieu nostre créateur qu'il voua 

doint l'entier accomplissement de vos très nobles ^et 
ert eulx désirs. A Utrecht , cexxj^ de mars xv<^ xviij« 

Vos etc. 

r 

DI HoiRNES, 1. SUCKET et BrIQUEGITT. 
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N*. 251. Florent dEgmont à Marg^rite. : 

Gr&yQ^ 21 iDars 1519« 

Excuses de ne pas être Tenu Ters la princesse. Le duc de 
^ . GaeIdre.a'convo(|ué sa noblesse et est parti avec elle pour 
HarderwjL Nécessité de pourToir à la surete des fron- 
tières* 

tfadame. tant etc. 

Ma()ame , j^ay recheu vostre lettre par laquelle me 
mandés venir Ters tous ; madame y je tous ay escrîpt 
la raison de ma demeure et si je n^ay point demain 
ou après demain responce, je Tiendray à diligence vers 
vous. ' 

Madame , mons^ de Geldres a depuis deux jours man* 
dé les gentilshommes de son païs venir vers luy ar* 
mes y il y venoit hyer de piétons venant du ost ^ vers 
luy et if monta à cheval incontinent et sont allés 
avecqùes eux à Herdervvyck et sa femme vijent à Nye- 
megen. 

Madame , à correxion me semble que debvés ferré às* 
sembler vous ordonnances ^ et le tenir ensemble et Iqs 
mettre sur les frontyères pour résister a cas quMl yoù« 
loit fairre quéque chose , et quant il scaira qu'on és% 
Brest , U n^eu fera à Tavanture riens , scet Dieu , à qu| 
je priedpnner à vous , madame, vous nobles désirs.' A 
Graves, le xxi™e de mars an^ xix. * . " ' •" 

Vostre. efc, . 

{Original.) Florts. . 



(1) ojtf, armée. (2) ordonnances^ les bandes d>ord onn a no ^^ 

troupes choisies , . commandées par les. premiers sei^^eM'rf 
du pays. L*institution en est due 4 Charles de Bourgognii^ 



^im^ 



N^ 252. François Roloffs àW.de Rogendorf. 

Steenwjk, 21 mars 1519. 

Il se rendra dans le pays de Drenthe, pour obsenrer les 
e,nnemis. Les piétons gaeldrois sont partis pour le Leni"» 
mer. Demande de renforts. 

Edele walgeborne yermogende gunstighe ind genedi- 
ge heere , ich heb q. g. scbriven ontfangen ende ver-^ 
«taen^ bjdanckende a. g. hoechliken, ende wil den-> 
selyeD nae mynen Termogen myt ylyl naegaen. ende wil 
up huyden upzitte ende dair die passage in der Dren« 
te yan dien luyden is riden , ende soe ich ghysteren 
enen borgber ytlike scryfften . hçb myt gedaen en Veet 
ich u. g. niet yeel to scriven dan die scl^aerwachters x 
yan Steenwiick hebben my to gesacht dat die knechten 
upgebroken ende in die Lemmere getogen «yn. Ich 
bidde u. g. oetmodelike ende hartelike dat u. g. uwe 
g« lieven brueder mynen gunstigen g. h. die gantze 
macht yan knechten ende burgeren to gemote schicke» 
Di|t syne mogende g. doch gane ^ veraschinge en gescheh , 
oich die Hollandêrs haestelich waerschnwen dairt noit 
1% f in die wal yoersien dat zye ghien yestinghe wair 
ygrepen to maken, Alsoe zie sich twen yermeten 
l^ebn y al waert oyk al die Borgoenschen leet ; nyr myt 
zy u. g. myt u. g. lieyen wtyercoren brueder Gode al- 
machtich in saligen welyaren bifolen ende mynen dienst« 
Gegeyen wt Steenwiick , haesteliken anno xix des an- 
deren dages nae reminiscere» 

F. Roiorr^. 



mmmÊti^ 



(1) êchaerwtidUtrt ^ Actionnaires, gardes. 
{2).'j!atiey (hall.) getnei aucuic. 



^ It»^ 



Sur le dos : Edelen walgebacneiujnogendeii heren heren Wol» 
ganclc fryheren to Rogendorp inde Molenburch, in affiressing 
g* h. ^adtholder in Vrieslant, to handen. 

{jiutograjphe,) 



N*. 253. Wolfgang de Rogendorf d son /r ère 
G. de Hogendorf^ gouverneur çk la Frise. 

Leeuwarden, 23 niars 1519» 

H lui dépêche un 'rapport d*uil de ses officiers et le prie 
' ^'eîiToyer des munitions. i 

FrantlicJi^e lieTebrudre, up huyden dato is myinge- 
lachtep brietfyan. Franck Roloffs to lianden gekomen ', 
|)aer wt ghy.alle niejninge wel yernemen soUen. Be- 
gçrende dat ghy int oyerkomeQ wel opzien willen ende 
wanqeer gy fe^rdich sjn , my in tyts weten laeten , 
.ei^de .schepen nae noetdrufft bestellen , ' so will ick li 
luyde genoech coder oegen senden , \rant die Ceirischeh 
Jichtfîliqk wt die Lemmer daer sie na llggen , etwes solden 
^oe^en wtrichteii^ ende indien es van noeden is moe* 
jgen- gby: di^ yan floUantoeck daer van adTerteren, dat 
^ck a. YiX bro|sderlicken trewen niet hebbe willen Ter- 
ihjDlden.. Datom Lewçrden/ den xxiijen dach marcij 
«nnQ d^ t\jP. 

ROGSHOORFF. 

% 

. L*Mresse était : Dem Edelen ende wolgeborn hern WiUheliD fry- 
Jieer te Bogendorff ende van Molenbnreh » stadtholder .••••• in 
Trieslant» mynen lieven broder. 

(jiutographeJ) 



(I) T. n^ 251 r 
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N°. 254. W- de JRogendorf à son frère (?♦ de 
Hogendorf, gouverneur de la Frise^ 

Leeuwardeo, 23 mars 1519. 

Les troupes gueldroises sont. anÎTée au Lemmer et mar- 
cheront sur Tlst et Harlingen; Ils font déjà des dispo- 
sitions, pour après l'expiration de rarmistice, brandsca- 
ter le plat pays et y élerer un blochuis. 

Mon frère , je me recommande à tous. EnsmTant 
ce que touchant les GelderoU et bende de l^urs pié- 
tons vous ay escript de ce quMls ont fait courre le 
bruyct de leurs entreprinses présuposées, tous donne 
derechief à entendre, que ce jourd'huy niaitre Ber- 
nard Bûche et autres me ont fait rapport que ils ont 
entendu par un venant de ladite Bende que icelle ben* 
de est le soir passé arrivée au lieu de la Lemer et que 
icelle doit estre ce jourd'huy ou avant demain midi i 
Ilst y tenant Sneck , ausquels Ton à fait commandement 
et deffence que durant la trêve ils ne facent entre"* 
prinse et ne adommagent les paysaAtf aucunement , et 
que entendant le deffinement de la trêve ils voenllent 
approcher Harlingen de village à autre et cloitre* 4 au* 
tre, et ce non obstant exécuter la vielle brantscàt et de 
chacune maison iiij S. et le xz« denier' dé la ténte^ 
des gritenles de Barderadeel , Heuverderadeel & , Ydar- 
deradeel > Rawardhen , Franickeradeel ; BarradeeV et 
autres , de la jurisdiction du roy , à leur totalle destruc* 
tion , aussy en suivant ce de destruirb la ville et subjefs 



(1) V* sur les extorsions des Gueldrois en Frise Ubbo EmmiuSj 
Lib. L. p. 431 , 433. éd. in S\ 

(2) Heuverderadeel f Hennaarderadeel ou LeeuWarderadeel. 



t 
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d'icelle , et par ce que par autres mes lettres atez en* 
tendu aussy connoissez la uécessité de par deçà plus 
que ne tous scay escrire , tous prie que voeuUez au 
tout ayoir regard et attendre que je entens que lesdks 
piétons sont an nombre dç xxyiij^y vous ToeuUiei^ k 
diligence transporter par deçà asseurement et de fumir 
le payement et gens de deSence à la résistance d -iceux , 
lesquels ont proposé le premier jour de guerre ce que 
sera lundy prochain, pour faire un blochuys entre 
Maerlingen et Franicker , «ur quoy comme j'enténs^ ils 
ont fait toutes leuqs apprestes , et que tous donne de 
bon coeur k entendre , vous prians y Touloir faire telle 
diligence que votre honneur et le bien du roy soit 
gardé et observé, En oultre , attendu que sur la mai* 
son 'de Leewarden pour la garde d'icelle aussy pour 
fumir sur les petites navires dedens le pays , Ton ayt 
besoing de hackebutes < , yous prie que en voeulliez en- 
voyer ung cent pièces pour k la -nécessité s'en ayder. 
A tant, notre S^ soit garde dé votis. à Leeuwarde, le 
xxiije de mars l'an xv*^ et xix. 

Yostre très humble serviteur 
{Original.) Rogeicdorf. 



^m 



N^. 255. <r. de Rogendorf à Marguerite. 

la Haye, 23 mars 1519. 

. Nécessita de prendre des précautions contre les Gueldrois. 
La Hollande est dépourvue de troupes et ne saurait ré2>isp- 

ter aux ennemis. 

• • • 

. Madame, en seste nuit me sont remis lettres do mon 
frère ^ , lesquels je vous envoyé si enclos , lesquelles 

(1) hackebutes, arquebuses, en hoU. haakhtAsaen, 

(2) frère. Wol%aog de Rogendorf , son lieutenant en Frise, 
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pores fere vcair et entendre , et me seml^Ie que lef 
Gh^Idrois n'est volonté de faire plus longue trêve > par 
quoy sera de besoing que envoyés ji toute diligence 

• « . « « et argent , se laditte trêve n^est accepté d'eux , 
comment le crains et que pores par messieurs vos com- 
mi^ssarires eslre advertis en diligence. Madame , le plu- 
tofit que les gens et chevaus seront sous le fronttière 
sera le meilleur » aussy argent pour le payement de 
Frisa ^ afin qap mon frère et moy n'ayons à combatre 
contre: gens qui doivent estre nous amys, se. sont nous 
propres piétons , quar quant il ne sont payés et quQ 
Pon a aSere d'eus, s'est alors qu'ils servent le pis, 
par quoy vous requiers très bumblement , madame y y 
penser de à dyligence fere venir le parpayeroent des 
deux quartiers afin que •••.••••••*••• •. 

• • • • • je me pars en ceste eure d'ysy pour tirer 

vers monsipur de Wassenar , lequel est à 'Amsterdam 
ou Horn et. .».•••• • Madame , se quelque affère sour? 
vyene , le pays est très mal préveu , il n'y a desà nuls 
gens de gare < et somme tayllés sytost que quelqup 
bruyt viendra des ennemis , que seus du Watterlant ne 
se désisteront totalement et que tout, ne voise mal ; 
nous gens ont bocop de leurs batteaus , mes il n'ont les 
gens por les mettre deseures « et se les ennemis venoient 
seroit à doubter que lesdits batteaus nous feroient plus 
de mal que de bien , quar en ce quartier ne se trouve 
nul gens de deffaulte et le nombre que envoyons est 
bocop trop petit pour furnir ausdits batteaus , Madame 
tout sessy vous vous avisé pour ce que connoissés les 
inconvéniens en cas que les Gheidrois ne acseptasent 
la trêve, afin que anttandes Pavantage qu'il ont sour 



(1) i^re f guerre, tayllés ^ en cet état. 
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tioDs 'de peyoir t mal fere en ce quartier de Hollande 

«t Frise avant que ayez pourveu , tous soiipliant trèl 

humblement , Madame , le prandre de bonne part en me 

recommandant très humblement à Totre' bonne grâce , 

priant le Créateur qu^I tous doint tous nobles désirs. 

i la Haye à deux heures après mynne nuyt le xxiij 

de mars. 

Yostre etc. 

(Origitud,) G. de Roosndorff. 



N^ 256. Jean duc de Clèves à Marguerite 

et à ceux du conseil. 

Clèyes, 23 mars 1519 s ou environ. 

Le duc de Gueldre a engag[é les troapes reTeaues da Dan- 
nemarc et de la Suède. 

Unsen Truntlichen dienst ind wès wy lieffs rad guetz 
Termoégen to ure gen. Darluchtige , Hogebaerne ffurs- 
tiiine» besonder licTe frouwe ind nicht, Hogebaerne, 
waelgebaerne ind edele licTe neveu , werdige , Eirbere 
ind Eirsame lieye andechtige ind guéde frunde » 0ns 
i« na tydinghe ind waernynge ankomeo ind insonder-» 
faeit wie unse neve Tan Gelre die knechte die in Den* 
nemarcken 3 geweest syn angenoemen hebben , ind die 
andere knechte sœ noch in Sweden syn Terwachten 
aulle y Toirt werden wy bericht wie hie aile die raetere 



(1) pevair^ pouvoir. 

(2) La fête de S. Biaise évéque se rapporte au 3 février , mais 
j*ai préféré suivre la date que M. Godefroy y aTait ajoutée » 
sans cependant connaître les raisons de ce changeaDent 

(3) Detmaiîarc^en ^^ Swedsn» C'étaient des troiipel qui araient 
servi le roi Christiern II à subjuguer la Suède. Il parait 
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iod knechtq <)ie hy bekomcn kun annempL Doch wal 
jneyTioiigen ader i»es vurneaieiMi suis geacbeyt , is ons 
4)^akundioh , ind faebben smI^ gueder meyoangh sich 
d^HTnae in den besie to richten » nyt willen Terbergen 
,awea lieffden ind u , dec wy dieost iod gnade to bewia- 
660 geneight syn. Gegeren tôt Clef e ^ up Saut Blasius 
dach anno zix<^« 

JoHiN Hertoch Tan Clere , Gre?e van der 
' Marcken ind Tan Katzenellenboghen. 

Yotre humble cousyn 
(Original.) Johak* 



N^ 257. Lévèque (TVtrecht i à Marguerite. 

dTtrecht, 25 mars 1519. 

Les députés du duc de Gueldre insistent pour obtenir le 
district du Bilt et les gritenîes en Frise , et ne constn- 
teÂt ijn'à une prdongation dis trêves pour dix Jours. Yai- 
nement on a proposé de se aoumettre à Tarbitrage du roi 
de France, à Tégard de ce qui pourrait être entrepris 
pendant la trêve. 

Madame , je ine recoonmaiide etc. 

Madame , j'ay cy esté à k cammuDication de mes* 



'' que Sfgbrit qui gou?emait entièrement ce prince, irritée 
eonire renperour à cause qtt*ii avs^t blâmé le roi da se» 
amours ayee DnTeke, eneoaragfeait wmi main k» menées da 
duc de Gueldre. A Tappui de cette conjecture , on poarrail 
eiter Fexemple de plusieurs gentilshommef gaeklrois , entre 
antres du fameux George Tengaagd, qui plus tard entrè- 
rent reetproqoeiiieiii aa senrice da roL Holbei]^, III. 449. 
(1) éviépÊts» Philippe de Bourgogne , jadis liéuteiiaBt général 
et aoBÔral de la mer. ¥« sar lui la note au roL précédent , 
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sieurs les ambassadeurs d'une part et d^autre sur la 
prorogation des trêves entre les pays du roy et ceulz 
dé mons^ de Ghèldres , tm effect par le inoien de I^am- 
bassadeur de France * après ce que par les gens de 
monsi^ de Gheldr^ a esté absolutejnent insisté à ce 
qu^ilz doient avoir la Bilt avec les gritenies de Frise , 
sans eulx vouloir offrir ou donner à quelque proroga- 
tion de trêve » sy non à la condition que dessuz , nous 
n^avons sceu parvenir plus avant que à prorogation de 
ladite trêve pour dix jours à venir , non obstant et sans 
avoir regard à Toffire et présentation faiete par le sieur 
de Gaesbeke et ses adjoinctz de soy vouloir submectre 
de par le roy catholicque à Parbitraige du roy deFrtta*» 
ce 9 de ce qui pourroil avoir esté entreprins pendant 
ladite trêve , que les gens de mons^ ée Gbeldres n^ont 
vohi accepter , et si ont davantaigè -déclaré , que leur 
intention n^est point de consentir -à la prorogation de 
ladite trêve » sy non à telle condition que è^ la pro» 
bhaihe journée, s^aueune s'en tiei^t / les ambassadeurs 
du roy catholicque auront absolute puissance de par le-* 
dit seigneur roy , de accorder audit sieur -de Ghèldres la 
plarne joissance desdits Bilt et gritenies de Frise , et 
n'ayons pour le présent sceu besoigner plus avant, 
quelque ouverture et remonstranee nous aions de par 
le roy sceu faire , dont , madame , vous ay bien voluad^ 
vertii' 9 priant me commander tousjoiurs v^z -bons plaiéir s 
pour les acomplir selon mon petit povi>ir à Talde de 
nostre Seigneur , auquel je prie , madame > vous donner 
bonne vie et longue. Escript en ma ville d^Utrechf , 
ie X z v^ jour de mars. 

Le tout Vostre très humble 

serviteur «t chapelain 

Pmurpi. 
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N*'. 258. M. de Homes, A. Sucket et P. de 
Briquegny à Marguerite* ^ 

Ctrecht, 25 mars 1519. 

Conférence aTec les députés gueldrois qui se plaignent des 
irruptions hostiles de la part du roi dans les grîtenies, 
et refusent la prorogation de la trêve , à moins qu*on n^ac- 
corde an duc la possession du Bilt et des- gritenies etc. 

, Madame, tant etc. 

Ifadaaie} hier, soir arriva icy mons^ de la Gnyche 
aiec le chai^cellier de Gheldres et le commandear qui 
fut de la derreiodre ^ assemblée , ensemble deux autres 
geotilzhommes pour députez de mons^^ de (ïheldres. 

Nous sommes ce jour à hujt heqr/es devant disner 
^Dtréen communicacion ayec les({its commiz gfieldi:oi8« 
présent et au logiz dudit sieur de la Gujche ^ messes 
d^Utrecht et de Montfort , qui voulontiers à nostre re- 
queste se sont trouvez. 

, . £q effect » madame » ensuyant nos instructions avons 
recité le$ retroactes, surquoy on avoit prins retraicte et 
proroguiéles trêves de dix jours , et surquoy on estoit 
de-reehiçf assem^blé, assavoir pour proi'Qghier lesdites 
trêves pour le temps et terme de six mois , en la meis-> 
m^ forme et noaniçre que contient la.derrenière d^ung 
an expirée le xvij^ de ce mqis^ en changeant seule- 
ment le nom des comniis , le temps et 1^ -terme , A quoy 
de nostre costé . estiesmes prestz, présentant monstrer 
nostre pooir si avant que lesdits commiz de Gheldres 
estoient contens et estofifez de pooir pourfaire le sem* 



•■■I 



(!) dernière« 
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niable 9 en disant que à ce par raison ne devoit estre 
inje I aucune difficulté , considéré que c^estoit le pro- 
pre miz ayant du roy très chrestien par ses ambassa- 
deurs au roj* catholicque, en Espaigne, qui lors à ce 
ne se actendoit , Disant oultre que le sieur de 6hel«» 
dres dèslors pour ce faire avoit consenti de expédier pro« 
cnracion , Pareillement TaToit icelui sieur de Gheldrei 
au roy très chrestien dit et promiz , le semblable ?ous 
avoit mandé et escript ledit sieur de la Gnyche par plu- 
sieurs foiz ainsi PaToir conclud arec ledit sieur de 
Gbeldres a. 

Lesdits commiz de. Gheldres pour responce , recom- 
mencèrent les doléances de leurs costez , disans que 
pendant la trêve ilz avoient des gens du roy.nostre 
maistre esté destour bez et quasi spoliez tant du Bielt 
que des gritentes , car on aroit les fruiz du Bielt colecté 
à main armée, et fait pluiseurs entreprinsés sur les 
greteniesy et. pour ce qu'ilz entendoient bien, que les 
gens 'du roy nostre maistre youloient non seulement 
continuer la defructuacion a du Bielt et gou?eri|emenl 
d^aucunes gretenies , mais aussi de extendre et amplier 
leur gouvernement sur aultres gritenies de jour à aul- 
tre'^ il ne seroit possible que les trêves feussent entrer 
tenues sans la décision desdits deux pointz. 

Remonstrèrent aussi lesdits commiz de Gheldres , 
pour cuidier 4 justifier la dessusdite prétendue extencion , 
trois lettres escriptes par le gouverneur Roggendorf en 
forme de placart à aucunes gritenie^ , eulx deffendant 



{l) mye^ mue? 

(2) :y, STa 242 ci-dessus , et compar. No. 244 oa il s'exprime 

avec beaucoup de retenue. (3) s'approprier les ivm\s» 

(4) cuidier^ penser, présumer.. ...'.. 

Tome IL 12 
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stir paine à^ corps et de biens non aller no cooiparoibre 
tti certaine âs9emblée ^ mandée faire par ledit S^ de 
tSheldreâ dei iofaabitans de Frize. 

Soustenant que c^estoit sonhz umbre de trères qpcK» 
lié leur mflistre , qai ne faisoit ainsi à entendre , ne 
WïdU^èt' contendans à ladite prorogacion , saulf la décla* 
iracion <{ue le Bielt et las gritenies durant les trêves 
detoient demeurer andit S^" de Gheidres* 
' A qUoy par ndos fat réplicqbié , quant an Bielt , 
^e 4«âiit que ledit S*" de Gheldres prétendist quelque 
droit k Frize , le duc de Saxen aToit a sas dei^pèns 
diequié » I^dit Bielt et acqùiz et payé le droit du ter- 
foit y contre la commuoaulté , et que quant on eust de 
\ . . . » % îoelle à seure garde , craindans optession , 
qvte ou n^auroit fait que raison et saigement« 

QtKint aux gritenies dont Hegendorf * aurait escript > 
îdefféé^aAt qn^te ne alassent à ladite journée « et d'au- 
\tki dent a? oit prins charge et entremise , avoit fait ce 
^ué bon géut^rlieur estoit tenu de faire, eer d^icelles 
j^ritlsnies le roy nostre maistre esteit possesseur et non 
ledit sienr de Gheldres. 



\l) Cette assemblée se tint à Sneek: » YI ealend. filartiî eon- 
Tentns Saecae actos: in qao Henricus 6entanns« Gui!* 
LanfeUs câocellarius et cun his tertios e priocipis consilio, — 
esteaderunt (pri&eipb 'voluntatem). hoc sciL petit, ut ipsom 
optimo jure dominum yestrum dieatis , tributum quod Sazo- 
ai pependistts , ipsi pendatis , de his literas fidei eausa , uti 
mos est , detis. *' Cette proposition causa une telle indigna- 
tion parmi les Frisons , que même les partisans du due , tel 
que Janco Douma, Sicco Douma , et Juwe Jnwsma sdatèrent 
en reprochas et quittèrent b iFille pour se retirer des n^o- 
eîatiotis. Y. Ubbo Emmius L* L p. 431» 

(2) dicquii ^ entouré de digues. 
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Oultre fat dit Ae nostre part , que à la vérité depuis 
les derrenières trètes eonceues il ne seroit trouvé que 
les gens du roj catbolicque eussent fait aucune entre- 
prinse au préjudice dMcelle , mais au contraire avoienl 
esté faictes par les gens dudit sieur de Gheldres , des» 
quels porriesmes faire ample déclaracion , dont nous 
nous déportions , pour autant que n^estions pardevant le 
eonservateur qui estoit juge compétent , et pour non 
troubler ladite prorogacion. 

Et en fin de nostre réplicque dismes , que quant des 
entrefaites de la trêve, voyre quant aux prétendues 
possessions , nous estions directement en fais contrai- 
res et que pour vuidier ce différent il n^y avoit que ung 
seul bon expédient : 

Assavoir que le roy très chrestien à la requeste des 
deux parties avoit consenti d^estre conservateur de la 
trêve , lequel ayant oy les plaintes d'un costé et d^au* 
tre se porroit faire informer et lors l'aider et arbitrer^ 

De nostre costé présentasmes bien clèrement que 
tant et si avant que lesdites commis gheidrôis vouloienl 
procéder à la prorogacion desdites trêves selon Itss let* 
très 4udit siéur de la Guyche là présent , nous estions 
contons » ou nom du roy nostre maistre , quant aux 
entreprinses d'un costé et d'autre alleghiés , nous sub* 
mettre à la déterminaciou dudit roy très chrestien. 

Sur ceste réplicque et offres sont les Gheldrois reti- 
res k part y et après leur retraiete sdnt retournes de* 
yers lesdits sieurs d'Utrecht, ambassadeur et Montfort, 
ausquels nous absens ont ouvertement et résolutement 
•dit que ils n'avoient charge ne pooir proroguier lesdites 
trêves , ne feust que absolutement Je roy leur accor- 
liast la possession tant du Bielt que des gritenies. 

Pendant ce temps est surienu le laquay de mondit 

12» 
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sieur d'Ulrechti, qui donna à son maistre certain 
pacqnat à lettres , où entre autres il y avoit une 
Tostre lettre , et copie de celles , qui derrenièremenl 
âfet recettes de mons^ le dooopréTost, lesquelles par 
Tadris de môndit siejor d^Utrecht ayons monstrées au- 
dit ambassadeur» Et ce fait dismes que pareillement 
fi^aurions puissance de accorder ladite demande ^ et que 
estions bien esbahiz obstant ce que dit est, que mon- 
dit S^ de Gheidres Touloit et ozoit refuser ladite pro- 
rogation et submission , lequel ambassadeur nous donna 
bien petite responce y réservé que il tira les espaulles. 
. Incontinent après lesdits trois S*^' ont rappelle les- 
dits Gbeldrois et persuadé ladite prorogaeion , lesqueli 
finablement ont persisté quMIz n^aToient pooir» Néant* 
moins en dedens demain midi^auroient envoyé et ob- 
tenait responce de Jeur maistre , sans que satons yma- 
giner leur finalle résolucion , ains craindons plus in- 
terrupcion que prorogacion.. 

Et tant plus que en grant secret ledit S^ de la Guy- 
ehe a dit à mondit S^ d'Utrecht les paroUes subséquen- 
tes: >^ Trayement je me double, que mons^.de Gheidres 
fera quelque folle entreprinse , dont il se repentira»*' 

Et Toyant que autre expédicionou responce ne poions 
avoir , requisuies que actendu que ladite trèye de 
dix jours expireroit samedi prochain, que pour seu^ 
rhXé des parties ilz voulsissent derechief proroguer 
icelles trêves pour dix autres jours , sur quoy comme 
devant ilz ont prins retraicte pour en avertir leur 
maistre et ont promis de en dedens demain disner dé- 
clairer Tinteucion d*icelui S'' leur maistre i dont, mada- 



j* 



(1) tUtrechty TéTeque Philippe de Bourgogne nonvaHemeat 
éltt. 
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me y TOUS aTertissons , prians sur tout savoir Tostra 
boo plaisir. 

Madame» par nos autres lettres vous avons averti 
de l^amas des gens d^armes que ledit sieur de Gheldres 
fait et entendons dé plus en plus , meismes y a mie 
grosse bende de piétons et chevanlcheur^ assembles à 
Cuenen i apartenant à mondit S^ d^Utrecht, lesquels 
combien que ledit sieur de Gheldres ayt retenu et fait 
quelque payement, dient présentement quMIz sont sans 
naaistre eta mondit sieur d^Utrecht fait assembler eeulx 
de Overyestre ^ pour les faire deslogier par force» 

Madame , de nostre besongne à cedit jour aTons à 
diligence airerli oeulx du conseil en Hollande et leur 
escript hastivement en avertir lesdits sieurs de Wasse- 
naire et Rogendorff et autres qu^il est nécessaire. 

Madame , nostre Seigneur soit garde à vous. Hasti- 
Tement à Utreeht , ce xzt® de mars xvcxyiij arant 
pasques. 

Vos etc. 
{OrtghuJ,) M. DE HvxRHEs, A, Svcksi et Baii^txajir. 



N®« 259, G* de Rogendorf à .•.••••. 3 

la Haye, 25 mars 1S19. 

Dangers qui menacent le pays , si les Gueldrois refusent la 
prorogation des trêves. 

Monsieur» je me suis selom le commandement de 



(1) Cuenen^ £uinre» forteresse de l'évéque dans- le pays de 
rOverissel. 

(2) Ov^yej/r^, Overjssele» rOverissel. ' 

(3) Probablement cette lettre fut adressée aîi comte de Lalaing. 
y. n^ 273 y ci-dessous. 
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n^djime , tranpporté m se Ijeu de la If^je , oujdaat 
trourer le seigneur de Wassenare , mes y] esloit jà 
despesché et allé en Battalant i , là où demiiiQ bien 
matin je me tyrerey à Tayde de Dieu , pour par an- 
aamble fère selon nous ystrugsyons , mes .yl n^e samble 
SQ d^a^anture les Geldrois ne yeullent antendre à la 
tyèfe , comment asés en Toye Paparanse , que les gen$- 
d^armas des deus compaingnyes ausy ijc piettons Tien- 
dront asés tart , et que se les Geldroys rolloiet mal 
fère quUl auroient feste ayant que poryés bonnement 
y envoyer , et suys ausy en grant paine des piçttons 
qui sont pour le présent ou pais de Frise, pour les- 
quels m* a? es bayllé v^ fl •....,.•... pour les 

prattiquer , et se d^aventure la trèv^ se fest , je ne say 
comment lors en s^rés ^ estre quittes , et s^ Yqu leur 
donne congé » yl se resembleront plus qu^ devant et 
[y aura] bien afiëre d*en venir à boust /et se Vçn le^se 
à les prattiquer , je croy fermement que alla Sn , que 
quant bien la trêve sera prinse , que mons^ de Geldres 
6n le roy de Franse s^en èdront s contre nous e) nous 
affblleront aveques , quar yl n'ont ancorres obligé 4 se 
que darnièrement les a esté feste 5 , et quMl furent sy 
bien battus ayant sauf conduit, et sy se rasamblent 
ung quattre ou sinq myllç (se que ^)Ia lounge feront) , 
se remède ny est , aueques peu d'eyde de chevaulx par 
le moyen de son bon père ou aultre, que Iç dit de 
Geldres leur pora fère dont n'en voldroit avoyr le non , 
vos a£Pollera tout ses païs et mestronst en granst do- 



'^m 



( 1 ) Battalant , Waterlaod dan/i la Hollande iiepteniripj^alab 
(2) ierés^ saurez. (3) èdront ^ aideront. 

(4) oublié. (5) fait. 



— 188 - 

inaige et honste, et ma samblë pour mon aquit tous 
remonstrer sest > même folle fanttasye , non pour se 
que poroyt sambler que seroys Tullentiers crue (?) de 
tens ft ou plus grant commysyon que je n^ey , je tous 
jure ma part de paradis que je voldroy qu^il fust pais 
par tout le monde , et puisque le tans est tel , che* 
khung est tenu de servir , èder et conseyller son prinse 
bien et léallement , se que Toldrey fère pardeseus tout- 
tes choses, et cy pense que me samble pour évytter 
beAUGop et plus d^ynconyenyens , que sy dqs^^ décière 
que le roy derroyt desepaier 3 par tout moyens l^en«i 
samble des piettons qu^il se fest et en prandre le plus 
grant part à son servise ou osiant qu'il en porayH 
aYoyr et les tenir ottant que la journée de MompeUer 
fust expiré et alors s^en défère par le meilleur mc^en 
que adonques seroyt trouvé t quar se ne le fettes Yous 
trouTerés que en serés encores plus et beauoop plus 
empêchés que ne pansés et à Tostre grant domage, et 
lenés Tos en tout seur que le roy de Fraase et QtU 
droys ne les font asambler ny tenir là , synon poijur 
teoyr où tout yra' et pour toqs en donner le coup de 
bâton , se que tous avertis en bonne yntensyon , espé* 
rant que entendrés la matière mieulx qu'elle n^eit mys 
par e8<»*ipt» tous congnoyses P escriment, lequel prie le 
Seigneur » qu^Il tous doint ses désirs, k la Haye , le 
XX T^ de mars. 

Fantiàreaiieni k f otrf eopiipaidtfaaat 
(jiuiographe*) RoeiEiiAOfir. 



(1) siêty cette. (2) tens ^ 1. tant. 

(3) dissiper ? 
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N^ 260. G. de Rogendorfà Margueriteé 

la Haye , 25 mars 1519. 

Son arrivée à la Haye pour assister le seigneur de Wasse* 
naer à la défense, du pays. Peu d*apparenee que les Guel* 
drois consentent à la prorogation des trêves. Iféeessité 
de pourvoir à la défense du pays. 

Madame, Tostre plaisir sera de savoir que je sois 
hier arriyé à la Haye , pour en ensieyant votre instruc- 
tion 9 avec monsieur de Wassenair entendre à la garde 
et deffence du pays de Hollande etFme, et ce joiird- 
huy ay communiqué avecq messieurs le Président el 
ceux du conseil ichy , lesquels m^ont dit que monsieur 
de Wassenair est li < quartiers de Amsterland , [et] 
Waterland et por ce rassembler les batteaux de guerre 
et les faire accoustrer & et fùrnir comme i) est besoing 
pour 6*en aider et résister aux entrepriilses des enne- 
diis. 

' Mesdits s^' le Président et conseil m'ont monstre 
une lettre que monsieur de Gasbeque et autres ambas- 
sateurs du roy estant à Utrecbt leurs ont envoyé , par 
lesquelles il semble estre peu d^apparence de trêves , 
ainsy que povez veoir et entendre par la copie d^celles 
lettres que lesdits du conseil vous envoyent , et m'ont 
requis me vouloir haster devers mondit S^ de Wasse- 
naer et le assister en tous .affaires nécessaires pour la 
seureté et garde des pays. Car il fait k doubter que 
mons^ de Gheldres et ses assistans qu'il a desjà tous 
prestz , feront quelque entreprinse ; ainsy je ay en- 



(1) /t, an. (2) accoustrer y équiper. 



^ojé aesie nuyt èsdits quartiers de Waterlant , et com* 
me j^entent il n'y a nuls gens de gberre iilec ne autr^ 
part pardeçà ^ , Parquoy , iiiadame , il me semble bien 
besoiog d^exi avoir et vous prie qu'il tous plaise envoyer 
et faire tenir à tout diligence les deux bendes de gen« 
d^armes avecq les piétons que avez proposé et ordonne 
d^enYoyer , affin que le pays soit mieux gardé et assuré 
de point estre sourprins en quelque ville ou place im- 
pourveues, et se les ennemis devenoient maistre d^au<^ 
cane , il seroit bien difficile à le recouvrer et n'est 
point à extimer les despens et dommages qui s'en enr 
sievroient , à quoy fait bon penser et éviter en temps^ 
Madame, je vous prie si humblement que je puis 
qu^l vous plaise, prendre agréable eestuy mon advertis- 
sement et moy mander, et commander vos bons plai- 
sirs > lesquels j^acompliray volontiers à mon petit pou<* 
voir , à Tayde nostre Ss' qui vous , Madame , doinst 
entier accomplissement de vos haults et nobles désirs. 
Escriptà la Haye j xxv^jour d& mars anno xviijstilo 

curiae HoUandiae. 

Voslre etc. 

(Original.) G. de Rogehdorff. 



N°. 261. G. de Rogendorf à Marguerite. 

(Medemblick) 26 mars 1519 ou environ. 

Le drossart de YoUenhove est content d*accepter la charge 
de gouverneur de la Frise. Rogendorf le recommande à 
Marguerite, et exprime son désir de se démettre du gou- 
vernemenK 



(1) Y. Wagenaar FaderL Hist. IV, 420. La cour 4q Hot 
lande avait eru devoir y envoyer le conseiller maître Fran- 
çois Cobel» pour assister le seigneur de Wassenaer. 
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Madame , le drossart de FoUehove ■ m'a renda res* 
ponse seur se quMl Yoas a pieu me commander à luj 
escripre touchant le gouvernement de Frise » et le trea* 
Te asës enclin à soustenir le roy , moyennant .que se 
8oye de la vollonté de mons*' d^Utrecht du quel yl est 
soubget et sertiteur à présent ^ , ousy quMl soye bien 
tretté ayant la charge qui luy samble asés grande et 
pényble , et se remest totallement à se que mons^ 
d^Utrecht son mestre , le contte Félix 3 et moy en 
feront et dyront , quar yl espère que le roy ne le sol- 
dera pas mal treter ; ousy yl espère pas mal serTÎr sa 
magesté, et se doit treurer se jourdy ou demein yera^ 
moy en se lieu de Medembliq , là où yl me déclarera 
sa YuUenté plus on long, la quel vous av^tyrey le 
plus tôt que porey. Madame , yl me semble seur ma 
foy que s^est l^omme qui pora piieux servir que nul 
aultre en se quartier là , et que le roy s'en treavera 
bien ; ;1 connoyt la nacyon et est alyé Qn se quartier 
là ; madame , je vous souplye très umblement que vol«- 
loys panser afin que puise estre de la charge comment 
le roy Pa consentty , ousy que ne m'est posyble y povoyr 
demorer, etc. 

{Copie simple,) 



(1) drossart de F. Probablement George Schenck de Tauten- 
burg, qui succéda à Rogendorf dans le gouvernement da 
la Frise en 1521. 

(2) L'Overyssel formait une partie de Tévéché d'Utrecht sous le 
nom d* Overstickt, 

(3) Le . comte Félix de Werdenberg. Il jouissait d*un grand 
crédit auprès de Marguerite , qui dans une lettre à son père 
du 14 ou 16 juin 1514 (le Glay, n*. 574) s'exprime ainsi 
à son égard: » Quant à mon consin le conie Félix, je l'ay 
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N°. 262. M. de Homes et A. Sucket à 

Marguerite. 

Utrecht, 26 mars 1519. 

Ib accusent réception de ses lettres. Soupçon que le duc 
de Gneldre ne traine les affaires en longueur de Taveu 
du roi de France , pour attendre Fissoe de la journée de 
Montpellier Le chancelier de Gueidres a désavoué ceux 
qui a?oient enfraiat la trêve etc. 

Madame , très humblement. , • • 

Madame, ce soir avons rechea vous lettres du xziiij^ 
de ce mois ^ par lesquelles il tqus a plust nous adver- 
tir tant que le roy très chrestien anroit envoyé certain 
secrétaire de mons*" de Gheldres à son maistre pour luy 
perswader la prorogacion des trçves > sur lesquelles 
sommes envoyez , joinct quUl a charge de diere à son 
dit maistre qu'il envoyast certaiq sqs députez à là jour- 
née de Monpeliers pour trover moyen de bonne paix. 

Et par aultres lettres ^ madame , avecques le mesme 
Courier , vous a pleut me envoyer deux articles d^ei- 
trait hors certaines lettres de Roghendorfi , contenai|« 
plaintes d^aulcunes entreprinses des ghens dudit messir^ 
Charles ou y Bielt ^ et d^ayoir prins prisonnier un b<Hir-* 
gois de Leeuwaerden , me commandant nous douloyr 
pi demander ^ux commis Gheldrois redintégraçion, 

fait et ferey toujours appelle en tous conséaulx d importjE^ce , 
et quant il se y voudra trouver me fera plésir, — » et le 
treuve sage et prétieulx personnaige auquel, pour Pamour 
de TOUS et de Taffinité qui est entre ^oJàs , moy et luy , 
▼ouidroie faire tout plésir et adresse, mais il me semble 
qu'il s'ennuya de pur deeà.** (1) ou y au. 
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Madame , de outant que vos lettres font mencion 
dudit secrétaire » nous savons bien son arrivement , 
mais en nous communications n'ayons scheu > perche- 
voir aulcun fruyt ne avanchement pour la trèye , et 
doutons que ledit sieur de Gheldres tient les mines 
qu'il tient par secret adveu dudit seigneur roy très- 
chreslien , pour reoyr Tyssue et le besoingne de la 
journée de Monpeliers ayant concluyre. 

Touchant les dessusdites entreprinses y incontinant 
TOUS lettres rechues nous nous sommes trofez en com- 
municacion et ayons faict nous devoirs de doloir et re* 
quérier restitucion , avecques le chancelier de Ghel- 
dres 9 qui seul est demoré icy , lequel nous a rendu 
de bonne sorte , disant que il parla de bien savoir , se 
d'aventure rudesce ou entreprise soyt faicte , il scet de 
tray que il déplairoit à son maistre , que c'est sans 
son scheu i et contre son gré ; que nous luy baillons 
nous doléanses par escript , il espère tant faire que on 
aura cause soy contenter. 

Dist bien que il s'en doubte » se aulcun mal soyt 
fait^ se auront esté les parens et amys des six com- 
paingnons naguères fait décapiter par RoghendorfiT*, 
Toutesvoyes fera son mieuli pour mettre remède à 
tout. 

Nous envoyons demain au point du jour à mons^ 
d'Utrecht vous lettres , il est se jourdhuy party pour 
Wyc 9 nous disans vous lettres au (?) de mons^* le 
conte de Hoogstrateu. 

De nostre besoingne , madame , ne scayons riens pré- 
sentement, espérans que avant l'ariveraent de cestes 
aurez eu ample rapport par maistre Fière de Brig- 



(1) ickeuf su. (2) y. ci^de»!» p. 144. 
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guengny , lequel à icelle cause c'est de jour de boa 
matin party. 

Madame, non ayant présentement a ultre matière d^es- 
criere , prions humblement à Dieu miséricordieux vous 
ayoir et tenir en Sa sauvegarde. A Utrecht , le xxtj 
jt)ur de mars a°. xtc xyiij avant pasques. 

Vos très humbles etc. 
(Original.) H. de Homiis et A. Suckit* 



N®. /263. Jean de Wassenaer d Margtierite. 

Amsterdam, 26 mars 1519. 

Il fait équiper les bateaux. La trèfe e$t proloagée. De- 
mande de renforts. 

Madame , tant et sy très humblement que faire puys 
à Yostre bonne grasse me recommande. Madame , en 
ansuyyant Tostre serge i me suys trouvé sur les fron* 
tire de se pays pour toujours feire acoutrer ^ les bat« 
taulx et coses 3 nessesayres pour mettre sas la mer se 
besoyen en est ; à se mattin mons^ de Hassebeque 4 
m^a rescrit commant que la trêve et 5 prolonghé jus- 
ques le dienanse ^ demy charesme , pour se tans pan- 
dant , madame , vous en avertyr ; et pour se , madame » 
que trouve se pays asés perplex , je vous prye très 
humblemant an quanq que il vyent jusques à la gerre , 
qu^y vous plesse les ayder de gens de gerre pour gar- 
der le pays , quar s'yl yyent jusques là , il en sera de 



(1) charge. (2) équiper. 

(3) choses. (4) Gaesbeeck. 

(5) est. (6) dimanche. 
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bon besoien. Madame ^ je prie Ojeu tous garder de toat 
mal et donner acomplissement de vous nobles désjerf» 
4e Hamsterdam , le xxtj de mars. 

Yostre très humble et très objsant sert jteur 
[Autographe,) S, ut WisssiiARE. 



R*. 264. Fragfhent d!un rapport des députés 
de Marguerite d Vtrecht. 

Utrecht, 27 mars 1519. 
Ou Tendredi xxtj de mars à Utrecht. 

' Ledit jour anparaTant que les députez de Gheldres 
ou leur messagier feust retourné , poer baillier f espon- 
ce sur la retraite par eulx prinse le jeudi , touchant 
la trêve de six mois , moyennant noz offres et ouyer- 
tnres affin de trouver occasion de parler àpart au Sr. 
de la Guyche , alasmes oyr mess^ au dom , où trouvas- 
mes icelui S^ de la Guyche , et après la révérence et 
aucunes menues devises » entrasmes en parolles sur le 
besoingne de nostre charge. 

Que lors lui fut dit que nous donnions merveille du 
reffus qu^ilz faisoient de accepter iceiles trêves de six 
mois 9 veu les lettres du roy trèschrestien à lui escrip- 
tes , et celles de messes les domprévost et audiencier , 
aussi celles que lui de la Guyche avoit escript à ma* 
daniie^ et que ne savions bonnement entendre comment 
ilz estoient si osez le reffuser , meisnies en présence de 
lui, qui comme il sernbloit par Icd lettres dudit S*" roy 
son maistre , n^avoit illecq pour autre chose esté eâ*^ 
Yoyé. 

Lui fut aussi dit qde à c(^rt-eetion il nus sernbloit 
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qii4) se eusl bien peu, le jour précédent, autrement 
•equtter dé ptrler k eulz , Teu sa charge , et les offres 
par nous fiiictes , lui priant que à leur retour , et pre- 
mière assemblée , il se voulsist conduire de meilleure 
part , et que en ce faisant , ayec ce qu'il se acquite- 
ffoit , il feroit plaisir à madile dame. 

A quoy icelui S' de h Guyche en hocbant la teste 
et les espaulles, parlant bien bas, dit: »j'ay exposé 
nà charge audit S^ de Gheldres , et a?ions conclu en^ 
semble comme Tay escr ipt à madite dame , je ne me 
coognôy en lui et n'en say que dire/' 

Diaant ouitre après une bonne pause : de la part du 
roy men inaistre , ne de moy ny a nulle habilité." > 

Sur quoy lui fut dit, si ne le savons nous toutes* 
▼oyea bonnement entendre , car à ce que poons oyr , 
ils ne font gaires d'eztime dudit S' roy , ne de ses leU 
très , ne aussi de la promesse par leur maistre audit 
S^ roy faicte et à vous. 

Ltii requérant derechief , leur en Touloir au ?if tott« 
ckier. 

Kt en soubirîant respondit : » ilz ne sont que serri* 
teurs , je ne Tenl arguer à eulx. Mais moy retourné 
Ters leur maistre , lui en toucheray plus à plein et sau-* 
ray son intencion." 

Brief après nous estans au logiz du bastard de Bre^ 
derodo , où estions logié , surrindrent ilecq lesdits Sr 
d*Utrecht , de la Guyche et Montfort , lesquels y de« 
mourèrent au disner ayec nous. 

Et ainsi qne l'on couvroit , arrivèrent lesdits députes 
de Gheldres, lesquels par la bouche du commandeur 



(1) fausseté, tromperie^ 
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d'Utrnemy dirent comment leur messagier estoit re- 
tourné et aportoit pour noaTelleft^ que ledit S' de 
Gbeldres leur niaislre se consentoit assez à la proroga- 
cion de ladite trêve pour lesdita dix jours , et que k 
la première assemblée aportassions plain pooir et aucto* 
rite de lui consentir Tentière possession et jojssance 
^udit Bih et des gritenies , Aultrement il ne entea. 
droit à autre ne plus grant prorogacion* 

Et après par nous aToir accepté ladite prorogacion 
de dix jours, leur dismes que ne, nous savions assez 
esmeryeillier de leur fait, actendo que ledit S' roj 
aToit escript et mandé audit S^ de la.Guycfae son ambas- 
sadeur , que son intention estoit, et Iqi avoit ledit S^ de 
Gbeldres consenti, que ladite trète seroit proroguée 
pour six mois , sans nulle ionoyacioa , requérant sésn* 
moins qu^'Iz y^roolsissent entendre, actendu nos offires. 

Leur disant onltre , » comment*, mess^^ > ne tous ozez- 
TOUS submeltre ou dit du roy de ' France des entre- 
faietes comme nous ? ** *— à quoy le cbancellier dudit 
S*" de Gbeldres respondit non , sans que jamais ilz mon- 
strèrent semblant d'en riens vouloir complaire audit 
S^ roy , ne à son dit ambassadeur , ealx cuidant aosi 
partir de nous. 

Quoy voyant leur reqaismes par pluiseurs foiz , 
avoir ladite responce par escript, affîn demonstrer noz 
diligence , ee qu*ilz ne voulèrent faire , disant que ce 
B^estoit leur, n^anière de faire en l'absence de leur 
maistre. 

* £t sur ce , après avoir promis de chascun oosté faire 
aggréer ladite prorogacion de dix jours , se partirent de 
nous. 

A l'après disner convoiasmes Jedit S^de la Guycbe 
en son logiz , et au départir lur requismes que de 
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tout ce qu^il a? oit ?eu et oy , il Toulsist « mad. dame 
escripre la Térité. 

A quoy il respondit, qa^il se partoit incontîlientf 
ei après quil en anroit aa Tray parlé a.adit S*^ de 
GbeMres et scen sa finalle résolacioa, il en avertiroit 
par propre hoaiaH» mad. dame , et sur ce sommes dé* 
partis. . . 

Et en prenant : çongfié appella moy Ghocket , et en 
moy disant »je Teul que sachiez qn^ay fait mes de? oirs /* 
lixA.ane rcçfie; de. lettres, qaUl disoit a?oir le joar 
IH^qédeipt esci^jptesi andit S' de Gheldres , contenant en 
jeffe^t c^ que s'enstiit. s^Moos' ^ hier au soir après 
ma.^Tenne sont arriT^ez toz gens, et ci; jour sont enr 
4ria^. fo xqmmnnicaiipn areç-Ies députez du roy.catho* 
.Hogue;» et pour ce que rqz gens disoient non aToir 
^charge .d^ai^corder i^e continuer, les* trèfes pour six mois, 
jieifeast que Ton tous iairoit ce temps pendant la pos* 
jjensioni da, ]piiç}t . et.gritenies , ilz.ne se sont peu acr 
coiçdcr». par quoj.^aTons concea une prorogacion ^ de 
4ix jours. 

» Mons^ 9 TOZ dépotez tiennent, devers tous pour, faire 
Tfporir. ; TOUS, sayez. les lettres de crédence de mon 
mpi^re.qu^ nagaires tous ay monstre , et ce que tous 
<^j ;d4t en. exposait ma .charge; je sây de Tray, que 
•\il le TOUS plaise faire , que ferez plaisir à mon maisr 

" , I r 

ire.j et ne peult estre gaires Tostre dommaige.; se 
n'estes de cet advis» TOStre plaisir sera le me faire sa*^ 
Toir en accordant lesdits x jours. A Uirecht , lé xxTJa 
de mars. '* -' > 

A Tautre journée , s^aucune s^en tient , lesdits S^ d'U- 
trecht, de la Guyche etMontfort ont promis euli trou» 
Ter en personne. 

{écriture du t€ng»s,) 
Tome II. 13 
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'•^Alm^V 4e tbi»'^ é madarke m(m advdê 9ur.le9 
^ ' tetWes qu^ellà uria €9criptes et sttr loè cofiies 
* ' ttë^ lettres 'fnoH9^^ ^UPrëeht rài dipuiez de 
par deçà avec ceula de Gheldres K 

t" . environ. 28 mafs 1519. 

' t^rehiieir d^a i ihftdfdiiié qifè je kréttTè %iîën ^«rtfngt 
ïeis ÀÎianiètes id^ faite que lâions^ W K^^îrïn ^ ^mbasMH* 
^eW'd'u by de ffaifce à1^% aWèlël'tiéjsmtei de «(^ 
ares et qa^'l mè sktnbtô , . à >eé qàe j^èii 4bf«;'què s^M 
jèù ie ^hsi^'pis^ ^ et h'y $cAiféft ité\rHit ^riëhsf dé 
l)ieiiVs|<^eh^<>^^^s tmnpèt^res ; reâ ^dë ttoh^ de CM«- 
rfres refussé ee ^ûe Médît '^feJgrtBUi» ''rof éè 'T/ibnW^f 
rèquièrr; à ^ùoj iie fièïiil*tfû/fm\ e\ '^l^tt**- 
Té que leâît sieor *e 'éhelthfeîs feee , qjékni éfà tey lÉtt*- 
roit aeordé tiktX tb ^n*il1iMiiiïie\ 4iè h tiendra il 
non plas qa'il y trourerait de proaffit , pois •qa'ii M 
TCuTt riens faire pout redit seigneur rôfy.' - *• 
'' Krquoy nie samble, Veù qu'il ii'y a nhlle - sceorté 
a îa trère quS'I palrôit^ iMiilHef , et qûb ^atai^ iM 
rôèiperoit, que ledi^ 'séî^hédr'l^y'^ fhlnièë pt/lrih 
aire quMl n'en poiroît ^ate 4; 'rt\b^î iée'^Wi tt^ 
poirit fait , et qu^l ii'y'a %e fôy n'e pfiottlesîfè âàdft-^S^ 



(1) L*auteiir de ce mémoire ne se nomme pas et il est 
difficile de saroir à cet ^gard la ?érité, peut-élre le seigfienr 
de Bergbes on de Hoogstraten. Le gouvernelEir dé ïétliane 
se nommait J^n d^Ostin dit iTesdin. 

(2) de la Guyche. (3) pourrait 
(4) ne pourrait faire davantage. 
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de Geldres , Jm $ui» d^oppiaion pour las «kntiei deWis- 
dilea de poiot acordec lef poins x[u'il dentand» pont 
Ufi rwon$ que j^ay dit » et qae s'èDiuyTieot. ^ 
. , Bremieremeiiit ceulx du party dudit sieur de, Gitldrei 
W ^oBt plus fiers et orguilleux et leur «ainUera que 
e0 que TOUS feres seca de crainte que. .vous anrez ;d!eulz# 

Secondement il en feront courre la. voit > pur louf 
U» ^lemaignes, par quoy le.roy etuoDslMla.eii seiPjpns 
tyant mains esEJuBes , que nous polra< donner très voÊL^r 
Tais bruit, et par aTenture la petite extiiie que r-oii 
fera: de nous en pélfa de moins Taloir audit ' seigaeut 
roy nostre mf^isirtf* . 

)Et pour le ttesche me ^euibh que Vùn pierdert If 
çeifir ^ de ceulx qui sont bons en Jri^e^ let trouvetef 
qfk*ih 40 tourneront MDtre vous , par »ù fàudr^il pku 
de gens pour la gÀrder qu'il a'y fault à oeste hmre» 
car ne pensez point si -vous fbites ce que l'o» rouai ire* 
qiiiert,9.qn'il y ait koninie èsdiles. tilka ^ue TOtls4e^ 
ii#z c^ Frise , qui ne chiche party ^tm. mpn$r. 4e 
Geldresy^et yaudroit mieulx le laisser perdne ^ar«fort 
ce, et nous seroit moins kantèux que de .le rendre ^pat 
t^l ^ppintement. Car il leur xoasieroit plus d'argieAt 
i ifi 'Ifï^nier et ne js^en. jeontehterDÎent poin^jû «al lA 
9^hff^^ du rpy» { ) 

K\ >poiir ce que les choses jont en itelestot^. ta4 
^amble que mndame doit faire xenit ^us. let; fft»$n 
d^^rmies., wssi bien iseuk qu^elle a lait laisser ^en Avtcdi 
que autres I pour tbirer sur «este fronti^, car il.AÎept 
point apparent , veu TaUée de mons^ fo^gnintHiiaiitrè 
# Hontpelieri qoe le, roy de France nous face coQOii» 
mencher la guerre par France. 

r* 
* • • 

(1) le bruit (2) coeur. 

18» 



-' 'D'autrepatt bussî d#it faire Tenir tovs les cfaetaQ* 
eheiirs «(o'area fait retenir par mùm^' de Nanoii es Al** 
lemagnes y.iear aassi bien lont ih payes , Aussi qaé 
Tx!» «bit faire retenir les ij^ chevaoli liions^ de Men- 
tire >> didot monst d'Utrecbt vous ^ parlé, car en ks 
prenant tous otteres beaucoup de Ja puissance dadit 
Srode. GheUres. 

' Me aamUe aussi bon à toute deligence iaîre lerer 
îj» faotAmes de ) pied ,^ ks^ele fous polrez trouver à 
NaÀiur ou» à renirihin qui soietit bons, affm s^'^iï'estoit 
be»dÎ9^ l^^enToyer selon les nouteUe^ que fous aurez, 
tant par expresse que autrement , de^ assamblécfs que 
|À)lra &rre -mêns^ ide Geidre»/ et ftîHe ^aàrcher où 
Inestier ^ ^eroit , It quant Vàn {é»t$i de ceste sorte , 
U/i fiDlbftssadèurs deGeldres eomnie il me seniblé , par* 
1er ont a«lrement qù* ili ne font wain^erHint. 
-' Il-mc flfeeible aussi que devez 8%niffier es f iHès t)rm-» 
etpâlle» de GeMres , lé devoir enqudy IW s'eét-.aiis'dii 
eôsté du rey ,' pour prolongier »la 4rève , et ^ qu'il ne 
tinéiit à TOQà^ ^i parce TOnt afoir b^aucop de «es mb^ 
getz mal cariteiis el ne luy feront pointai g^dnt ayde; 
leur, adfi9aiit)si le cae advient, de la- rompinre.de la 
âi^e* ttfèfei- qqe ferex ^isioontinent deSknee que nul 
communicatiens ne se face de pays k BWëê; ^r par 
kdite coaiin«bio»tidn >iecHt S^ de Géldpe^'peîIlt'àoGifent 
Mtmr, atrgent^ie France ,f- ee qu^'H ne polt^ir ày^oi^^, éahâ 
lôutentestre tn dtfiigief d'estre destrouisês en ^chemin , 
ieiique le pays de ^Llé^e «5t|M)vr Vibusi< • * 

r ^fit fef oit boé ôaaripre au roy'^deFranfê éé .que- ledit 
sieur de Geldres ne teuil point fatr^ pour ipy/luj 

(1) Mtntirfi^ réféqae de Munster. 

(2) besoin. 
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remouillant que ndiis sçafons bieo- que ledit tieulp de 
Geldres iii*a pciiitde puissance de faire ce quMlfaitt^ai 
^Jei deniers ne venoiejit de par loy ^ luy pryant iqn^il 
ideîlle «lier en ceste affaire aussi franoement comme \ç 
rof et noue tous y somm^ allez. ', 

Ledit geuvernèur de Bëthniie poka dire à madame,, 
^pe eu regard de oeste avttdeî je parle c'Qmoae il lOfi 
ÈBihbW, effia qu'Ole 7 pensé faten de le.fajr^ ie^i}- 
-dier cpmm^ elle eotend mienlx que je ^t sçaur<^yetdire. 
' Aos&i * d'escripre incontinent en France an :dompré- 
•?ost et amdieticier pour en parler à^mcrna*' le.gr^nt- 
^laaisire« ^ . ; .^ 

Samblablement d^escripre au roy et imons*' de Chiè- 
▼res bien et au long de ceste affaire , leurs adTcrtis* 
sant de ce que tous en ferez , et sur toutes , choses 
fault adviser de trouver argent pour faire délivrer aux 
gens d^arnjes, autrement ne Toye poiqt qnMJz polroiént 
faire serfice. 

Il seroit bon d'escripre au conte ' comme 

eçfftez bien fiiire» pour ayer quelque gens de pied en 
son quairtier pour vous y faire serTÎeé. 

PareiJlerioienl à moàs^ d^Utrecht pour avoir son op- 
pinibn dé èeste affaire et lé persuader de faire ce que 
madame luy requis [à son] partit. 



' ') 
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H^ Î661 \ Marguerite au sieur de Berghes, 

Malines, 28 mars 1519. 



'i 



£Ue Im dcanands soàafis sur le bit de»'trè?i».| • | 
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(1) contât ÎE^eat-être lé comtt d'Osifrise. ' 



Mmr de Berjjhes» j'ay oe jooffdhuy.receiL.ltlttQ» die 
"ÉiomT d'Utrerht et de Pierre .Briqujipjt 4»! «si iej 
teofa^ et m'a appoorté par escrîpt le beaengné de ods 
'^eppatM' arec oeah do mani^ de Gbeldre»^ le dtoble 
duquel y et aussi desdites lottdres dudit S! d'Utrecht je 
•Ti^fië ékitoye^ Tous priant bien teoir et entendre le 
foui , et m^setipre incolitiiKnt T<»stre advis de: ce que 
Ptaft y pourra ou detrà faire peur le bien da ro^ et de 
•iés payB et subgectz, Pobr àoslredit adtaiitage j pmir- 
TéOir bt donner tel ordre qu4i appartiendra, et que 
je peujtfté Mt ee avoir responoe de Toatre eosté mer» 
credi au soir , vous disant sur ce adieu. De Malioei , le 
ti^iije 46 ina^s. 

(Afifiute.y ' ... -,.1 



If». '267* MarguJ^ritû à HogMdomfJ 

Malines, 28 mars 1519, 

' k)Uait<'ànf|rTaiUéé d^ nourelb^ contoaue^ dans ses iallres 
et en a écrit 4. ^as déf]«|és à U^çeobt et ji Jsoii ai|ib«ssa« 
> i: d^ôr.^- V«(Kir de Francp, Ordfe de poarroir à la su- 
. L * ff^ldu p9}[3 et mtsiires prises pour lui procurer les , 

forces nécessaires; 

* ■ > 

Monsr de Rogandorff. Nous ayons recea deuf toz let- 
tres et veu celles que vostre frère tous a, escript , du 
contenu èsquelles nous donnons merveilles. Nous en 
aTfnii «Tdkty noa depp«tea d'Utreiçlr pom: le rvtnon* 
strer au sieur de la Guiche et aux depputea de monsr 
de Gheldres , semblablement en avons escript au dom- 
prévost pmr-isn parler au (j^nA^m^iatm de Fi'liftce, a 
ce qu'il en escripve au roy de France. 

Par les lettres que.^ous avons ^^rjoièrement escript ^ 



tarez entenda comiiio ledit â** roj avoit depesché i|ng 
secrétaire dudit S^ de Gbeldres pour à diligence aler 
vers âon ' Aiàistrè , té faire consentir à la prorogacion 
de la tresve. J^^f^spèrç qiie çel^ ^xa prouffité , si non 
faaldra que tous regardez avec le S' de Wassenaire de 
poalfVéoir a "toutes choses nëcessaires pour la séurté 
des pays dé Hollande et de Frizé, seloii 1^ mémoire et 
iostruction que vqus a este baillé. 

j ies defiJ!^ ççns piéto|is çolçYWier» /^p ja^ftCi yjjle sont 
partiz pour tous aler trouver dors' la wille nostre da- 
me (?)• Aussi nous av6nâ derèchiéf esdri^t a^r iteuite* 
MiA defs: éieuts' d^ Rcivbstaiii et de Na^oâ de haster le 
filial ^tt*ik i^eûrront l'alée^ d^ leurs gens d^armcfs sut lei 
fi^ofiftièrès dé Uolhade seioû la concluden prinse avant 
Tosti'è plirtennéftt. ' ■'■•'■* 

" 'D'autre 'péA*l vous avez argent pour' prester à ceuljt 
de la garnison de' Frize et l^on fera dSigènee dé fufc*^ 
nlr à la' reste éi ëvànl ^ufe pe8sfl)le sera; '' 

'En 'Oultt<e ^éi^ lesdites instructions àve2 chaf^'dé le^ 
Vér en eés tié néeei^âftë jusque^ à tîEitl piétënv' pouè 
fufnir les lyaftéauli et ^entscep ». Et tous a esté 'baS^ 
lé'éinq lîen^. flôiinsy pour distribuer k au6Ùtas à t^stfrè 
idlscrëtion.; >S^ ladite nécessité survient telle ^uMI MA 
i)ésoitft;^dé[4eJyefr lëàdtts piétons , h péiirres^ faire; ^ 
i^^'atéf)fUif^ pd^kf pourvèoir à leur payéiàem. Triat^t cpib 
ftictei lotit' te teièilftqiiie pHàft^t. ' Et l'^Dicé q*î^ 
«oèf^ de^Këgtiiitfortf , ▼eusr layt eh Sa gardé. 'A IMftlt 
nés. le xxviijc de mars. 

[Copie dujef/ips.y Mirgucrit^ , 

; • . M .1 I •.( -!'» l :î« ' ••! > , ,u.- -. 'v .'■ . "-•• . 

(1) dors^ dehors? 

(2) batsanx remplis ds sab^ , 
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N*. 268. De Lalaing, » 4 Margu^ri^tÇé , . 

Eoogstraten « 29 mars 1519. 

Il lai donne son avis sur les conditions ,de^ la trè?e. II 
approuTe le refîis de liyrer le Bilt et les gritenies et con* 
seille le rassemblement des troupes, ainsi que l'aide du 

. . lit • > 

comte d*£mde. Il croit que dans la guerre on sera dé- 
truit, mais en acceptant les conditions , on est déshonoré. 



" j 



.. Madame 9 si très bumbleroont ^tc. .■..)■ m 

. Ifadafine , j'ay recdu t(^z l6ttr^$ l^sle nujX , Misai 
oell^a df) mqfï^^ 4'Utrajch| <^t le Jbe^ojg9yB>4^ j^ps.dëpu* 
tes audit lieu , par où me .^^mble .qp<$. jei fiheidrpiff, jqp 
cherchent que touttes trompriez , et ({cHibte .quie le riQy 
de France n'y voye si: fraaoheipeiit qu'il .4Qit« : .JSéant*- 
Dipin^ il fa,ult faire de |iéce9si té, vertu. , .: ^^ i 

Madame , tops me. commandez, p^r TOC(di^s-jlq)tf|i;f 
Tpus .esi^ripr^ jaion ndvis c^^r iÇ^sti9fiftire<;:.jr(^8 a^e|;,;)rèi 
Ipiitn fait.()*€(ii avoir adverty le roy , voz >]aDiIiyis&adear.a 
mt/A^g^t^Tve et je dpfl^pr/ifpst,. : ,Au8fii«9^e9sFs d^ JSa* 
gfff^}n{ei ()e ^ergbes^ : Et povir^o» ad^ii je np «err^oye 
îapiciis. d'opinion de leur baillier le pilt ny.lçs çfitftf 
iMers^p:.;: Qai[ es bailli|ut cella ^ çpmmç j^^P^y; toi^^^ini 
fijr, ^ii*ey ToiiA serriez biev^tost quictp des; jillfiA, que 
t^poz. , , Gnr . U est io^nossible qn^. elles ^niiiseenl ^ .yj* 
.Xr.e.«aii8 avoir plat p^ys .pçur^eplz aquate^irv Et e» 

(1) Antoine de Lalaing, comte de Stoogstraten, seigneur de 
Moniigny et Culembourg, chevalier de Tordre de la toison 
d*or, conseiller, deuxième chambellan et chaf lier fimoeti 
du roi. " 

(2) gritenies. (3) paissent. " . a .-. 



«âtiendroit que il est adTenn du pajf de Gheidret, 
parquoy o*y voye aultre remède qae de faire haster 
incontinetit k» gens d^armdsde ffiets^ de Rarestain et de 
Nassau et esoripre à mess^ de Wassenaire et Roghen- 
dorff, de bien &ire garder la mer., ensuyant leurs 
instructions , Aussi soy aydier du conte d^Orerenide < 
au besoiAg qui paurra bailMer dédens to pays, fit ao 
les Gheldrois font quelque' mal pnr le côsté 'de Ghel* 
dres au pays de Hollande pli Brabant » ne serra entiè- 
rement allé contre le !traityé eauè le foy eV le roT 
de France. 

,Ma4a<9^.» j^ MJ bien.ai.^Qpo? atofiis la girerre» nous 
^fomine^t d^truU.et alTolles. ^ l>aUe CQ3té .^ j^fff^ 
;ren4é«. au Gbeldrpis ce qn*il demandent , la, ou j ^^^ojil 
.point. do d/oit> on pe desbonourre et si perdea jepays.^ 
,j9i dayapla^e n^est.poipt encoifs assçurré d'aTQJr ,pi^if 
■aieçeoU. _. •• . _^ . ,.,.,, ,^ 

: î Nfiâaqae^ je pie {xk^e tropp yera. yous^ A^eosse'èi^té 
.quai p» suis pas bien, et auftsi qu'il a fait si , np^auTii«iK 
4ampa,d€ipMis.qae suis |py qu,e n'ay riens peu dresçhif^ 
'denses affaires , mai;i me de£|)esche|ray à la pliia gt;^n4p 
^iUig^ncA 4UB pourray , pour après me trouyer^ rje^ 

t, HndAnnei, Je , prie noBtJfe ^ Seigncmr TP.uij donner en- 
Htbi^r ^ççomplissem^t de. toz désira » ayec bonne ,Ti^e 
i^t longue* ,. De Hoicbstraete, ce .xxii« de ,B(mt^ xt^ 

, . ■ - • Vostrs ^« , 

; iQt:tp^.) DE LaLAIKQ. 
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*(l) OveremU^ k éùuSit à'i 
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: , M M°* a^û^ Marguerite 4 ^^ députés 

-. mI.s;i ; . ., v4 (ftreehié -. ■ ■ 

Malînes, 31 mats ISU. 

. . :;) srpIofigi^Uftc^Tf; pour. s)^. pools 9. sans avoir ta possession 
in 9UV,f^ 4^ gritaai^^ Le roi n*est nullement enclin 
k .céder ces contrées , mais si Ic^ Gueldrois persistent , il 
faudra' tâcher de prolonger la (rêve autant qiie ^possible. 

' 'MessK' Nk>às àirdti^ entendu les conimiimcàefona par 
Tous tenues^ 'afèe lés aeppntez de mons 'de €rhé)dres 
pouf pârVédir S la prorogacion - de la tresVe 'pour sh 
n(kois> 'lesqtibllbi avons mi^ eà cbkheil ; ^ iratirvdlis 
l)lén éîtfarigè le^" termes et 'mamère de fak^ desdils 
depputezy et meismement leur persistance •i^'ToUleif 
ààris aucune H^ôblëuîrîst contre droit' et 'i^i«èn aroh le 
Itilt ef les drhéi^ëi^ / abtériUii iiteisfties ^ae quàM édr^s 
Ils àvoidnt esté prini sur eûlx' fîaf les gem éwtoj pois 
1ë' hresvè' èoÀhdle- Hz dyent ,' ëê* ^jfaer tontes fou ite te 
trouvera' èilrëVi^y'^ 'si deioitCiMéeiatî Aire la «ub- 
mission sur le roy de France que leur avez présenté 
des bbbsès qfùô pûnrrôiéfit^â^uiife'patt et diantre' à ce 
esti*è faictës, 'aetempt'éés'^ou inl^trrées , «contre et an 
pi'éjutfîèe de 'ladite '^tresve , lequel sttbmission leur 
pourrez derechief offrir ausdits depputez en petsisUiit 
aur ladite' prorogacion de six mois , selon le contenu de 
Toz instructions, et déclairant expressébiettt que ledit 
seigneur roy n'est aucunement délibéré de beillier tee> 
lui Bilt et grylenies en .&SfK!k>gUfi,M <|oit, .ç^,«i Tmif 
ne peuez accorder à ladite prorogacion de six mois , tai* 
chez de Tafoir le plus longue que pourez» pour ce 
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/' 

pendant poToir adTertir le roy des difficulté! et sçaToir 
sa responce. Nous n'aTo;)s eu aacHnes DOU?eIlet du 
S^ de. li|.^Guyche puis ^ çu'il a e^té à Utrecht^ dpnt 
Aous aTOQs merreille, actendu qu^il ne. avoit dit que 
incontineDl au*il aurpit parlé audit sieqr de Gheldres 
il nouç escriproU son ipulpir» / £)scripyea& nous de jour 
à autre ee que yous^surviendra j, et adyeirtissez oeuU.df 
cpuieil de Hollande et le^ aieurs de Wassenaire et Bo- 
gçndorff de Testât des affaires, tous clisant.sqr ce l'a 
Dieu, dp Jffaliues, ce dernier de mars xt^* zv iij. 



' ■ 



* N^» 270. Mém&êrû et adp&r&^sementpâiêr marner 
de ffooûhêtf^te 9 touchant ee aue Jaques Fe^ 
vrier u Pràubé en là i^ille <P Anvers ^ aà il a 
e^té envoyé de par* madame et fhessieurs du 
cbnseil dèv'èrÉ lé inar chant et aussi fiiuisèéns 
mar chahs illec /...., tant pour deffhndre 
àûsdih màrchàns de prendre ou accepter au- 
., curigs chàtiges en Almaigné le terme de six 
'mois ^durant, réservé pour le royKathoUcq 
nostre seigneur , comme pour autf ca affav " 



i •} 



-'tes^^età. ""' ''■ • '^ 



'{l) d(^pok - 

-'f3) L^ eéneurrtlitâf à k couronne impérialti achetabni des Toiz 
à pHt dW» Charles dlatrielie éerivit à CoiiFte?Ufe, qu*il 
étdit \mfàMA& de gagaer les éleetenrs et les personaes qui 
aTaient sur eux de •l'iiliuenee, si ce n^esl argérU eamptant , 

' ' ' ^ vea qne lés fVattèok font lenrs affaires aussi par ai^pekit 
c eomptanli eVaon seuihuneal par proqiesses . ai paroles.* Y. 



\ ^ 



(man ldl9.) / 

" Premiers en faisant lesdites deBences > ancnngs des- 
dits âiarchans Itii ont descleré, affin que Pon énten* 
disi tniedli le cliange qa'ils ont emprins potir le roy 
nostre Seigneur en Espaigne , qu'ilz n^entendent ne 
sont obligez à tiens payer d^icellni jtisqûes à te que 
ledit Seigneur rôy soit esleu et non plustost. Et sei 
îi^estoit esieu ne sont en riens obligez , ains pour lenn 
interestz doivent avoir une ^oiofiiiie de deniers selon 
rappoinctement sur ce fait, ausri eulx meismes ne 

sont du tout payez dudit ehai^ aina seulie^ 

ment asseurez ou cas dessusdit. 

Oultreceles Welssois^, qui ont emprins la plus grant 
part dudit change , et avoient fait leur princqxite asseu- 
rance et finance à Norembergh » se tiennent fart perplex » 
pour la guerre apparante entre lesdits de NDremberghe 
et ceulx de Brandebourg , à cause de certain dilTérent 
d'aucung tonlien , Aussi pour ce que aucungs charioti 
ont esté destroussez entre ledit Noremberch et Franck* 
fort., ou lesdits Welssois ont beaucop perdu , et 
craignent que par faulte que la marchandise n^aura 
cours entre lesdites deux villes à ceste feste 



Gachard, Rapp. sur les arek. ds Zille^p. 148| 152, on 
l'on trouve la liste des pensions payées par Charles-quint* 

(1) Le seigneur de Zevenberghe écrivit à Marguerite le 19 lé- 
vrier qu*on avait déjà fait une telle défense à Augsbciuiig' et 
aillenrs, el qu'il serait boa de faire la ipôme défao^ aox 
.niarehands âts Pays-Bas. T. GadMtni £(tppart p. 162. 
C*est pont'qiioi nous avons inséré ce mémwa n<Mi daté 
après les letiréi du mois de nun. 

{%). Jf^elssàisi les Welsen, rickes. banquiers de Neurenberg, 
¥• âur leur coc^atioa ravis dti. seigneur de Zeveiii^rghe , 
chez Gachard JRappori p. 160, 172. 
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de Fhioekfort 9 4{u^nz auront (^ant patne à fomyr et 
trooter leur dite ehange , Néantmoings qM wpjtèê ploi» 
iecra reinoiiftfinoea qne ledit Fetrier aura fêles, lur 
ce^, ont dit qvMli espèrent que le roi n^afoit nul em* 
peseheoient ne retardement pour eatz ladite éleetroin 
faite. Mait ils Touldroient bien -que le i^oy il mtU re^ 
inède et pourveust sur lesdita différons de benne heère* 
• lfets?« Philippe Galterots > a adrertj ledits Fetrier 
€t de le dire à mondît S' de Hooobitrate nicontioMÎ^, 
il n*a encorres nulles nouteiles de «on bean^fila, qtie 
ë esté envoyé doTors notre S' père » Mai» bien-eiB^ 
«drerty du quartier de France et d*aîlleurs que le roy 
de France enroje journellement gens d^armei par beli- 
éti Tj, xij, ziiij et autrement es Ttales, en in- 
teticion de les tous trouter illee pour à pnissanèe lès 
auyr ft et ' passer oultre è Homme deters nostre dit 8^ 
père , et Ulec se fère couronner empereur ; quant ores 
il ne sera eslen. 

Et pour à ce atlraire nostredit S^ père, il n*y a cham* 
bellah » beriner , chappelain ^ dianceilier , secrétaire 
ne iutrks de. sa famille quils 3 n^ayent pensions dodil 
Sr roy de France, et sont ceulx que ; • • • presseht 
ledit Saint père pour assister ledit rèy dé France ^ k 
qooy il n'est point fort affecté, mais ledit ; Galterott 
dit quMl lui semble que pour i ce obtier, le 'roy nostfè 
S^' fèroit bien d^entoyer quelque bon personne dete^è 
iedit Saint père , aifin de ^entretenir en ron bon tou«> 
loir et affection , et que par adventure , - par im{JOr^ 
tunité ou autrement pourroit bien estre abbatu et-sotrà 
trait , scy pourreu n*y estoit en temps* 



i 

^ 



(1) Philippe Gualtsroti, marchand florentin. 

(2) suitre. (3) qui. 
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; AjoenAgâ desdits nMurcfaans jsofit d*9pÎAioiB et ledf 
Ji^inbb ^«e «eroît bien hU de faire seei^iiievieiit guetter 
lei pMMge» , tffiii f M nnl argent cMoplfoit Jie ae «MWBr 
j^ «oti ,t remporte audit Francàfort en «em dodit.v<^ 
ide Fmnoe» car sans faulte il eB eeroyera, puia ^*il 
4M trpnT6 nui ebange. 

« Anssi aeroit ben de à dilUgenoe lettieiler Ifdleetien 
•dtJ'éniperear , ^^dle; fnt lèfte amnt «que ledit roj de 
J'imite vieigne dewere ledit Saint père , effin d'éditer 
^^loçoiipper iju^il ne loil. couronné » car .«û. ladile.. éleo 
jlien ; eatoit £ète afant qu^il fini là,, ne«|redit Saint 
ftèren'aarott. cenae de cefière* aSn^ /In coo traire eic»- 

Je lîaîsiHinableè 

> 

. . Xe /nafcgrate d* Antera , après neir f?i} lea fde^eijra 
40sdi(eii deffences , a dit ^audit Ferriev que: paar aucnpga 
ip|af<0|iana îl ae fait seejrètement înfoiyvé è hvùn. et .^U^ 
i^W^ïf 4[ueU fclianges ae font iUec pour le icoj de FreiH 
ce et par qael , Dont il en advertira madeoie et me^ 
aÂfitfi^ incontinent qa*il aansa la Tdri^* , 
. <£t.|iottr c^clusiM., tous leaditfr, marchés ont esté 
JRif«ibrde ladite deffence, mei^nenent^.poiireeqîi'el* 
jf$. a ^3té. fçte es Aimangnesj, £t • ent^ dU , qu'ijz . .n'ont 
jpuUii; TfMpIenté.ne eurent jamais . de, aec^pti^^r ancnngi 
ç^i^gjçs^ pour le roy de France,; ;bien p»t jray.que 
Jlem: ,<en .a «esté prése^te^^ lesqueU \h ,o|it reÇnaes., 
pf^smewj^nX le Foc^er ^t ni^g de iij^ M^ eacai d'pr.» 
i)^,^l e«st en gr^t prpuflit, l^is ppur riens ne le 
yçtulfinoient » aine Teallent; tous deipodrer bona el 
Joj(9iiU snbgeta dn roj noitre S^^ 

{Minute ou capte du temps.) 



(1) Fugger» banquiers d'Augsbourg, les Rothschild de l'époque. 
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à Marguerite. 



Utrechtf 2 atril 1519. 






Le sieur de U Gujche s'excuse de^ ro?enir à Utreeht et les 
a aTerii que le duc de Gueldre médite quelque «ntre« 
prise. Arrivée fiu coaseiller Muart. . . , , :^ , ,.. 

Madame • tant etc. . . 

Madiame^ pour c^ qae le. temps se passbit icy sans 
riens faire, entoiasmes hier à mons^* dé la Guiclie unes 
lettres , telles que confient la copie ^j atacliée« 
.'Sur lesquelles icelui de la Gujçhe nous a ce soir 
renroyé telle responce , que Tostre plaisir sera Teôïr 
par ses jpropres inissi?es , jpinct la copie de la lettre 
^u'il dit TOUS avoir envoyé. 

Ledit sieur de la Gajche a dit a nostre homme, que 
pour ce que Pou meurt fort de la peste à Haernem < » 
il s*en va à Nyemeghe. Nous pensons bien que c'est 
excuse préparatoire • pour non venir a Utreeht . de 
tant pluSy^quMl a dit expressément à nos|redit hom- 
me t qu'il n'y viendra point , et qu^il se (loubte que 
i^ons^ 4e fiheidres fera quelque entreWinsep cl ont avons 
advertv le sieur de Wassenairè etc. 

a Utrécht , ce second d'avril x v^ x v i i j avant pascjues. 
|Iaist|re Afrt Hulart conseiller en Frize est ce jour^buf 
cy arrivé,. 



I € ' "1 

Tôz très, humbles etc» 



' i. 



\ 



{Original,) ' M. oc Hoxrvis , et 'Bkiçvegkt; 



'. .1 ' iji> 



(1) pegte à Haernem. La chronique d'Arnhem" pûEIlëè pâl* 
Tan flassfit.nUn Ait. aucune mention. , 



N*. 272: G. de 'Bogéndbrf à MargtUBtiie, 

Medemblick , 2 atril 1519, 

^ Elaeis des soldats gueldrois en Frise. Ils aiment mieni 
senrir le duc dé Gùeidre pour rien , que les BoargQÎgnons 
pour une bonne solde. W. de Rogèndorf a Ie?é un nom- 
bre de piétons. Demande d'argeni et d^âr^uebuses. 

Madame y le pins etc. ^ 

Madame» mon frère m*a escript, connnbnt il a'én- 
Toyë une femme de Tost ^ des piétons Tàg'abonts estant 
en Frize y à tout Wtres de saùlf conduit à àùcfins qui 
ont serti contré la maison de Bourgogne*^' pour ainsi 
en cqider » tirer' ?ers luy an ser?îcé dii rôy , laquelle 
tenîme a esté par euli et leurs capitaines fort mal 
traitée, Pont batue» couppé les oreilles et fendu k 
jone et rué lesdites lettres au fea. Et dit que se Te* 
noient plus de messagiers de la part des Burguignons , 
\\z les mectrôient aussi au feu y et plusieurs autres 
mauvaises parolles , ne pour riens ilz ne se mectrôient 
au service 4q roj , mais plustost seryiroient le duc de 
Celre pour riens q^e le roy ipour six florins par mois. 
Et est peu de espoir en povoîr avoir, se se n*est qu^dn 
les promecte les entretenir comme autres gens dé 
j^uerre. . 

' Il m'a aussi escript qu*îl a prins et leyé i]^ L (250) 
compaignpns sur espoir de service , qui ont promis et 
juré servir ,xîr jours pour ung Philippus, sqr cest espoir 
qu^on les traitera comme autres piétons, lesquels zt 



.i-.t / 



(1) armée. {%) pensant ainsi les attirer. 
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jours eiptrent luiidi |)rbchain , 6t requiert safoir mon" 
dU;frcir,e «è rpn les, veult plus avant entretenir ou non, 
et.teft €as,i)u'oa ne les entretient ,,.il3 se re^dront tous 
o^dit grant ost geldrois ^ et par ensemble faire très- 
grant dommaige sur les pays dudit roy ^ et ninsi pis 
que devant j m^escript aussi mondit frère que aucuns 
compaignons de Franicker s^én porbnt aussi en aller et 
se rendre audit grant ost, à cause du mauvaix paye* 
ment et traitemenit qu^on leur fait. 

Idàd^me , il tous plaira faire envoyer la parpaye 
des deux quartiers çscheuz, ou autren^entje crains quî^il 
y adviendra quelque inconvénient, comme par plui* 
seurs foiz vous ay escript. 

Ceulx de Frize escripvent aussi pour avoir deux cens 
hachgebutes ' à la garde de leurs villes ; il me semble, 
madame , qu^il serait bon les y envoyer. 

Il yoiis plaira , madame , de cest afiaife rescripre à 
.mqns' de Chièvres à la journée de M ontpilliér , affin 
qu^pn en face une fin , ou par paix ou par guerre , 
car le lessier en cest estât il est impossible en venir à 
boutf ne que le roy puisse joyr dudit pays de Frize ^ 
pour quelque chose qu^on y face. 

Madame , nostre Seigneur tous ait en sa gardél Â 
M^mmelinge^, Pautre jour d'avril xtÇ xviîj. 

Yostre etc. 
* (Original.) G. os RoGENDORrr. 



N^ 273* Marguerite à MM. de Wassenaer 

et de Rogendor/. 



(1) httehj^ebuteê , arquebuses, en hoU. iaakbussen, 

(2) Memmelinge , Medemblick. 

Tome IL 14 



• ♦ 



il 



Mulifies, 3 a¥ra 1519. 

^Apprôlfotiôta de lenr conduite. Aatorisatioii de faire Tenir 
les piéton» de la* Frise , si la trète n'est pas prolon^f 
EHe «léSapproafe ki le?ée des gens deguerrei faîte pnr 

' Wet%aDf de Rogeadorf . 

Messieihrs^ J^ay receu vas lettres et par icelles en- 
tendu la bonne diligente pa> tous faicte de meetre or- 
dre & la seurté , tuycion' et deffense des pays de Hol- 
lande et Frise > , dont tous sçatons très bon grey , et 
giiant à aToir gens de guerre pour mectre sur les bat* 
teaôlx aTec les bertknechtz ^ , se la tresTO ne se ac- 
cordie ou proronghe 3 deans le Tje de ce mois , qu*est 
le propre jour , et qw Toyez que les gens dç mons^ de 
(ïbeidres Tueillent faire quelque exploict de guerre sur 
)es pays et subgectz du roy , selon le contenu d^ toz 
instructions prenez jusques à mil piétons de ceulx qui 
sont à Lemmer en Frize , pour.furnit lesdits batteaulx. 
Mais Vest besoing se baster de les lèrer jusques Von 
sçaîcbe que as sera de ladite tresTe , affin de la con- 
clusion à rompture d^fcelle , dont serez incontinant ad- 
Vertiz par not depputez estans à Utrecbt , ausqueh j*ay 
fscripf d^ainsi la fiairê* 

J*ay Teu le billet 4 que tous de RogandorfT avez es* 
cript au conte de Hpoghestraten 5 faisait melicion de» 
deux cehs piétobs que Tostre frère là lèTe et de ceulx 
qu^il espère encarres lerer jusques k sept ou huit cens. 
Il peult sembler qu^il n^estoit pas grand besoing de ce 
faire jusques Ton eust sceu la fin du besangne de nos- 
dits depputez d^Utrecht. Car si ladite treste se pro- 

(1) Frize , c. a. d. la Westfrise. (2) bateliers. 

(3) est prorogé, proloiigé. (4) V. m^ 2^9 «k 272. 

(5) Jffoogheêtraten, Le comte da Labing, 



Mglie » d^t Von est e^fsorrea en bon etpoit , n^ttitcnii 
que faire d^sdiito piétons et 3er^ une cherge < «*.••• ^ 
4e If qae)Ie n^aroos basojQg $ 0t si ^ore Ton bien ^ffairo 
ile s^eo faire ({viote desdits piétons. Toiitoyvoyes puif- 
.qqe ainsi est regardes de faire à la moindre charge et 
dfi^peace do roy , que faire se pourra , toos disant snr 00 
Tadieu, De Malinçs le iij^ d^anil xt^ xviij afant 
|>asqties. 

{Minute du Umq^té) 



11^ 274. M. de JTome$, A. Suehet et de 
Bréquigny à Morgueriteé 

Dtrecht^ 6 STril 1519. 

Aprçs plosiears ponrpaden k tEira est ^neara prolongée 
povr )i|iU jouri» Ils crojent qn'/eUe le sera jusqu'au dt« 
pxtk^ i^nMt modo^ HàuMjt^ loi du siei^* ^9 U 6uj« 
àm ete« 

Madatne , tant et si très faumbiement etc/ 
Madame, Qo jourd^hay nous sommes en l'absence 
de messes d^Utrecht et de la Guyche tronyec en corn** 
manication à Tostei de mons^ de Monffort arec les dé-« 
putet de mons^ de Glieldres, et après que lear atons 
rafrescby < noz antres communications , et sur qnoy 
estions party les ungz des autres , leur aTons franco** 
ment et à plain déclairé que depuis icelle derraine 
^communication , atons au Tray trouyë Je contraire de 
la possession par eulx allegfaié , et actendu ce il sem* 
bloity que leur maistre cerchoît ourertement moyen 
pour partir d^amitié et trêves , parquoy n'arions nuHe 

(1) renouTelIé. 

14» 



thhT^ tiepomr de leur conseiitir le'Bielt,^ n&]és grf- 
tei^ies-par ealz requiz', leur ^offrant né^ntmoins^ s^Hz 
^duloiéiit «Entres entendre à )a prorogfïeion delà trërè 
'paar sii mois sans innêtaeîon » et y joifldre'k sqIh- 
imissicm y que estions 'pr^ta i^f beàonghier par^^rtine 
^sditès manières- à leur. <;hoi«i , isinon estiez délibérée 
^t iîontrainte en attendre Tareirture. 

Sur qaoy ilz prindrent retraicte et eulz retotimes 
dirent, qa^ilz se donnoyent me^?çîUes de nostte pro- 
posé, actendu que à la derraine journée et retraicte, 
ilz par charge de leur maistre avoyent déclairé que 
sana' Ja possession du Sieit et griteniès il n^estoit dé- 
libéré entendie.à qijiel^ue prorogaeion, et par ainsi 
leur entendement estoit ,_ que Tiendrons garni de pooir 
souffissant , pour consentir à l6ur maistre ladite posses- 
sion , ftque^ puisque n^aTions. 'icfelui poo[ir , ilz ne 
pooieol plus atânt êti de besongnier sans' préalablement 
èii'^T^rtit jeurdit mîantre , offrëns a ceste fin; actendu 
la briefté du temps, encorres ralongier àVec nous la 
trère pour six ou sept Jours ^ pendant lesquels^ ilz en- 
T^yeroi^t ters icelui leur maistre .pour sur, tout 
Jiyoif sa fioalle résalucion. 

Ce que de prime face diiSferasmes iaccepler , disafit 
qpe actendu le saint te;mps i et;}a jouri^é^ qui se doit 
.tç^ir à Montpellier , où beaucop de choses se pprriofîçnt 
JUr^iotter, mieulx yalloit cc^nlinuer içc^Ue ,trèv;e poujr 
.J^^dits six mois, six $ej)n]aines, ou jonques à quasi 
modo 2 y ce qu^ilz ne Touldrent faire , .disans de ce 
non aToir charge ne pooir. 

Finallement la trêve est de nouvel proroghé^ jusque» 



(1) la semaine sainte aranf pàques. 

(2) huit jours après pàques. 
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« dhuy es hojt jours includz ^ pour ce peodantde j€rtir 
(po?oir) «Tertir leur maUlre. Kjé«ii.O}o.i&s /esppîreiU \ 
que ce Aeoips pendaiii et sans pliis aetev^re le , dernier 
jour» nous baiUlei^ respoocei dont aîops a?eriy. Jim 
président et gens da €oi)8»3 w Hfolh^i'e » >i^ m^fn 
de Wassenaire et Rogendorf » .aflUi qa^iU.;«9 fadeq). w^z 
cune chose au préjudjce d'icelle trêve. 

Madame, il nous semble, iir correction ^ gue^ ^ re* 
tour des commissaires Gheldrois la résolucion tumbera 
sur ce quMlz seront contens de prorogher les trêves 
jusques à quasimodo » mais s^ils viennent jnsques Je , 
par Padvertissement de maistre Gérard Muilart» il 
vauldra mieulx jtisques au dernier jour de pasques , af* 
Ho quelles fermes. du>Biel. ne sojent escheues dedens 
4e..tea>pft des trêves. 

Madame/ bous 6stans:en ladite, communication re* 
ceusmes lettres du sieur de la Guyche » auquel comme 
vous sayez , avions envoyé , afin de soy trouver à icelle 
con^munication selon sa promesse , par lesquelles que 
vous envoyons , pourez veoir et entendre son corraige 
et ses gracieuses abilitez &• Néanmoins nous entetf* 
dons 9 que mby Briquegny estant vers vous à Malines , 
rarchier dont ledit sieur de la Guyche esçript / cjstpit 
aussi audit Malines et y fut veu et recongneii'par Dié- 
rick Houtmaii chaulceur de le sinyerie, ' 

Madame/ ce temps pendant il vous plaira nous aver- 
tir de vostre bon plaisir et intencion* 

Il est nécessité de mettre une poste a Tianne et que 
les postes de Malines à Gornichem soyent à cheval» 
autrement ilz peuent eiploilier , comme poe£ vèoir pér 



(1) espèrsai (2) astuet. ) ;\ 
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lè dèitâifi poite que toim aroia en? 0|4 » lefoel peut 
Ib présent ii*e8t encores retoarné, 

Mâdamô , nous prions Dieu nostra crëateur , qu'il 
td'as doint l^entier acomplissemant de toi très nobles et 
tai^lMulx désirs. A Utrecht i et meroredy t j« d'atril 
xt« ttiij autit pasquei. 

Vos très huinbteâ etc. 
{Original,) H, pi Hosiurts, A. Bticxti si BsE^iriavr» 



N^. !27& Jean £fo Wassenaer d Marguerite. 

Amsterdam t 7 ayril 1519* 

^forogiiiion de h trére pour huit jôars. Tliîsqtte lé siear 
de Rogendorf est nommé chef en mihné temps que loi , 
' il a quitté l'armée et s'tfil retiré en sa maison» 

Madame , tant etc« 

Madame , je vous tyens recorse commant il tous a 
pleut mo j commander de venjr en se quartier de Hol- 
lande y pour regarder de faire acoutré ^ battàux et ma* 
rinnier et se quy falyojt pour se mettre sus la mer , 
se que je ej fet en adsirant Pinstrucsion qu'y tous a 
pleut, madame, donner au singneur de Rogendorp et 
moy, et devant sa Tenue je ey fet en tout mon myeulx 
at estréme dyljgense pour acomplyr vostre commande* 
ment. Madame, sejourduymoy retournant de Worden , 
là ey etté pour proTer ^ à tout , comme , madame , je 
TOUS ey escrit; depùys nagerre à mon retour icy je 
ej trouvé uogne lettre que mons' de Uassebeque 3 me 



(1) équiper, (2) pourvoir* 

(3) Gaesbeeck» 
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reserit , conimant que la trère et rakngjë aryrt t do 
se jour an iiiyt jours, et m*a oonmandé , tnadamo > d« 
par f DUS rien an ancommanser durant se tans ; aasy , 
madame , pour se je me suys retooroé an ma ikiayaon 
josques qn*yl tous plèra me commander fostre «bon 
plesir ; mes , madame , je tous supplye très hlimble* 
mant qu*y tous plèse à moy tenyr proumesse , quar il 
tous a pleut me consantyr pour estre en sette Afiairç que 
jasques que la trère seroyt et ossy que tous me ày- 
dries k aToir autre serge , fusse de jens d*armes ou 
pyétons , en quant que la gerre se fet , de quoy je 
TOUS prye deresyef très humblement ToUoir faire , qaar 
de demorrer Uj se n*èt point mon quanque ^ et ne 
TOUS sarroye ferre 3 serTysse ne onneur aTecqnes ses 
jens quy sont , et est- grant domaige' arentar^r les bâus 
battauz de gerre quy sont isy aTecque^ êe peuple quy 
ne Taul ryens. Il noms faut jens de gerre pour mettrtf 
desus , ou 9 madaBie » je crens 4 que {*ott tte tous atf 
raiidroy t jà bon conte s^y Tyent jnsques à gerre ^ ansjr^* 
Éiadame , (pour tett« quanque et ossy pour se que (lOiisf^ 
de Rogendorf et ysy , me retyre à ma meyaon / quii^ 
il me sambie que ung fera osiy byën sotte sergtf ^od 
deux et que s'èt plus le profyt du roy d'y lesstir tkûg 
que deux , quar mons^ de Rogendorf et moy otfsy sa 
sont double despans , et sous Tostre vorexsion , madame^ 
l'un de nous esplotroyt bye^i «ette afferre et tous sup«^ 
plye , madame , très humbleiiieiit éj de demen s on ap<^ 
près tdUs plet serTyr de moy^ qa« (1 tôos plèsa mé 
donner serge seul. Madame » je tous attpplie me ToUof 



• " i ■ ' - • > • 

(1) arrière. (2) affaire. (3) saurais fûre. 

(4) crains. (5) demain. 
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eécrireivTostre bon et noble p!e9ii)>pi>Qr le tout; joar 
•èomplyr selon ma porre pnysanse. Madnie je ^prie k 
Dyen tous donner bonne Tje .et'longhe^ ëe^ HflnDsteir-> 
ia»,le f ij (de avjyl. 
îi ..> •{ », • Vofetrc -etc. 



Ji 



N^ 276. M. de ff ornes, A. Svçket et Bré- 

quigny à Marguerite. 

/ » Uirecht» 9 atril 1519, . , 

■ . . ' ••'*..' ■ î' . • • . ■ 

'Nouvelle prorogaiîon de la trèyç pour nn mois, tk sont 

partis pour la fiaye^ afin d*én faire earègistrer Tacte. 

Nostre u^ redoublée dame ete, . : . ' 
Madame f ce jourdbuy^pràale retpAr ^de ToniBiei 
mons^i d^:Gholdi'e6 , 8Qma^e^ de recfailsf eolrea^ ^q: e#ffi* 
VMinieaiios^ hyoc les dépotes dadit dâ.lCheldr^y et 
aprèa, pli»ifieurs: oi^v^tures et, jréjDon^tj^aKcQS/ faicèes 
d'|}e;p;Mr4 ^ d'autre et dont de tout; toqs. ferQn9 lëal 
l'iHP^rt, ^1 l^^J^^ retopr ^ la trèye de sept: jours, pr^seo*^ 
teoient : couiaos e^t.du jourde l^ejpiracioik' prolongée 
d'up imois entier, , r. 

;^.Kowr oe.que impnfiF d^Utteobt par .pr<>pre jiomme.et 
pour» communiquer d^auouns affaires ^ comme contien- 
ii^ut aes lettres > £t aussi qu^il pst nécessaire faire en 
Holbiode . TOgistrer ipellp prorpgadop , comme Ton- a 
faut ks «autrps » Atpus conclu de incontinent partir et 
prendra «Qstrp cbemin par Wick et |a Haye, 

Madame 9 nostre Seigneur soit garde de vous. A 
Utrecht, ce ix^ d'avril xT^xviij avant pasques. 

Vos etc. 
[Original,) M. de HuSÎuiESy A: Sucxn et "BaÉôûiskr. 
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N^ 277. Charles cC Autriche à JUarswrite 
. , . cf £i ceux du conseil privé. . .. , , 



■ Bafeèlone-, 9 aTril IJ19. •• i t ' '.î»>/1 

. Traité eonelu av«€ le roi d'Angleterre qui e^t sollièité d*e« 
crir9 en faveur de Tarchiduc au sujet de TiSection à Teni- 
pire. Le roi craint de se déclarer trop ouyertemeiit !èoii- 
tre le roi de Frante.' Lès conditions à eoirclurè la irhi 
avec le duc de Goeldre abandonnées à k |>nidence*dè 
Marguerite. ' Aides 'dé Brahantaeoordées; Défaise de>^ai- 
' ré assamUer: les' états génénoi -poor ^*il'iie' s^i* Ami 
' paonne ligue ku .^ détriment des dinoita du priiice . '0t<v • : i \ 

» ' ' ' . ' r • . 

Madame ma bonne tante . très chiers çt feauli , 
nous avons ^eceu vos lettres de Liere dii xifve de Mars, 
epsemble, les copies de telles que pôs ambassadeurs 
étants en Angleterre escripvoient à nous et à vous, 
des X y iij^ et xix^ dudit môis^ depuis avons réce'u.au^ 
très vos lettres du xxviije, Ensievant avec encores 
lettres de nosdi.ts. ambassadeurs du x x i ij^ diMceluy mois', 
assez conformes en substance à celles dessusdites • par 



^ ,1 




en Angleterre >, et avec ce les devises que nosdits sfm* 
bassadeurs ont eu avec le roy d^Angleterre et le car* 



.(1) C*était un traité d*amitié, confédération et \%e;(^^ défensive 
entre le roi d'Angleterre et les ambassadeurs du roi très- 
chrétien , auquel le roi d'Espagne avoit été compris, he$ 
ambassadeurs furent Jacques, comte de Homes, et Jean 

'••'. . '''4. 

Jonglet , seigneur des Maretz , cpnseiller au conseil prifé* 
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dinal d'Yorck , touchait la requête que luy faisioni 
poar escripre en oostre faveur à PéJection de Pempire, 
et combien que cognoissotis qu'il en teut dissimuler 
pour non soy déclarer ouyertement coâtre le roy de 
France , néantmoinga noua avons de tout ce escript k 
Bouton I depuis son partement de nous , luy mandant 
toutesvoyes toujours insister vers le roy d*Angleter* 
re à ce qu'il yeulle envoyer ou écripre k h jonrnéQ 
de réleclion à l*effet que dessus. 

Touchant ce que nous ayertisse» du besoignei de 
mm dëpatea à Utreebl au fait de la prorogation de la 
trêve de Frise , et que les dëputei de mesaire Charles 
de Gheldre n*ont voulu entendre à ladite prorogation 
plus longbement que pour dix jours , sans préalable* 
ment avoir la possession et joyssance du Bielt et des 
Griteneys dudit Frise , nous le trouvons sobre et étran* 
ge ; toutesvoies , puisque ainsy est , avez bieii fait en 
avoir avertie nostre ambassadeur en France le Dom-prevôt 
d'tltrechty et mêmes des compositions , branschats et 
emprinies que de nouveau ledit de Gheidres [entre* 
prend] sur nos subgetx Àsdit Bielt et Griteneys ; houft 
espérons que à la journée de Montpellier où ce par- 
lera de ceste affaire , y sera trouvé quelque moyen M 
appointement ) néantmoins si cependant ledit de Ghel* 
dres vouloit continuer et persister en sesdites emprinses 



(1) Claude Bouton , seigneur de Courbaron , conseiller et maître 
dliôtel du roi , envoyé ^u roi d'Angleterre , afin d'engager 
ce prince à charger le cardinal de Sion de solliciter Télec- 
tion de Tempereur auprès des électeurs. La lettre de cré- 
ance pour cet ambassadeur est datée du 6 avril. Elle re* 
pose aux arclûves de Lille» 



t 

et M proroguier kr^itê trêve 9am «voir lefiitc Bielt «A 
Grieten j8 , vous en ferez par bon edvis et menrè dëli^ 
bération de conseil , ce que trouvères pour le nliealiA 
' Pir vosdties lettrée do x x v< de Mira avons entendu tout 
le progrès et démené de vo^tre besogne âveé ïéu iH^ 
de nostre pays et duchié de Brabaot en notire ville du 
Liere , sur le fait d*uQe aide de eent mille éeos pond 
viie fois I que leur avea demandé de nostre past pom 
le bien de nons , d*eolz et de la chose ptibUqne , ks 
remontrances que ils vous ont fait eu eontrliilre à tsause 
des charges courans sur nostredit Duchié et las . doi* 
léianfees qtt*ili faispieni , prineipalemeBt les prélalji i de 
tion estre mainteMz et gordé en leuts Ubertes » fraîi^ 
ohisea et priviI6geë ^ doni est du bt« devoir tj^e aveé 
fait de eondttire et «mener ieeolx états peur «ebordtr 
teelle alde^ tooè $^iwf^ ben gré; vous aves ti^s biai| 
iiit:^ pew les fvglirds eonfénus èd Vosdites lettres | 
avoir déclaré auxdits états dé Bràbaat ^ ràesemblée gé«» 
nétallë de tdus les étàta de liosdits pays n'dstrd au 
présent néeeistiife, veuiUaht et vois deSIndalil bieh 
expresléinettl nullement eènseali^ k ladite assemUéb 
||étoé^aiie i pour faire nnlle ligbe el oonfédération eseï* 
semble, que pniê% tourner 4 la diininvtion de tioé> pré^ 
éminences ou .reboptement de nos officiers , pareille* 
ment avec bien fait que pftr bonnes et légitimes rai« 
sons avez donné à connoistre auxdits états de Brabant , 
qu^ils n^avoient matière ou occasion de nons sçavoir 
riens dt^miinder avoir esté mal et ii^jnstement ponrveu 
à Pabi>aje de Middelbourg; iceulx états nous ont de 
ce escript» auxquels faisons responses telle que verrez » 
néantmoins comme vous avons escript et pour mieulx 
les contenter et rendre pacifique ladite abbaye de 
Middelbôurg , âolis Voûà tôquéjfôkis et néanthioin» bieb 



à.oértiÉ ordebnona; admer dQ: tro'HYj^r quelque appoin-* 
lèhièiil.pMir «odleiijter'iresk» vd'icelli& abbaye, eo luy 
fdsanttdoiiDer'iqQekiae gracieuse ppAsioi»* 
Ji.NQilsieipéF0ii8.y aUélidti que le&oobleà dé sosUedit 
fia}»' éé Bf«baiit:, aoiqaela aasfty eserip^ons J^onnea ^ 
HfaeiéiMeaJelIrea dft^mercyejneiit , ont pour leor mera- 
kre coDaénty: à une ayde àt iiij^* m^ (80,000 JÎTreis) 
tt «Doyeqnaat TX>s bdooet diligences iq^e^ainenerex-ka 
vifles 4 «smblable ftccord,:.el quia^a la fin lesdiU préiats 
eroialeroBt ' leofdile téponie et: se eosifonDeroiit aoidits 
deux membres.. 

. Gomme "afet ad^riset youloos que pifaliqliex partîoQ-» 
tîèffelnert : chitactta paya ^ |)oar* une aide! à aonadTeniait 
l3 rate .de fiL.ptésenlei aide de Br^bant iTlear comine 
eobnoissez en aimna bien «ffake pour nouâ.to Aideîr aux 
pans efaarge» queyavona à: supperl^» tant pardelàque 
pat èâçi , pjobr le fait de r.empii«(.el autres larvées qu'il 
nou9 e<mf ieai f^ire et met^e sut. 
r. Brînf expédiorons 'Salemânci.^ av^e VéW 4e l^kestel 
de. noMrê.sfrèilB el .€e]»y .de^^lxc^vfiiiaii^s de.pardeU ; 
A Unty madailBei nia bonne tante ^ très obiers et féeulx i 
«Mtm^Seigbètemua aît^en sa' garde» . Escript en noMïe 
<at4f deBalceloiaM!; Jèi;ij:<B|ouf dîaTril xix» -, . 
-;>- ''■'{ ^ ■''-' ■'- '<•• • '' ♦ -^Ghamis, ' '^' •: 



■ t 
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W*.i 278. Philippe dé Bourgogne , évéque 
(PUtreekt, d Marguerite. 



V • ' ; * / 



/. . t 



(4) .croiitfront y ^augmenteront? , 

(2) r Gabriel, de Salamanà , secrétjdre de don Ferdinand* 






cl^^pres ses Wijres il a écrit au due de GueMrê, afin ic 
le porter à la prorogation de la trèyè. tiéhs clu due , 
à moins qti*on ne lui cède le'Bilt etiés {[ntêiile^ii Ndii- 
vcHes instances 'de' Péfêqii^. •' • ,^ • -, 

- Hadtme ,; je mo reéominaïKle : tr^^ cbiiiiib}i9iiieiit i 
Tostce bonne gr&ce.;. . { , ... 

. Mndâme , . j -aj . fiTaUMer, . reQeix :Toe i^Xtvw eecript^ 
à Malinea leJiij^ de ce iii0is de. maj: , par LoAquallOs 
m'escripyez avoir advisé de tenYpyer .Vds dëpatn m 
ma Tille. d'Utrecht pour regarder . de prprogaer enctonî 
htrère de Friie jusques au parfait deA aix mois, me 
req;i^rant.TOuloJD esçripre à monsieur de Cb^eldres p^ov 
sçavoir sMl Timldroit entendre à ; ladite prorogaticm 
comme elle est à présent sans aucun. changement) le 
tout comme ros lettres le contiennent plus à plain. 

Madame , obtempérant au. contenu de Yosdites let* 
très y j*ay ensuivant icelles escript et envoyé à dili- 
gence , par massagiei: > de cbeval ^er^. ledit ;^Ojiel* 
dres y pour y savoir son intention , sur quoy m^a tout 
à ceste heure esté rapportée âa résponce , contenant en 
estât, comment la dernière. prorogation .de trêve qui 
.n'est eaoore expirée a de. sa part ainsy esfté aceordée à 
la requeste d^amis et à son très grand intérest ^ et 
préjudice, pourquoy de consentir à nouvelle prorosa- 
tion en la mesme forme et manière que ladite dernière 
Tust accordée , il n'y est nullement enclin , mais quant 
Ton Touldra remettre en ses mains les Bilt^greteniao 
de Frise , lors s^mploiera il volentier d'enTpyef ^ 
députez audit Utrecht,. pour ayecq les vostres enten* 



(1) messager. (2) irUerest ^ dommage. 



dre et besoignier tur kdile prorogntion , comme {laf 
lesdits dépntejK cl^ane part et d^autre s*t ad?isera pour 
]|9 iniealx ^ flont , madame , tous aj bien youln adrertir , 
pi /que ee péautrajodog^ pour tant g qe messire Jean ?an 
Khelt I , colfseillier et servîfeipr .dxidit de G^eldrea ^ 
estoit pour cestc fois icy deléfs ^ moy ^ j*ay encore fait 
^e^MiK^er une eredance aur luj T«rs icelnj de Gnel* 
dres f pour luy en parler plus mtaut de boocbe ; ee que 
|e y pourray {dut obleair voua advertiray , nMdanoie , à 
"diligifnee* Frianl tfu «nrplna n» commander teuijenra 
'tos bénp plaisirs pont les uc«roilipiîr oommei feray de 
4»on«neor » à l*aydede noatfe Sdguprdr ^ anqiKl je prie , 
madame , ^oos donner Rentier ^eeompliasemenl de Toa 
•oUes et Terlneui désiré, Ëscr^l en meu efaèteau de 
=Otter0tede« le ix« jour de may xvc xî^r. 

Le tout voslre serriteor et ehapdatD, 
* (itriginat.) Pbiupvi». * 

II*. 27ft Jean de Wassenaer à Marguerite. 

Woerden, 20 mai 1519» 

le due de Chieldre litH lever partout des piétons et £e pré- 
far» 4 la gaeive. W« sufficite uaebafdedegeisd'armestf 

Ifadame ^ tant etc« 

lladame i j^e ey etté aTcrjty de çme 3 ver jr table e.t 
^umine de byen^ que moi^si^ d,e Geldres fet prapdre et 



il » III J I U ' JJ J ' J J 



"^f) Ce nom ^alt [^resquèf iltisible* Je crois qii*il faudra lire 
Jean de Mynden. V. afnr lui^Hortensiiis Jiecess, Ultrayeet^ 
p. 26, 53, 59, 62 et 64. 

(2) delès^ auprès. (3) homçie; 



leter fous lespyétons qu^jl peut troarer» <;t^ iprèthe 
dm tout à if 99rM ; ioi»9wi h^ pyétoBf qa^ 0fft etté 
{dans] réif0S8]r€ )i9 Nymm^ iifti»oiitfiiioh9red0i^toaf,; 
nfami w aarray Yiertjr ^ noielles^ maduiiMi ^ j^ Tf^oa. W 
«vertjmy. 

Madame^ je rey mtenda que le rpy doyt /im)icnr^ 
/attt de cniae $ de parde^à de IreM chem JUiofse» ; (Qm^ 
dame , il tous a pleut de ypstre grosse lyie dyire et ^sc^:* 
re qsafti là Tyendres que le roy «graqdîjr-et le lumbre 
'ées jens d^armes , qo^e lOie auryés toujour pour reconif» 
mandé ; madajqote , je voua sopplye en topite huœyUyl^ 
i|u^y tous plèse ayoïr 'souTeiMinse de moy mantenant e|t 
me ferre ^roir queqae serge de ce nombre que le f oj 
▼eut ferre oonvau , tous me oublygerés , madame » toop 
jours de plus an plus» q«e sçray vostre byen humble 
«ervyleur p et tel aerey ma ?fe et meltfié .sans dute peyf 
xie de le montrer par efiécbt» 

MadaDQte « je prie à Uje» irops floAn^r Pacoiqplisset» 
ment de tous nohlei désyrs avecqu^ bpmfi tye et lpn« 
giw. fie Werdea « le xz^ de may» 

T^re fie. 
{Jlutograpki*) J. et WAssBUAas. .: 

N^ 280. Jean de Wassenaer à Marguerite^ 

la Haye^ 24 mai 1519. 

Le doc de Gneldre a rassemblé au pays de Brunsiric 7000 
piétons et 1500 cbevatti et faîl reet^nter en Brabant el 
isQ Hollande I etc. 



(1) Minden sur Wesen (2) saurai de frayes amifellH. 

(3) faire de cruue^ recruter. 



Màidkitfe,* tenir etc. ^ ' ' 

^ Sfâd^mev j6 sois! poar'tnty ^adaertit fàiF. tmgj fOi 
«âi^mes a esté cm- hoot^ ^ comment tkom^de Gheldres 
•1' j>éttf Vfi}it^ ^ présent assemblé (qui' sMt'iau paf8> de 
Bruneswyck ,) yîj^, piétons , et zT^chevaulx, et:fait 
^àtteoi^e ésleVer funt à cbetal f^JB» à piet toaX cfaealz 
-^«M tscet'troorer , et les a mandé Venir en Gheldres , 
ià on le^àitéitdt de heure enheurie* 
' «Meismement ^is àdtertit ptftir tray comment ij^^ons^ 
'dé Gheldres à enrôyet :tàtit'eà Bifabant qn6 ea fial- 
)àode i dix en dotoe' piétoi» '',- peur secrètéraant; esleier 
kùUê les piétons qn^ilK saront t^oniiér, et lénr fait bail* 
lier Wng mois de guaiges sur la maingv Drât^ Dmdame, 
yom^n adrertiz très humbtemeiit ; ifoos; priant » mada* 
Wie , dé moy éommander TdE.bons^ plaisirs. Leac|uelles 
Jë^ajDbmpliré à^ayde de Dien ,» auquel je prye, mada- 
me, voQs donner voz nobles désirs* 'Escript à UHaye, 
lé'ixiiij^ jour de may Tan r?c.etdix'neufi. 
" -'IJEadamé^ après eestes escriptes suisadvertil démons^ 
de Gaisbeqne que ehaenn se* retiérre sans/'rienB faire , 
pour x|Uoy tous prye , madame , de vouloir avoir regart 
au. paya de Hollande qui est inpourveu* 

Vostrc etc. 
(Jutograpke.) J. px Wasssmarx. 
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N^. 281* Jean de Wassef%aer à Marguerite. 

la Haye» 26:m^ 1519« 

n craint que les Hollandais ne refuseat de pa^ei* les gar* 
nisons de Frise. Demande de renforts. 



(J) hoot^ host, armée. 



Madame p tant etc. 

Madame » à ce matiâ ay je receut Qdgne lettré qui 
tous a pleat me escripre par le greffier des finances, 
par laquelle me commandes luy fairre toutte ajde et 
âssistence vers cheulz de ce pays pont aiôir les de«' 
niers , pour TentretieDgment des navieres des trois cent 
piétons de crue, oultre et par desus les ij<^ estants par 
dechà y et ousi pour les garnisons de Frize , et ce 
des deniers Tenant de l^accordt et anticipacion de Tay^ 
de de Hollande* 

Madame ^ je ferray tdstre commanderaent et ayderé 
de tout mon poToir ledit greffier Terz ceuli de ce pays ^ 
mes madame, je vous advertiz bien , que je n*ay point 
d^espoir que cheult de pardechà touldroât entendre à 
lever deniers pour les garnison de Frize , Dont ett 
tout humilité tous en advertiz en temps, Ausi , mada4 
me sans faulte nulle , comme je tous ay piechà est^ript 
de garder la Zuyderzee areCques le» naTÎére^ qùrsont 
par dechà équipées et prestes , 11 n*est faisable de lef 
garder à moyns de mil ou douze cens homrhes , TOtltf 
suppliant , madame , ausi y toulloir atoir regardl. Et 
qtiant la Zuyderzee chera gardée , tout l^autfe quartier 
de Hollande, par où on peult entrer par terre, est 
Inpouryeu et sans gens de defibncfae/ 

Madame, je vous prye très humblement qu^î jouê 
plaise ausi avoir regardt à mon affaire , en cas qu^il 
toQS plaise que je vous cherve > en ces affaires de gneoN 
re , soit dechà ou ailleurs , que puisse estte tràittd 
honnestement , et de très bon ctief me aiïcômplieray 
pour faire service au roy et à vous. A tant , madame g 
|e prye nostre' Seigneur vous donner acçoxnplissetiient 



■MMM» 



Tome II. ià 
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de tons tous bons désiers. Escript à la BTaye ] le zxVj^ 
de ffiay Pan x ? <^ dir neuf. 

Vostre etc. 
' {Original) J. de WASSEfiAKc 



N*. 282. Philippe de Bourgogne à Marguerite. 

Ouerstode, 3j«nat 1519. 

Sa joye de Télection de Tarehiduc Charles en roi des Ro- 
mains. Les troupes du duc de Gueldre se sont battus 
contre celles du duc Eric de Brnnsiric etc. 

. Madame , >'ay r^ceu vos lettres avec une copie; j en* 
flps^ de lettres qui tous spnt fsté e$cripte& par . les 
gens et aoibassadei^s du Roy estans à Hajance^ en 
eScct contenant Tçlection d'icelluy S^ roy en Roy des 
Romains et fatur Empereur < , duquel advertissement» 
jigMddine, vo^s remercie en humilité , vcius adfisant 
que ces nouvelles me sont si très bonne qi^e ne les 
|rt}urroie avoii: meilleures; j'en ay ausay adyerti ceux 
quMl m^a sembjé convenable. Nous avons cy nauvellea 
qjoe lea gens de monsieur de Gheidre et de Luiienc^«^ 
bourg 2 et le doc Eric dç Bcunswick 3 sq sont ti;è^ 



r 
\ 



pjt Çt\l^ élaettaoL s« £H Fr^uœfifrt m M^io le 28 jui» ^ k 

' ' onze heures.. 

^1 Zunemhourg,. Le doç de Q ueldre 9vait noufeUement; bgwsa^ 
Elisabeth , fille du duc de Lunebourg. 

(3) JErîc de Brumwici. îe duc de Gueldre , ainsi que TéTê^ 
que de Munster, le duc de Mecllenbourg , le landgrave de 
Hesse et leurs voisins , excepté le duc Henri de Brunswick , 
amassaient des troupes en grand nombre. On disait qfti 



iMen frotes, aussy bien d*oa' eôsté qot de'l'^ttti^^ mait 
comment il en est plus aYaàt , à la Véfhé lié téùà sAi]^ 
nûe escripre présentement : t{U)int àuff^s ire^^e9Ieè Aiei 
sttrfleihlront je tous adre^tiray ; tcfdjoàVs il nié MfAv 
hh à earrection qae l*on feroit bienr éTkiiBvMtit tfiig pètt' 
tù J^tte Eric de Brnnawyck contre^ ses^ à^éfèlrbtf k'en^^ 
«émis 9 car à ce tnoyen les gens et'pinjts d^ «rOn^ attronf 
dé tant plus grand repos, et se pouri^èit le'^rey d^iëet*- 
hfy Doc Eric bien sertir quelque *jour à tciIît en set* 
affiiires , dont , madame , tous adteptlïs ; printal m& 
éommanfder toujours ios bons plaièiH 'peur jeè^ Ac^bm^ 
plir, comme je feray de bon'éoeur à Tayde di^ noéfrd! 
Sv 9 auquel je prie , madame , tous débtaer Paé^ift^hi^ 
sèment de ros bons et vertueuï . désirs. " £s^i)^t>eÉP 
mon château de Ouei^stede , le iierè jètir^e juiltelt. <> ^ 
Le tout tostire humble servilèur et chapeliiin^ ' 

{Ci^te du temps.) pHitipptt. ' ' ' ^' " 
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' l^^ 283. Philippe de Bourgogne 

à Marguerite. 



Daerstede,. 4 juillei 1^19^ i ' 



Ftt râeëtioa de Fârcln^c JChaiiei^ en roi des Romains y 3 
lui est écho la collation aux offices vacants. U la prie 
d'obtenir du roi qu*i! InS cède cette eèlMien. ^ ) 

Madame, etc. 

^adaj;ne , depuis ipa* r^p^onse à tçs, kttres 4ouebeQt 



leur intention était de marcher sur Francfort , et que ceux 
de Saix^* et de Brandènbôurg ee joindraient à eux pobf 
empêcher rélection du roi à Tempire. 

16* 



•4..... 4 
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« 

Véleetioa da roy nos tr« leigneur en roj des Bomaîns , 
j^ me suis ftâfisé de tous escripre et adfertir comine 
jfii ladite élection soient eschcues audit seigoeor roy 
en^tre antres en tontes les églises et collèges de mon 
diocèse nomination royales ou impériales , ponr en cha* 
cnne d^icellea poToir pourfeoir aog tel qu'il y vonldra 
dénom^ier ; le pourtant que j'ay peu de collations en 
nian diocèse et néantmoings plusieurs amis et sern- 
t^^rs à la promotion et ayancement desquels s^iiis en* 
4^9 siiignlièrement 9 je tous supplie^ madame,, en boy 
milité Yonloir à ma reqoeste escripie au roy et de m% 
p^t requérir i sa magesté quMl Iny plaise me accorder 
8ai4i|ts nominations royales es églises et collèges sitoet 
4, érigea en mondit diocèse, autant foe.ma juriidie* 
tion .temporelle se peut extendre , pour en poufoir. 
dreschier et ponrvepir mes sertiteurs et amis, priant 
madame en ce besongnier de sorte qu'il n^y ait pré • 
Tention d'autre , et se cbose y a en quoy je tous puis- 
se faire seryice me la commander pour Taccomplir 
comme tenu y suis et feray de bon coeur à Tayde de 
nostre Seigneur , auquel je prie , madame , ?ous don- 
ner ce que désires. Escript en mon chatean de Duer« 
stede, le iiij^ jour de juillet* 

Le tout fostre hiunfaia serviteur et chapon 
{Ccpie colMonnée j^ M. ^l^frçtfJ^ 



N^ 284. H. de Nassau et G. de Pleine * é 

Marguerite. 



(1) Gtrari 4e Fkitu ^ seigneur ds h Roche, cbaaeefier d» En* 
bani 
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Colognt» 15 juilia 1519. 

Les piétons gnddrpis ont passé le Rhin et s'approchent def 
pays da roi. Les seigneurs partiront en hâte pour le 
Brabant* ^ 

Madame , vous at en esté averije du host des piétons 
lesquels avoyent passé le Rio , pour ceste heure ilz 
sont à deux lieux de Dueren et chascun jour ont fait 
une très grande traicte. Le bruyt est que ilz pren- 
dront leur chemin devers Utrecht » mais ilz approchent 
fort les pays dû roy , dont nous a semblé que tous 
deTiona aTcrtyr» Demain au matin nous partirons d^ici 

. et ferons diligence d*esire plustost en Brabant ou en 
Liège que eulx. 

Madame » tous ferez bien , comme nous semble » de 
ordonner aux frontières que chascun soit sur sa garde 
et prest se il est besoing. 

Le nombre desdits piétons est de cinq à six mille , 
combien que le bruyt soit de beaucop plus grand nom- 

' bre et [faict] assez entendre que \\i accroistront plus- 
tost et se renforceront de jour à autre. A tant , ma- 
dame , nou» nous recommandons très humblement , à 

^ Tostre bonne grâce , prians nostre Seigneur tous donné 
Toz désirs. A Coulogne, le zt^ de juilley. 

Yoifire etCft .^ ) 
et 6« m PXI0B. 

\ 285. Jean de Wassenaer à Marguerite. 

h Haye, 21 juillet 1519. 

Le comte Gorlàz d*Is(^boiirg a retenu cinq on six mille 
piétons podt fiiire une invasl^m dans le quartier d'Oreris- 
seL La Hollande est dépounrue de fronpes. ' 



— f»0 ^ 

Madame , tant etc. . ^ 

Madame « j'ay reçeupt Toas lettres qu'il tous a pleat 

.me rescripre , datées à BrukeHes le xriije de jullet , 
eomment mons^ de Nassou toqs advertit que jie conte 
Gorlaz d^Tsen^be^ghe > a retenu cincqou six mille pié- 
tons , à.intencion, comme Pon dit, les mener et fairo 
quelque entreprinse où c[uartier d'Overjrssel , Et pour 
ce que Ton né scet au vraj rint^nciou dessusdits pié- 

^ tous y et que soubz umbré de ladite rase >, ilz pour- 
ront passer en Hollande oii en Frize^ y faire quelque 
gros outraige > * 

Madame 9 il tous plet me commander que de ma 

11. . ' \ ' ^ • 

part je advertiz les yilles frontières et lieux là où il 
fera besoing, affin qu^ilz soient sur leur garde « et 
aussi que je entende soingneussement a la garde desdites 
YilIes , et que me acquicte de sorte que incontinent n'i 
adviengne » 

Maaame » comme humble et très obéissant serTiteur 
au royet aussi le rostre, me employraj/de mon corp^, 
et de mes biens , tant que en moy sera , faire Tostre 
eom'mapçiement y Madame; je oroy de Tray quie estes 
bie^ ad? ertiz en quel estât je suis se quelque puissance 



:' , .0 • . / 



(1) Gkrïacà» 4n Gorlaz comte d'Isen bourg arait des démêlés a?ee 
iVJnkppa de 'Bourgogne évéque d*Utrec(it «p sDJaèdè VOver^ 

*'jdiM^ MT laifuil il prétendait avoir quelques droits. Pontanns 
ffisL Gelr, p. 685 , en .axoiiant n*a?oir rien trouvé de certain 

,.sarees différends dans les archives, mentionne pourtant une 
promesse dti dlic Charles à Téréque de Vefuser au comte le 
passage de soÉ arinée ^ h ÇiielâraV «n même temps qu'il 
im ^,ai|4f^ f ▼pir r^;^ 4es lettres du fr^ra de Gerla^he , qui 

. jroin^' faire ensorte^qtte tout sVr^Kfe à.r«miabb. 

(2) rase 9 incursion» 



luent, pour résister i car youis Q*avez nulle gefii de 
g»erre ysj au pajr^d'OHaode. réservé les ij^ piégeas dd 
Giiie van Ulm. 

Ifadaaiai U vous plaira me toujours commander vos- 
tre très noble plaisir et les emplpjraj autant que pour- 
ra j selon ma povre puissance» Se sc^l uostre Sé^ , à qui 
j^ prie ^ , madame , tous douoer, benne fie et lo«^ae« 
De la Haye^ le ixj^ de jullet. 

Vostre etc. 
(DfËginai.) 'J, oie Wassuriai^ 



rît. 286. Florent dEgmênd à Marguerite. 

Grafe, 13 août 1519. . 

V 

Les .jpi^teo» Ifuaidceisi pressés {iar h fayiiv se siMii repliés 
sur yfé»^. Ceux de Clives Teulent leur livrer baitilW* 
On attend les gens d'armes du roi. L'archevêque de Co« 
logne, le due de Juliers et le comte de la Marcq ras- 
semblent leur troupes et se rendent à WeseL 

Madame I tant etc. 

liBdaflM^ ]*i uof elles eomment le ^yétons sont re- 
passé le Yoyelie > Yse]e et sont venus logé près de We« 
sele , et se par famine , car il ont mengé tout le peys 
dé CMdtes} tedéfoys ire effercënt, eft sont byen que 
on dit zx°> à pyet et ziiij^ cbeveaiix , et veulent corn* 
battre le pyétons qu'il étendent après vous gens d^asmes 
et ie foudroient le3 byen avoir; mons^' de Geidres les 
A envoyé, iiij caryots ^ de pyques et deux d'eipheiles 
et çbmnie il me semble il ne ecet jjue ferre« 

(1) voyclicy vieille. (2) chariots. 



' Madame , ti tous gens d'armés doibvent Tenir , il se» 
toit temps» car il a desjà duré grant espace de leur 
venue. 

Mons^ de Clèyes me èscrypt tout le jour pour le 
haster ; je luy escrjps que il vjenent et que tous , 
madame , le m^arés escrjpt y et le Clé? ois seroient fort 
réconforté de leur Tenue ; lea tilles sont onsy bon 
pour le roy que ceu^ de Brabant pour ee • • • • • maj- 
son. 

Hons^ de Coulogiie a envoyé v^ chevaulx et beaucop 
de pyétons , mons' de Julyers defavoit venir , ousy ceux 
de la Marche sont h grant puysance h WeseL j*espère 
que bâteront le pyétons » car il ne se penlent tenir en- 
semble par faute de famyne« 

Madame , dès que je saray autre choze , vous averty» 
ray , scet Dyeu , auquel je prye que donne à voq9 f 
Madamai tous désirs. A Gravp , le xiij^ de auost. 

To^re ete^ 
(^tUogr<^he.) pioiiTS. 



^K 287* Florent iPEgwmd à MàrgUÊHte. 

Grave f 8 septembre 1519. 

jPariicu^rités de la trahispa de Pliilû»pe v^ J^erenj^ jar 
, dis coipii^nda^t de Jh^Uv^ 

Madame, tant etc. 

Madame , la porteresse de restes nommé Alet < » m*a 
prié d^escripre à vous en faveur d'elle , car quant 
Philips van Zoemeren ypuloit trafajr le chast^aa çt ville 



t b 



•■P""^"r"'^*~'"«»»Hr 



(\) mi. 
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de Haihem à mont' de Geldres , inist sut < au mary 
de ceste femrèe qa^il vouloit déiifrec ledit Hattem aa 
ro y , et pour faire son cas bon lay fist coupper la teste » 
Et pour ce , madame , que la porre femme en sorta 
que dessos a perdu son mary pour Pamour du roy , 
TOUS prie quUI tous plaise luy faire ^donner quelque 
chose selon raison. 

Madame, je prie à Dieu qu*il tous donne ee qu^ 
▼ostre noble cueur désire ; à GraTes , la t i i j^ de lapr 
tembre anno zix, 

Yoslra ete* 
( Originat,) FumiSt 



N^. 288* Marguerite et les gens du 

privé au roi Charles. 

Bruxelles, 6 noTembre 1519« 

Négociations avec les évèqaes dTtrechti de Manster et 
â*OsnabrucL Mesures prises pour satisfaire aux deman- 
des da roi de France. Affaire da bailliage de Coortray. 
Défense de la traite de cheranx. Aeeord fait at ec k diic 
de Saxe , au sujet de son artillerie tu Frise» 

Sire j le plus humblement que faire poTons à Tostre 
bonne grâce nous recommandons. 

Sire 9 pous avons receu les lettres qu^il tous a pieu 
npus escripre du :i^Tiij^ du mois passé, par lesquelles 
entre autres choses nous escripTes aToir agréable la 
despésche par nous faicte à maistres Anthoine Sucquet 
et Corneille de Glerhaghe pour besoingner aToc Téves* 



m^ 



(1) mUi sus y accusa. ▼. ci-dessus la lettre ]i\ 130. 
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qw d'Ulreèbt et les dépatez des étesqaes de Hfufistre 
Ht Oeiembnigghe , nous ordonnant Tons idrertir de 
l6tifrdlte besoingne ; Âipàoj, Sire , afons desjâ salisfatt , 
nAim q«ief4»trt magcstë aura pen vaoir par entres not 
Jôltfes^ 

Ao6|i , Sire I nom esçripTes par Toeditea lettres aT«ir 
bien fait d^a?oir pouryeu à la restitnoion des bouUets 
^U. rby d<d Fi^nee ^ ek nous ordonnez , si elle n'est en* 
ti^ment (attt^yk ftrïre faire sans dëlay , easaytant 
laquelle ordonnance , et sur ce que vjostre ambassadeur 
le doipjpréT#st d'Utrecbt nous a escript ledit S*" rôj 
de France Aon estre content du de?oir qu>n avions 
fait 9 tel qn^avons ci-dcTant esèript à Tostredite ma- 
geste , a cause qu^il j restoit encorres quelque nombre 
deidits boulletz qu*on a^ayoit peu recourrer, Nous 
avons euToyé vostre receveur de Tartillerie à Tournay, 
pour savoir la quantité d'icenlx boulletz qui restoient 
et les pois et -talleur (d'^iceuli: , et lai avons fait déli- 
Trer ar^jant poujc les jMiyer promptement , ou cas qu^on 
^ i^on tante .d'en estre satisfait en telle sorte | sinon 
.d'en foire, prompteoGient nsffaire des antres et l^s rendre 
««H eèpesse »u contentemeat du eappitâine dndil Tour- 
nay ou autres «niitan^ la* «bâr^ d'icellni S^^joy de 
Fonce, Et avec ce en avons escript ^t escriprons audit 
domprëvost les excuses telles que par raison Von s^en 
devra contenter. 

.Sire^.qtlant aux batteaux , artillerie, munîcion et 
autre^ choses contenues au billist encioz en voz susdites 
lettres , due voulez vous estre envoyez de deçà , nous 
en ferons le devoir selon qu^il a pleii a vostredite ma* 
jeste nous mander» 

Semblablement , Sire , des armes de mons^-c t de P ofl i c c 
de bailly de.-^os». ville pt.^^l^i^tçll^ie d^e^lpourtray^ dont 
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en ▼ot^iAes -lettres fnttm iheoeton,,Bh tet* fait selon 
-tonTeJ)pii yQalilir.'eliipIfisiri . < , 

' Et ttfaehant'làdbffiofice rde la trabtt des cfaeirtuli et 
jiokiiéns:» nous; oieetFoni: deoialii. -ou bpi^z Ja cikose €a 
<^élikëii«ti6ii>9 bfioide ifegarder te- oteiUiéur. expëdieiit 
peur faira ref oiiT&Uer , entretioBil' et, taTioIablemoiit dbu 
«epTerilldkft deffenoe et èicritifrQns à- YOstfa dUe mft* 
jgeslë 1» cpae 9d sera fait >: et, aussi ee que sera «ndvltfé 
-let cmipkid' sîir k fait de Tofe monnofes dé c^eçà,:^o«»r 
•leipièivjaffaireletf S^isoiit jjoy ;a$seiB^b^ . 

Sim v inona fëaft mtmn dès|ii6di esenpt cpoineut.iiOQa 

.a«icf s'fàit» beloiiigner. ateo:i]cft. Fouckera i^ùur Ui'rate 

~el ]parpaja de céi.que cstmt deuau duo George de 

Zskfseh^.de^ Paohatude Tfstce pays ^e fffse i iCt qu^il 

n>if restait: pkn que SMi^.arttUerie « dont il a yostne 

obH|raoio&, pourt laqaeUe il faiaiiSt deniBiidâ do.s'viij 

owx^ fUriiis d'qir, à qooy il Qitimoit icelle ^ ou que 

tous Ik im ;feIssH raidre .seion Tostre diite oUigaiQÎ6i9« 

Depuia Jedit^Si^idoc som a fort pressé pour lui fdiidre 

ladite MOSàtm^im Peu pay^r -et ^sonHoiGr , }>our des 

èmiiar^ ndlisfaire À eeulx à qui ii defbit éncorhes potir 

, aeff?iQes>àMui:£anieiidit pays de Fiizoï St après av6ir 

iFcU ilinrisiitoirer.db 'ladite artiUisrie latpielie tous est 

|ar'dpioe-ei Mcëssaire peur la ifarde de vpz placés oudit 

' p8fS'der>Vra>e^ et qtie à- diatrains desditea places ladite 

artillerie pour le veodce «udit due George il serait force 

les j en pojiMrT^oir: d'autr^es bonnes pièces qui ne se sau* 



I 

(1) Un compte de cette année porte: »k Monsr George duc de 
Saxe, pour la parpaye-^dss^^OOfOOO florins de Rhin d*or, 
lui. dus, à cai}se,de,iraiU}KVt.et rachat ^u pays de Frise, 
selon l'appointement sur ee fait , 9294 ItT. 7 s. 6 d. *' 
Y. Gachard y Aufpàrt,f p. ^1 4» 
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Toit fdtre sans fort desgamir Tostre artillerie ée pardeça 
qui est en assez petit nombre pour tous ayder , se quel- 
que ataiire sbrTeiioit , Nous par l^adtris des S'' d^Is- 
'selstejn , de . Roghendorf et autres qui ont ¥ea ladite 
artillerie dudît duc George , laquelle ils extiiMnC va^ 
4én mieulx de ztj^ florins d^or, avons passé à quatre 
««ois et avant yostre élection , pour mieulx ftire que 
laisser i offert audit duo George pour tous laisser icelle 
artillerie , la somme de dis mil florins d^or à payer k 
trois termes , assavoir ung tiers au terme de noël pro- 
ehain, ung autre tiers à la saint Jehan quinze cens 
fingty et Tautre tiers au noël enssujanl» en loi priant 
s'en vouloir contenter, reu toz affaires , Sur quoy le^ 
dit Sî^uc George nous a présentement escript qu^il 
aecepte> ladite offre, moyennant que cm' y furnisae ain- 
si que verrez par êea lettres , dont , Sire , vous envoyons 
la coppie avec cestes* Et attendu que ne le saurions 
«plus contenter de pasience , ainsi que fait k esté passe 
à plus de trois ans , loi avons escript que de vostre 
eosté il n'y aura faulte et que il sera aatisfidi desdits 
dix mil florins d'or aux termes dessùsdits, ce qui sera 
charge sur charge et difficil à les trouver, dont , sire., 
v^DUs oTertissqns , priant a tant le benoit Filz de Dieu 
TOUS donner par sa grâce bonne vie et longue avec ren* 
lier acompjissement de toz désirs. De vostre fille de 
Brasélies , le vj« de liovembre xtc xijc^ >j 

' Tôstre. très homble tante et voz très homUes et très 
obéissans subgetz et serviteurs les gens..de vostre piiia 
coiiseil^ ordoonez fiox aSûres de par.decju 



N?. 289- Michel Gillis à Marguerite. 
lai^prack, 21 avril ^523. . 
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ll(n|Tdles de la Suisse. Le roi de. France j répand de Tar' 
geat afin d'engager les troupes à se rendre k Milan. . La 
gouf emante est priée de tenir le roi en évei) quant anî 
Pays-Bas, afin d'émpécher qu^il n^envoje toutes. ses for- 
ces en Italie. 

H adnme i ri hamblement qa« faire puis à roatr^ 
bonne grâce me recommande. . : . '} 

Madame » je tous a j paif nagnères escript de Çhm- 
fiance la çaase qner je me dëport^ie à tous escripre di^ 
portement des . affaires , Poarce que tous aviés desjà 
#soript au S^ docteur Drantner , ambassadeur de l*em«^ 
pereor tctb les Snjsses , de tous Touloir adrertyr çon* 
tinueUemenI desi nouTcUee» ce quMl a fait et enquoj 
il continuera. 

Madame , ledit Drantner m*a adTerty par ses lettres 
comment le roj de France a envoyé argent en Sujsse 
pour donner aux cappitaines , IcTcr piétQus et les me* 
ner en Milan , Et jaçoit qnUl fait à présumer que le 
roj de France fait ce bruit pour deatourber la paix des 
Téntesiens , vers lesquels est puh naguères aie éo la 
part de l*emperenr au lieu de feu messire Hieronimo 
Adurnoy le nunce du feu pape Caraziole < , qui partit 
de Milan pour aler à Yénisse le xij^ jour de ce mois, 
Toutçsfois pour ce que sans gens à cheTal les Sujsses 
ne feront aucun Cruit en Milan , il semble que fériés 
mie ebose fort à propoz des affaires an présent» de 
mectre ordre de Tostre consté es pays d^ambas» que 
^umoings Ton tienne le roy de France esTeillé , afin 
qu^il n^ayt loisir ne commodité euToier toute sa force 



(1) Caraziole, II était protonotaire cTu S. siège et nonce dtf 
pape qm TenToya aux électeurs à Foceasion de Télection da 
Charles d'Atttrieke* 
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^, I 



en Italie ; à qtioy ponr lé hieû des affaires i^e l'empe- 
reur s'il TOUS plaist pourrez penser. 

Madame sj^escriptz.préseatement à l'empereur noa« 
Telles de la disposition de ses affaires et, tous cnToye 
mon pacquet ; sMl tous plaist faire haster la poste , je 
èroj que fcfr^z pkisir k sa majesté, cit Icttf'inatiires 
dont luy escriptz ne sont éà petite itAportantoo^ 
' madame ^ sHl j a s^itfice qtie. vMS» -poisse: fidîpe tne 
frdurerez loâsjoUra Tostre k^mble et -Itfcil aerrilèttr , si 
me pourrez mander ef cémmander toz bnui^ et tcim 
fttenlx plaisirs qne^ j'aceompliray 4 moo poT^r , ai^» 
dant nostre Seigneùt; auquel]^ pde, mâckiaie,^ foiif 
donter dé- toz désirs J'aceomplissem^nt if et bontie TÎtf 
et longue. Ëscript à Insprngk , le xxjejmir* dejang 
an T^'xrFiJ. ' • ' • '-• '• 

Tosfre très humble et très obéissaiit serviteur, 
{Original.) • ' Vlicmtt Oittts. 



I 
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La jeune damé- d'Egmônd pf étend àviir olitetiis Ib privilégfr 
' d*exemptiori'deir aide» àeeordéès -^ar la 'ITèHaifdê, eé qui 
- est' iéoiftredit pai^lt ir^et*.' ÔMie idé'UMaaMiÉê» 
< * eèlte Éfilaka , et dé feutfi^ir * m^ • attpn^dt ^aur poiasuitca 
« ^m- '^tta ;dH)nft-> ■•:-•• «v-,' {.f. •.;!.. 

^ llf n^*; dp , IJqoghestrate ; la jeusne dam^ d {I^qpipnt 

(l) Antoine de Lalaing , comte de Hoogstraten , seigneur de Mon- 
tigny et de Culemodurg, chevalier de Tordre de fa foisbi» 

d^or , conseiller , deuxième chaibB^d et «hef idfes inànces 

du r<», .•.•.•.•:../ :. ■;... ^ 



« • • ' 



s^ést trMfée Tet^s moy, laquelle .s'eHjylainte et doln^ 
de oe que le reeepreor des aydesi dr^ Hollande > Qiiil* 
lem Gand 9 la tenlt ooatraiodre- à laf pajer la «otte 
et pourcion i des ^illaiges de ladite conté , et ayde» 
extraordinaires accordées ouditspays de Hollande ès'an-« 
nées xxiiij 9 zxt et xxtIj , et aii8s]f de Uij^' ^ 
pour le terme de sainct Jehan passé , en me 'requérant 
la faire de3charg«r desdites demandes »• aetendu que;se^ 
Ion le prefillège d^exempcion , qu'elle maintient . lay^ 
avoir esté accordé par Pempeveur mons^ mon nep?«u,i 
lesdites yiHaiges doyrent estre exemps de payer a^dit 
recepveur lesdites aydes a, qui doyTent tourner avi 
prouffît de ladite dame d'Egmont comme elle dit , et* 
que ces choses sont plus au long coqtenues en ceptaioa 
escriptz qu^elie m'a délivrez , qoe vpus eovoye arec 
ceste , Sur quoy j'ay parlé au trésorier Ruffault , le- 
quel maintient que ladite ^ dame n'est fondée en sa 
poursuyte , et que naguères sur s^blaUe reqqeste a 
esté trouvé par Tadvis des gens du conseil et des comp- 
tes à la Haye, que selon ledif previllège , toutes aydes 
qui se accordoient pour la garde , préservacion et def- 
fence du pays, comme ont esté lesdites aydes. extra- 
ordinaires , se doy vent payer pour ladite defiènce , et 
pareillement les iiij ^^ du terme de la sainct Jelnn 
passée, £t pource que les affaires dç ladite, dame, sont 
favorables, veu 1^ services de spn feu mary , jjd vo.u% 



(1) qaote et portiom ' ..•..:; 

(2) Les nobles ne jouissaient do priVilège d'sreni|)tioîr, que 
pour les fiefs dont ils àvâieat tendli kommage f i^aaiit aui' 
antres biens ib étaient tenus an payement. Y. Groot 
Flacaatb., D. IL col. 2047 , 2051. Cette ordonnance fut 
donnée en 1515. 



^ie faire derechîef Teoir par lesdits du conseil et â^9 
eomptes en rostre présence lesdtis escriptz , appelles 
le procurenr général de HoUoide , et çeoli du conseil 
d'icelle dame » pour débatre le droit de Tung et de 
Vanhre, et entendre la matière à la raison f poar in^eA 
faire rapport & Tostre retour , Et ce pendant , Ten que 
le feu S' d^Egmond a levé lesdites pourcion» d'aydes ^ 
et qqe ce seroit chose dnre à ladite dame qui est fort 
chargée de debtes , de rendre ces deniers levez , Im 
faire tenir en sarcéance qoelqne bonne espace d« 
temps , poar ce pendant en ordonnier corome Ton verra; 
par raison estre a faire* Et à tant , mons^ de Hooghe- 
•Irate» nostre Sv tous ayt en sa garde. Escript à 
Malines, le yiij^ joor d'aoust x?^ xi?iij. 



H^ 2Ô1. De Lalaing à Marguerite^ 

GoreoBiy 7 oetobre 1528. 

Les fortifications antdnr de la yiUe d'tTtrecht sont éleyées^ 
Il la prie d'appeler le siear de Termotfde auprès dVBe* 

Uadame , si très htrmblement qtie je puis à rostre 
. Bonne grâce me recommande. Madame , dernièrement 
iTant prendre mon congié de vOus , je parliz an maie^ 
tre de l'artillerie Terremonde > , Ini requérant qu^il se. 
Tonlsist tronver ters moy à tJtrecht pour aydier à de^ 
TÎser les ouTraiges et fortifications y nécessaires poi» 
la seurté de la yiUe y j^ay icy eomme achevé et faj 



(1) Jean de Termonde y chef de Tarlillerie^ 
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mon compte me tirer celle part; je tous supplie» ma- 
dame , mander ledit Termonde vers tous et laj ordon- 
ner quUl s'y yiengne en diligence > me commandant 
toUsjours Yoz bons plaisirs et je meltray paine les acom- 
plir à mon petit povoir » aydant nostre Sei^eur », que 
je prie» madame» tous donner bonne Tie et longue* 
De Gorckem » le ri j^d^ octobre Tan zxyiij. 

Tostre très humble et obéysant serryteur» 
{OrtginaL) Ds Lalaihg. 



N^« 292. Antoine de Lalmng et Laurent du 
BliatU ^ à Margtterite. 

Utreeht» 14 octobre 1528. 

NëgociatioBs avec Tévâque ' d'Utrecht au sujet du transport 
du pouToir temporel aux mains de Tempereur» Mécon- 
tentement de révoque. 

Madame , à nos ire venue en ceste cité samedi der- 
nier , nous nous sommes trouvés vers mons^ d'Utrecht » 
cil estoyent mons^ de Reynenburg ^ et autres ses con^ 
seilliers à vous cogneuz ; d'entrée nous luy avons fait 
voz recommandacions et présenté voz lettres , et pour 
Pexposicîon de la crédence que elles contenoyent » luy 
avons déclairé que eussiez eu nostre besoigoye avec luy 
pour agréable » et en fait expédier et nous délivrer let- 
tres de Tempereur de confirmacion » que luy avons 

(1) Zaurcni du jBlioul^ seigneur de Sart, secrétaire de Char- 

les-Qoint, et audiencier. 

(2) Reynenburg* Guillaume, comte de Bennenbei^, seigneur 
deZuUen, Soiserenge/Westbroeek et Oldenhoorn, mort en 
1545. y. Matthaeus de jur^ ghd. p. 448. 

Jowie II. 16 



-^ësmtéet &t te requis des «jennes, et Mltf 6 tpe feu^ 

-itoas pTesti farnk le payement deâ gens de guerre que 

.'Peiupereor lay a?oh «ntretenuz, Mssi |f^^end«^ 

-«Mrs ooèqytanf f)l seyretez de» trente mil paur ralfton 

^di| trassp09t qu'il «toit 4 (aire de la temporalité d*D- 

iiiejçhl I ^' etâeureté de iîj ^^ de pension et recdmpen^ 

ce desont.éftfselié , et lay requismes vociloir «»Rtenrfise 

^i}.D9^lre di9i8pe6cl|€ % eti pour le préalable faire compter 

du deu. oiii::^<^rur de guerre, et prompteMient repeyoîr 

leur payement , et à la descharge de l'empereur leur 

desdire leur serylce , et successivement procéder au 

surplus, Nous luy ctécilIlii'aMriea d^uhg t^ain i^oecupacion 

que par vostre nrâMQatiee Àtyoril eu avec les députes 

de mons^ de GHeldres , et quç Cj& eust causé nostre si 

tardive venue vers luy , et ce nous donna occasion de 

foy ddcluirer ia -stibstaiice diat trarttié de Gheidres ^ , si 

■aVéni qu'il lujr ttmchoît. Stirquoy il nous feist respon- 

dre quMl feroit veoir la confifmacioh qde dessus , mais 






jl) Una traduction, latine de Facte de transport daté JT///. 

Calend. novemhr. se trouve A^% Hortensius SâcesSs UUror 

Ject, p. I65^ La cçssion fut confirmée j>ar le p9i>e Ç]ér 

ment Yîl , par une bulle daia Jiomçie 4id & Petrum , 

anno à S 29, dS cal, Septemir. . Pontifie, anno sexto» Y. 

V ibid. p. 161 

\1S\^ ht traité conclu à Gofcum le 3 octobre de la mime àn- 

^: ' née.. La» ^puté^ de la pafrir dé MargueHie , furent Flo- 
rent d*Egroond, comte de Burcn, Antoine' '^dë Lalaîn^, 
goiivernettr de là HoUôndÉ^ et Laurent du )31i6ul, andien^ 
cier. Le duc de Gueidre y envoya Henrr de Gtoeff , préfet 
héréditaire d^ËrkeliHitz, le doëtteur iSermaM BSespenninck , 
Henri CdHart dé Lindén et Jean de Vierssen^ secrétaire 
du duc. V. Cbntanus ^ |p« ^t; 



f{é»M^ti\Hira«t^str«nge que par Içdil tmttië 4e Ghei^ 
dieê y 90% reheUes , qui â bonne et jiMte cause et par 
a^psnee esteyent prirez de leur bénéfices et autres* 
bieu? ,'7 feu^sent restituez z, et ^ue ses amis et serri-* 
teurs ausqpel^.'il 'en aurait pourvett ^ n^en joy^ent ^ 4^^ 
oéltre nous léist '<loléanee que n^eussion» appelle ledit 
Sr d$ fte^iidboili^ à noz coaiinunications tenues avec< 
lea> députez de Gheldres, k qaoy il luy âvoit donné 
esâttnissloi^v comine par }es traittiez d^entre Tempe» 
renr et 'luj^ faire debvyéns^ El nous' luy respondis«' 
ifies^que' paii loua traittiez d^entre princes il est cousm 
fuinyèr <et -tt^ut ordii^aire q«e les subgeotz d'une part 
et d'autre Teviennent i leur terres» aeigneuries, faéri* 
tàiges > i rentes et biens immeubles » et luy atlegasmei 
le retpur deiness^'s de Fieanes^ e) d^Espinoy 3 à leur- 
biens «stant; en France i en ?erttt du traittié de tta« 
drît 4 9 nonobstant particulière^ et trop plus so)eœ{âieUe 
déel|ilnK;iott de eonfiscacion d^ceulx que celles quUl 
p«f^iâ^ avoir l&it faire > -et que eussions plus fait pour 
kiy en «est endroit que pour Pempereur^ entent que 
te^'Vi^bgsotz cLeVetiip€a*eur qui'aToyent tenu k partie de 
Gbelères, fetissent promptement restitaez tu pays et à 
lèav^tneÀSy-et; le^'siens-, tneisment eeuk de ladite» ne 
ieroyeÂI MUitoez 4 ladite cité ne à leur biensen icelle 






(1) V. Pontawua, p. 759.^ 

(^) Ftennes. Jacques de Luïembourgi seigneur de Fienncs^ 
. ehevalier de la toison-d'or, gouTerneur général de Flandre 
et d*Artois* ^ ' 

(3) ' JEsptnùy , François de Meittn , prince dTpinôy , tdusin dtt 

précédent. Sa mère était de la maison de Lu^rembourg. 
/4) traité de Madrit» Conclu entre Tempereur et le roi Fratt* 
cois I, le 14 janvier 1526. 

16» 
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jiisqttei àprez le temps qu'il avoit proposé partir de 
ces pays , et que pour conduire ce point que luy estoit 
konnourable 9 eussions eu pluiseurs < dij£culte& que 
pour les affaires de Tempereur , et en eussions esté jiuk 
qoes à rompre , et oultre qu^il feust Traj que n'eusr 
sions appelle mons^ de Beynenbourg à noz conununi* 
cations avec les Gheldrois des mptièr^s. qui touchoyent 
seuUement Tempereur et mons^ de Gbeldres , et que 
peu de gens en sceussenf à parler » mais q^e luy epSf*. 
stohs communiquié ce que toucIii<)r poToit luy^d'U* 
tMcht et les siens » et en eussions prins son advia et en 
usé comme de luy il le potoit avoir, entendu , et que 
rayant comprins au traittié de ;Gheldres^ eussions de 
k part de Teoipereur et la vostre fi^rny au traittié que 
ayez avec luy, Surquoy.il. nous reqnist avoir copie du 
traittié^ que luy accordasmes des articles que luy toa- 
client» et combien qu^il nous samblast que ledit S*", ne 
feiisf si content que eussipus désiré , délaissant ce pro- 
poz nous sotoimes retournez à le requérir de la des* 
pesche des gens de guerre; surquoy et nostre ouTer* 
ture il députa ses gens , assavoir ledi( de Reynenboorg 
en:chief pour communiquer avec nous. Nous leur dé* 
elairasmes privéement que la soulde des gens de guerre 
eûst couru le mois que ayons esté en commnnicacion 
avec les Gheldrois plus que n'eussions pensé et leur 
requismes que mons^ d'Utrecht voulsist faire compter 
aux hostes des gens de guerre , et les induire à prendre 
leur dçu sur moy , de Hoochstrate , aussi que ledit S*" 
tant moins de son deu voulsist prendre à CouUogne dix 
inil florins d'or que mons^ de Rçynenbourg luy feroit 
délivrer et je luy en feroye avoir rente sur le pays de 

(I) lisez plus de. 
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Hoilènde; à qnoy nous n^arons trouvé l^dresse que 
espéronsy se savons s^îlz nous pensassent ou eussent 
voulu trouver cours d*^argent ou payement des gens de 
guerre pour avoir occasion de les retenir et encoires 
c'en servir à la charge dé Tenipereur , Tant y a, ma- 
dame , que Dieu mercy nous avons furny le payement 
des gens de guerre de la retenue dudit S' d'Utrecht , 
et pour y povoir niieulx fornir avons différé le paye^i 
meiit: d'environ huit' vings chevaulz qui sont à la char* 
ge du pays de Hollande, et se ay moy de Uoochstrate 
recouvert argent sur mon crédit et des mes biens. Les 
députez de mons^ d'Utrecht ont pressé pour avoir quin* 
«e jour de retour 9 dont aprez pluiseurs diffîcultez en 
sommes convenu pour v^ karolus , Et soobz couleur de 
Poccupacion que mons^ d'Utrecht et ses gens ont à eon^ 
tenter leurs gens de guerre , ausquelz , si que tenons , 
ledit Sr doibtplus queTempereur ne luy doibt, se sont 
'ik jusqnes ores excusé de plus avant besoignièî au sur* 
fins de hostre charge , mais le docteur 'Affiteyn ^ , au- 
quel avons ce matin longnemefit parlé à part et ou- 
vertement, luy déclaire qu^il nous samblast que Ton 
s^estrangeast de nous et qu'ilz eussent esté contens de 
nous trouver en nécessité ou faulte d'argent où d'au- 
tre chose que leur avyona promis , mais quelque des- 
pence que eust eu l'empereur , il ne feust Dieu mercy 
jusques à là , nous a asseureement promis que demain 
prouchain matin l'on entendera à nostre despeche à la 



(1) jéffsieyn, Wolf Abstein, un des confidents de Téveque. 
Hortensius le nomme komo asper durmque, et ad tyran- 
nidem usque immaniter crudelis , quam vel ipso aspectu 
plusqttam Titanico praç se ferehat, Y. Secess. Ultraj* 
p. 160, 
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nrison et faTotirob^ement i et que mons^ â'Utj^eeUt et 
•u)ï tous feusseot de bon et entier vouloir /./•/• Ut nous 
oot fort pressé de las descbargi^ de i i jM yc pUlippat 
d'or que ledit seigneur auroit promis^ aux gcaidannet 
que {eurent a la réduction de la elté pour ia pféter» 
Ter de piller ye, 0t ce soubs couleur que par le trait» 
tié de Gheldres les coœposieioiU' mr lesquelles nous 
aTjons consenty la recouTranoe desdits cfeniens cet* 
fassent, et en sommes eucotres en djfficuké. Et' leur 
aTons requiz entendre^ à fumîr les cbosBe» oleres , et ce 
fait pous Tiendrons aux aulrea.itt nous rendrons à la 
raison, £t oultre ee nous a ledit Affsteya. consenty «te 
la part de son maistre que la paix à moas'^ de* Ghd<- 
dres de la. part de rempelreur et not^ms^ ^'Utzeekt 
jora jpe matin en ee9».te oité et demain ia Tilles de 
jLiQÇjrsfort > Wyjck et &ynç^ dont,: madame. , ^n. toute 
huaiilité, fOUâ adfisous, et que ne cesserons que n^ayoœ 
aeh^Té vostre C0i9^i/»ien au pilus grand honneur .de 
i^empereur et tous^ et bien des pays et subjedtafi^ 
pourrons » Et sur ce , madame , pryons nostre Seigneur 
TO^is donner .bonne Tie et longue. Ea^oript en ladite 
âté d^Utreoht, le xiiijo»© jour d?oet«bni !l'«D rJiTuj. 

Elfe est pnblfét «n ecste cité '' 

: présenirandisncisrpoarrcm» '1 i ; ; 

perear et le pn^o^t poar 

roonsr d'UtrechL 



f -) 



(JTote marginale.) . Vo» (rfi hiirnUes ete; . . 

A. De LiLiiNG. 
{Original,) et Liurews ou Bliovl^ 
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jN°^ 293. A, d$ Lalaing d Marguerit^^^ 

- >' , IJIrecfet , 15 novembre 1528. ' 

» , > ' ' ■ • • • . : • . - 

, ïifégQciatiQiis, avec le doc de Guoldre. DiScuJ^.de paje|r 
1^ troupes dans TOverisseL Le gouverne^ -de. ç.<$ttç prp- 
vinee se rendra auprès de Marguerite , tant pour régle^ 
cette affaire , que pour obtenir d'elle des instructions sur 
sa coàdûite à tenir. 

Madanftei j'ay loi^en Toz Jottres du ii™^ de ce mirif 
et en icelles la copie de celles qjie nioos^ dé Gèieldrei^ 
y 008 a (9script d^ s^ main, lesquelles cohuiie tous il 
trouTe bieA haonestet U' m^a ce jourdhuy envoyé Co4. 
krt A |iv.^ HU/dunes doléances « £fâ)tre autres .que Bor^ 
HMinya ^ , Capitaine pour Pemperettri Hattàoin » w^-r*, 
roit Tendu à ses conaoûs à refièvair/ladite riMe^ jau^ 
^uos Bi^ut^lesj d'anoiei^nété appart^ans an chastali ;; 4 
quoy j^ -donneray le meilleur orde que je pourrfiy ^ 
et néfiîn!tfQiQiQ3 m'a eipvoyé deux o^erfa -3 .entiers * ar^oo 
ptijûseara bonnea paroUes, qui me dorine eq>dir qae I0 
S^: detnéure en :son bon psopos ; je luy ày «nvby^ 
copie de la letti^e du retour dé monsi* dé SàiiMl«lk>l en 

. ItladaniQ > > j:(^ trouve vostre délibéradon. hoécie^jiqfM 
mpq^^ le chancdiec de Srabant et mtcea que d^ii^ 



(1) ColarU Henri Collart de Linden , gentilhomme gueldrois;^ 
. un de^' commissaires gueidrois à Corcum* 

(2) Bormanya. Tjaard Burmania , chevalier , gentilhomme fri- 
son , avait été nommé capitaine de Hatlem , après lâ^pri* 
se de cette ville par Florent d'£gmond en 15^ 

(3) cerfs. , v 
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teres 9 communiquent avec les prélats et Tilles dndit 
pays sur les pointz dont m^escripTont cealx des finan- 
ces f ansquelz j^en faiï responce et pourrez plus senre- 
ment faire proposer aux estas de Brabant ce que con« 
Tient au service de ^empereur , Et quant de moy je 
trouve tant de difficulté à mettre ordre en ce pays , 
et le convient faire d^entrée si avant quMl est possi- 
ble y que je ne pourray partir de caste cité avant 
mardi prouchain , et entens prendre mon chemin par 
Byne et Wyck pour en prendre la possession et de là 
passer par CuUembourg et tirer à Anvers contre le 
joor de saint Andrien. 

Madame , long temps avant mon parlement de vous , 
je>ons ay souvent touchié de la grand despence de 
Tempereur es pays d*Overyssel soubz la conduite du 
goaverneor de Frize > » et la doubte que, j'avoye que 
en pourryons venir à inconvénient ; le dit gouverneur 
despëre ^ de plus povoir tenir , et contenter les gens 
de guerre que encoires y sont aux gaiges de Tempe- 
reur ; est ici venu puis x ou xij jours à requérir a- 
dresse, et pour la trouver ay journeilement communi- 
qué avec- luy, je Peusse vouluntiers renvoyé à Dêven- 
ter»4oat il s'est excusé» disant qu'il despéreroit les 
gens de guerre et aussi les bourgois , et plustost enst 
voulu akr en Frize , qui ne m'a samblé convenable , 
et finablemeot après avoir despesché le grant pbre z 
vers maistre Gérard Mulart pour Tadviser s'ilz pour- 
ront practiquier de rompre Je cours des gaiges d'aucuns 
^bgectz de sa maté ,' moyennant leur baillant quelque 

(1) Fri%«. George Schençk de Tauteobaig. 

(2) désespe re* 

(S) fbrc , penk-étre préitôU 
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pea d^argent, dont j^ay respondu au gouvernear et 

Qbligacion de la reste de leur deu à raisonnable terme » 

ay poor ung mieolx admise de mener ledit gouverneur 

vers TOUS , tant pour y reocavrer le payement des gens 

de guerre de sa charge comme d^nng train ordonner 

sur sa conduite èsditd pays d^Overyssel et de Frize , 

èsquelz ^empereur a une grossQ et insupportable char« 

ge I qui est chose plus que nécessaire et de très grosse 

importance et à le bien peser en dépend le salut et 

aeureté non. seuUement des.pays noQTellement aquiz, 

mais aussi de ceulx de Paucien palrimpioe de sa Maté ^ 

et consequamment son estime et répit tacion , Et pour 

ce, madame 9 i^e semble que pour tous conseiller et as* 

tister à pourveoir au payement desdits gens de guer* 

re et donner ordre ausdits pays , ferez bien demander 

messn d'Arschot S de Gavre^, de Bevresd; de Ber- 

ghes 4 y et autres bons persounaiges , pour estre Tors 

TOUS au premier de déoembre prouchain. 

Mess» des finances ausquelz j 'envoyé Pestât du deu 

aux gens dé guerre. desdils pays d'Overyssolj tous en 

pourront avertir particulièrement , si me déporte tous 

en escripre » Pryant noMre Ssr donner à tous ^ madame , 

bonne Tie et longue* Escript à Utrecht, le XTm« jour 

de norembre Tan xxTiij. 

I . Voslre etc. 

{Original.) Bz Lalaihg, 



(1) Guillaume de Croj , marquis d'Arschot, seigfueur de Chiè- 

▼res. 
"(2) Jac({ues de Luxembourg, comte de Gavre, seigneur de 

Fresin , chevalier de Tordre , conseiller et ehambellan du 

roi ei son grand -bailli de Hainaut^ 
(3) Philippe de Bourgogne , seigneur de BeTeren et de Vere. 
ik) Maximilien de Berghes , seigqeur de Zevenberghe. 
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Ité^tê dé ftimtre Pierre Ràstea», Primée 

dès Cleroge, K 

Majioe^, 26 février 151J. 

Ma très redoobtée Dame 

Que Dieu garde de eerpe et d^ame. 

é. 
Rètnonstr^ et .hi|iiibleiileiit suppiio 

Le Prince des. Giers à présent , 

Q%ie par rostre gr&ée a n*oiib}je 

L*%iidier d^ane somme 4'argent, 

Gomme aTet «on Prëdëcesseuf » 

Et qu'il né deraenre indigent , 

Car ce hkj «erpit deshonnear. 

Yoi^s plaise ioUxne , d^me d^honneur ^^ , 

Mectre rostre ^l^gânte main 

Sbr ce Billet ^ et de bon coeur 

Pour. TOUS priera Sieu soir et main^ 

I 

Apostille^ 



' / 



Maître Louis Barangier nostre seerétoi^e^ '^ JDiespen 
chez lettres patentes en finances au prou£Eit de Maitre 
Pierre Resteau , Prince des Clercs , de la somme de 
chinquante «^ du pris de xl gros , monnote de Fkftéjres 



tÈÊt 



(1) Ajaot trouvé cette pièce curieuse dans un tas. de rieitt par 
piers sans valeur conser?és aux ardÛTes, j*ai crû ppuToir 
sans inconvénient la joindre à la correspond^^ice. On voit 
qae Marguerite, qui cultivait elle aussi la poésie, savait 
encovtroger ceux qui exerçaient la gaU mtwx. 
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la lirre ^ que lui atons ordonnée et ordonnons prendre 
et avoir de nous pour une fois , pour le recompenser 
des frais et despens par lui supportés en aiant durant 
les quaremaulx joué par devers nous de farces et autres 
Ësbatemens pour nostre recréation , sans y faire faulte* 
Faict sous nostre nom à Malines , le xx?j^">c jour de 
février Anno x\^ ij. 

Mabcueriie. 

(d'après utu îcàjfià toA A li% 4rèâtf^.) 
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ÉGLMRGISSEMBNT& 



Dans l'histoire de chaque pajs, il est des époques qui ont été 
traitées avec une uégligence , dont on a lieu de s'étonner , quand 
on considère que ee furent des temps d'action et de mouTement , 
ou l'histoire est remplie de bits et n'a pas à craindre de lan- 
guir , faute d'événements. Telle est entre autres l'époque de Mar- 
guerite d'Autriche et de Charles de Gueklre , à laquelle cette cor- 
reqwndance appartient et qui semble pour ainsi dire le prologue 
du grand drame» qui se jouerait cinquante ans plus tard et 
amènerait enfin un ordre de choses entièrement noureau* 

Ce qui mérite surtout de fixer ici l'attention , ee sont les pre- 
miers efforts de la puissante maison d'Autriche pour panrenir k 
la monarchie universelle. Ce but , qui se manifeste clairement 
dans ces lettres , fit suivre fidèlement à l'empereur Mazimiliea 
la voie tracée par son beau-père Charles de Bouigogne ; à son 
eiemple il s'efforça de réunir les différents pays de ses domaines eia 
un immense empire , divisé en provinces dépendantes , déchues de 
leur caractère particulier et privées de leurs droits politiques. Ce 
projet mis en évidence et poursuivi malgré la foi des traités et les 
réclamations des parties lésées , ne manqua pas de froisser la natio- 
nalité des peuples récemment acquis et de blesser an vif h suscep- 
tibilité des souverains rivaux ^ qui comprirent que ce but une fois 
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tUemt , mettait également en danger leur puissaDce et la. paix de 
l'Jluropeé .j 

NoUe part ee. mée^atentement ne se manifesta plus .^ hautement 
que .dans le dnehé de Gueidre , mais aussi nul pajs n'avait tu 
plus ouTertement méconnaître le^ droits de ses prinees et son 
aigent serrir. à s^tiid^re Tamlntion démesurée d'un souverain, 
qui , résidant constamment aiUeors.» lui était resté étranger. 

ToQt*àrconp on cksceiidant des anâens ducs , échappé de sa 
prison , et intéressant tant par les souTen^rs qu'il invoque que 
par ses qualités personnelles , se met a la tète des mécontents i 
f insurradion et par suite la gnerre dyïe éclate. Elle se prolonge 
dorant plus d'un demi*siède, malgré les talents et l'hahileté po« 
Utiqiie des chefs , par ce. que le partt le plus fûble trouve m 
appui, dans le sentiment national» tandis que la puissante maison 
d'Autridia ,. engagée k la fois dans presquie toutes les guerres du 
temps» a divisé ses forces et manque de moyens pour abattre d'un 
seul conp une résbtaneé plixs fatigante que dangereuse. Il est une» 
autre circonstance remarquable » qu'il convient de signaler ; e'esi que 
dsns ce temps de tr«»bles la maison d'Autriche a confié sçs int^r^ 
et le gouvernement de ces pays à une femme. Cette femme o':^ 
Marguerite d'Autriche, douée sans dqutiB de qnalil^ éininentes , 
diphMnate habile, administratrice sage ^t modérée, surpassant 
par&is les conseiHerB de femperenr les plus versés dans les com^ 
lunaisons politiqn<^ , mais oiai^quant aussi' fort souvent de fermeté 
pour comprimer l'audace et les eiigences des seigneurs, lorsqu'ils 
Toidaient sacrifier les intérêts de l'état à leurs vues personnelles^ 
on s^iarroger des droits réservés au souverain ou à son lieutenant», 
Le earaetére de ce gouvernement se dévebppe assez clairement, 
Hans la correspondanne ei-jointe.. Nous tâcherons d*y rassembler les. 
traits les plus . cemarquaUes pour la eonnaissanee de l'époque et 
des princ^[>attz penonb^^ges , qui figurent dans ces troubles. Mais 
auparavant il convient de jeter un coup d'oeil sur les temps. anté-; 
rieurs et d'esquisser rapidement les causes qui amenèrent cette 
guerre deGoeldre, ai longue et si peu connue. j.. .^ 
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' Renaoft tT, ânf de Onéldre ét^ Jirilen, flai^t noH saut 
postérité légitime , son arrière-neyeu Arnonld d'£gnwQi[ kà 
Sttccëda. ' Ge prim»', coUtiUttéUement en giieiTét îMc^ «b^ Tôisiiis^ 
j^rditinseiisiUeÀréht Pâffeetioii de se» sujets «k; m jieiidit «nfio 
fellenieiit ddîemz , que plosiettrs <ied tilles et euriMii'' Ifinèfae iu^ 
rtfàsèrénf èbéistonée et evgia^eitt ûùk fils Adelphe ,"Jéi&e prince 

ambiti'éofrV'^ se saisir dû jjèuiFMiêttieiit^^ '< lî < ' :'.«» ^ » < 

'* Cette prerilière réfoUe fut «appâisAi « k pèreililo^tt»'fe><nêbii* 
ëiUèrenirle pfemlef i^èprit oa gaMl« le» rdÉe^-^du < foifPero«Btt| 
et Adolphe '\iâîttâ le pa^s et se rendit 4 Jà»ttsale«i. 
' *Qttelgue$ années après la' disooftfe entre lêÉ^ teeoribres de b 
nbaiison régnante éclata dé noofMUi • Le pvlticti'ldolp)i6, 4i« 
èôiice^ aVeë ^a mère <îatiéyftiè> «<' figtfà {treo qoel^nas 'uifff' 
ftenfs'et'la ^Q^rl des vilies» Qbfésolttt dee* «nndre ^nuûtmdn: 
Ane et 'de lercottfiner ^iB'quèl)]«e'diâtéa« ]Mp(,dt r^ile.dei.MS^ 
Jôtirs.' Ce pitj'élt fQt.rais V ^sié<alk>âilé;4(>îjttii?iwf ^I46£i. Lm 
diic, c^ii} résidait alors à OfftVe^.fHt ffih'Sté''a«l'aMlieu d«.èa jiiui 
pat quelques hommes- masqué» ijondiiits' iiar^sonHUs kûnibêiiei. 
611 TeAVoya an'diâteatt dèfittren, 6iî'4l Mstii flia^da aîz êaà> 

entiers.- ' ' - -^ ■•'' .' - . .. ., 

* '<!^épendaAt ee forfait «feRa l'kid^iiatiQa a« ifiàilaDéie d'i^ 
mû^ f oncle d'Adolphe^, iT^nt Jigaé àtiMf'Jeai» Âûe de- Cîlm^^ 
il' Itd déclara la gnerré el eomttiettfn iacdnlnràÉi ks* hoètîlâés,; 
qiil 'iie finirent qti*en 1469, p«f wm' vietoive .qii'idolplie rém* 
JMila sui* ses'eAnemis, ce qui ki obligea «'faire fatpan^) quii&li 
èoncltte l'^atinée ^umiMie/ 'VaiÉeaS' niaif non ncoodiiéft, àk i*a<% 
dressèrent klor^' à- d'ànlres ^mttaarqaee. - Lé pape s'm mtfa cfti 
ièrîWt déâr fettliès' menaçantes àtt prinee^^gneldrois; .niai» oel«&ci 
èriLÏ^iTii h^ite^êa NStnèi^^ eitt^mementMjnritée : oontife Je* 
4feiit>dtie, iPen^int compM^ èi ki9$^ -timf^.êm pri^Nu- 
' iOor^ Ô^àffhitiifte' d^fi^niond ai aouallîév Jediw deCimsinT^. 
qnèrenf fauWitè dn pissant Charliè k-XcmenJÉrev due dft 
Bbiii^ogne, qtii voyant diMis (ces dittènfknis ut môpen d'ang^^ 
menter sa puissance', se rendit ivolonëei;» à leurs désàriu Conmie^ 
garant des traités , il cita Adolphe à comparaître devant lui et fit 
ai bien qu'il l'engagea à donner ordre d*élargir son père. Ar- 
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noald en Kbertë se rendit de suite îi HesdÎA , où résidait Ch^e- 
Jes , et le père et U fik plaidèrent fitt4;eessi?ament leiir ts^ittè de- 
.vant ce. Jiige redoutable. 

Ces tentatires de rëconoiliation restèrent infr^c^œnses* Adal- 
|dief ^e.yosfttat prisonnier dn JBonrgnignon sous l'^pi^erenee dttre 
-Mtt bâte, résolut de s'édiapper^ mis reconnu, lorsqu'il passwt 
.par Ifattur , il tui arrêté et conduit par elfdris de Charle$ k^Sr 
.Tolde et ensnite k Courtrui, ou il reJta «n oeptiviié jusqu^à^ln 
mort de eeluif-ci en 1477. 

Jimould de Crueldre, déliyré de son fils, reprit le cbemiA 
de son ducbé. Une partie des rilles se déclara pour lui , surr 
lo«t le ^narlier ddRnremonde, msis la majorité, fidèle au fer- 
ment fait an dae Jbdolphe, continua sa résistance et ëlnl Yineeal 
4soiiite de Slenra ppur lieutenant du pays. 
* Celte mesnre fit recommencer len bostilités, qui épuisèrenl 
ieUejÉient le pajs , qu'à la fin le duc Arnould i encoknhré do 
dettes, résolut d* engager la Gaeldre à Charles de Boiii^iogne^ 
•Un traité M conclu à St. Orner en 1472 h Arnould eag»* 
Ifea ses pao^ pour 92000 florins d'or du Rhin , en s'en . fié** 
aerfant le gourarnement et Tusufroit. Peu après il eipira à 
Grave. 

Cbarles de Bourgogne se vit alors au comble de ses YOénx. 
Cessionnaire d*nn pays qui par sa situation à l'égard àéi Pays-bai 
Ini devenait précieux, et maître de son rival, ^héritier Iëgi4 
lime, il crui n'avoir qu'à prendre possession. Il se trompa^ 
je paya prit les armes et ce ne fiit qu'après une longue résistant 
ce , que ee prince parvint è soumettre son nouveau '. dœbé ; lii 
yille de Hm^ne surtout se défendit longtemps. i 

f la Gneldre devint idors une province du vaste •domaine bpurf» 
guignon. Guillaume d'Egmond , oncle d'Adolphe, en. fut établi 
lientÎBnattt et le pays dni fournir ses soldats et son argent pour 



(1) Il fat consenti par Arnould de Goeldre le 7 décemlNré «I eci^j^ 
par Charles de Bourgogne, le 30 du même mois. Y* Suppèhn, 
OH «ofy>#. d^/, I. 2. i40«. 



asrister le prince dsâis ses vastes projets. 

- Cet ëlsit de dioses fot encore de courte dnrée: Charles le Témé- 
raire perdit la vie dans la fameuse bataille de Nancy et la Guel^ 
dre délivrée du joug étranger pnt enfin respirer. 

On se soavint de suite du due Adolphe , que les vœux unani* 
mes du peuple appelaient à i^er. Marie de Boui^odrne^ filk 
-et héritière de Charles, pressée par ceux de Gand ; qui redoi^ 
4ai«nt une invasion des Français , permit enfin qu'<» le relâchât 
A la tête des Gantois il vint assiéger - Tournay , mais 'cet exploM 
lui fiit fatal) mis en fuite » il fut atteint des emiemis et perdit la 
vie en combattant 

* Sa mort fut le signaT de nouveaux trotkUès. Marie épooni 
Maximilien d'Autriche, fils de l'empereur Frédéric ill, qui de* 
vint ainsi le plus puissant- des souverains de PfiuFOpe. Ce prin- 
ce se \àih un venir prendre possession dé sus ndaveam domai« 
nés , mais l& GueldrcHs , assistés dé qtte)c[ués jMrinces 'voisins , re« 
prirent les armes et la gnerré cirile désola de nouveau ces mal- 
kenreuses contrées. Enfin la duchesse Catherine , soeur d'Adol- 
phe , qui gouvernait le pays en l'absence du souverain , pous- 
sée à bout, se décida à traiter avec Maximilien qui devint ainsi 
maître du pays. 

. Adolphe n'avait laissé qu'un seul fils en bas âge'; le fameux 
Charles d'Egmond, le héros de l'époque. Captif à la cour de 
BoiUiigogne , il y passa sa jeunesse et fit ses premières armes dans 
l'armée de farchiduc , qui faisait dans ce tetnps la guerre aux 
Français. Le jeune Charles tomba dans leurs mains à la gran- 
de satiabetion du roi de France, qui résolut 'de' le remettre en 
possession de ses biens et de susciter ainsi à son rival nn ennemi 
dangereux, qui Tempêcherait de tourner toutes ses forces contre 
h France. , 

Peu. après les chances de la guerre devinrrat défiivorables à 
Maximilien et le roi sollicité par les Gueldrois et jugeant le moment 
opportun, relâcha son prisonnier, qui revint dans les possessions 
de ses ancêtres au printemps de 1 492. 

U y fut reçu avec des acclamations universelles; la plupart des 
seigneurs et des villes lui prêtèrent le serment dé fidélité, d'au- 
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très y forent* foreés par :1er anpes. Le séntimleiit de' aftticmftHM 
fit le .reste «t Charles devint tneittôt Élîaiire du php," 

Mais un prinée td que Maximtliea ne se ki^t pas afisément 
déposséder. Il se rendit en Gueldre, aecoitipagné d'une armée 
formidable pooi^ faire vskii ses <lroits par la force des armeis. 
Les habitants de leur côté s*armièrent de toutes parts , résoins de 
défendre jusqn^aii boni leur ntftionalité menaeée. L'halHleté et 
les talents militaires dn jenne duo secondèrent leurs efforts coura* 
geox^ et ma%ré dés revers et «jnelqiiefds des défaites, rien ne 
pat les engager à poser les^armès, tant que le duc restait à 
leur tête, et que la France favorisait leur cause. 

Cependant la msaison d'Anti^che, toujours occupée à établir 
sa domination en Italie et en Allemagne, ne put opposer aux 
Gkieidrois qu'une j)aiHie de ses forces. L'arèhiduc Mânmilien , 
élu empereur d^iUemagne, résidait aiflenrs. Son fils Philippe » 
roi de Castille , héritier du chef de sa mère, était occupé en Es- 
pagne, et' parmi les barons hoUandais* qui lui étaient fidèles, il 
n'y eut à cette époque personne il*iine autorité assez grande pour 
doiniher l' esprit de jalousie qui dlvi^sait la noblesse et pour rem- 
placer àvée succès le souverain , qimot aux mesures vigoureuses * 
exigées pour dompter la^ rebeHîon des Gneldrois. 

Bans ces entreiintes Philippe do C^stiUè nlountt suintement à 
Bnrgos le 25 Septembre 1506, à la suite >d'nn6 partie de jeu de 
p9ume, à laquelle il s^était livré avec afdeur , laissant deux file 
en bas âge , l'archiduc Charles , qui devait un joar se rendra 
câèbre4ons le nom de Charles«jQuint,:et Ferdinand. 

Cette perte mit l'empereur, -le tuteur naturel de ses peiit»# 
fi^ , â9in0 la nÀ:esaité de pourvoir au, gouvernement des Pays«« 
Bas, loi-méme n'ayfint ni le loi»ir ni iaf volonté d'y fixer sa r^ 
aiden^ce.. .,11 fit donc ehoix de sa fiUo^ Marguerite,' depuis pe« 
xeuve du duo Philibert dé '.Sav<!^e,; elle accej)ta et vint «n- &a«« 
bant , où elle fut reçue comme en triomphe. Le 7 juillet 1507 
elle fit son «ntrée solemnelle à J^alines , où u^ palais magnifiquO' 
lui fut assigné avec ses jeunes pupilles. 

C'est à peu près à cette époque, qi^e oofnmenoe notre Recueil. 
Sans vouloir entreprendre de peindre fidèlement .cette princesM 
Tome II. 17 



(Utb iaal M. . k Chj s«al d^ si haunÉneineiil . aajiiKl^, ) 
nous elioisûw ^xu ses Isttra qatIqMS traîb,:qiii la feUnt 
fsuuib* «tow : M ftMiitt d* ^mtêtrmnU dêf Pm/t-Bat. 

£« a«aq>(aal calte ehvg» alia atait obfamt dg l'emperev des 
fleiiu-pouToirk y qui lui wli^o^ieqt lâU le» droits ds cft priK* t 
B la ci»i»M.tti>Bs, ordfflitiwsj «^ M norean otabfijseni aottre lieu' 
» tonagM générais el |0BV«rB«raie el adiniiisinrewe des per-^ 
» sooesf vKfi et bicafr, tams,. «ifnMtritf et giajs de Mtia ditf 
k enSiiiSj. anlaot q^e k ebweaa d'enlz tgotiant et cm^Kjsat « 
», a|Teaf-.iJ«ii}i et| ealicr po*9jr et aadtonU d«. faire «"OoiisbRi: 
» poarreoir et acearaiilir 49 t^tos cbotM iqcMrMitet' è^dilli p>}< 
«dut^V: V*ir«iite atistMeL pMCr el à neetre agdi, toal aj^ 
■^ (|ue pourrions fese nqii»ni94DMS , 4 Miu j f uaaion* bd ' perion^ 
sua, tant en-Eûelrde jas^f d» grâce et de finances, oSctSf 
ybéoifioeSf confirniiteiMit et<fraaekis«s qn« antres tpekAnquai j 
>k BsetUnt tonlflUeipeot ( dnriDt neslNdile aboeneg, en nostre 
Hljeu et IiB donant louL tel potoir que nons-mesmu lia*oiis, 
» nraeaaX tovti' autres limitenuta par Roos Mîfs pajs, A di> 
» elarant que elle «nie puisse sostre dit peVoir eitreer- ete. " * 
, . Ce yleiQ-poiHoir qui au premier «iMrd semble solistitner la 
princesse à son père, se rédoisBit irénnteoiii» àla' asule admini- 
ttmiion dapsjaf tsadi» qikc pour las finanta^ ràwtnio A sar- 
Wut U potifiqaQ test cenfinaait » d^ndre.des ordres de l'on- 
ptafeor • t qni a'immisçiît aeime paifois dlsis les sfiin» de pare 
tdàiiDtstovbM< 

Nos lenreB.c»vtienDSnt>nn(i (bi4e d'eleln^es de ektU tufinen»' 
<a de SfMimUiea i eonsitté par n "fille sur tout' ce qni sambkit 
importanlr lantU p. e. elle lui demnle s'il contient de «sacln- 
H ua armistice aree le dac de Coeldres; tanlAt il T%le la 
nMTcke' et> Us. (fdrations des konpel 4 ; tanltt: (er ' mAme le 
^ : souvent^' cf Ht de Vurgnl, détail oriiimret tt txlraor- 
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{%) V. w. ïse. 

(S) V. R*. &S.B4, M n. 80 «t aiDeu*. 
14) H-. M. EO. 



^tèmirh\ qu'il etiga ^ ; enfin iil «> « pas )iiiftf?«^ ^me$ 
des vUles^ et âe»'jÂrliettlier^y «lù Témpereur pe déiside t.011 mtltFe ^ 
souvent même tans $d «oueielr de 1 Vl$ de Mj^g^eiité , p. ei 
dàii8-#iie"ilffi(iFè' eati>e le mftAe de IJoimeç etie prinee d'à&liail 
«a â^j«t de k se{g[neul*le de J^oitileft , dane soe aalre qui *edn<^ 
(Bernait la TÎfiede (rronin^e.Bf ou en ni)iQU|aj|»t fsas ^«ei^iteun ^ 
indigènes ou aiitres , wxn, emplois valants. ' - • • < 

Mais si reÉËperei^ir 98 i^ései^âit \^ ^urinteiidaniBe'de^ «flaires» 
M avait ifipl i ;sa fifié une paft â^et )ai^« pour qu'elle M| 
dévtelbppei'^es tatents^ en diplomatie et eu administration. 'G^^itaSl 
eBè:en effet qiiii difigôait d'ordinaire 'tej^ Utfgociatiôu^ di^mati4 
ques$ le déj^Ârtemem'das tnanoeiB, les affisfire^ intérieures ,' en 
nn mol ioi|t ce c[Ur 9e jf>n^tftmi àip^^yeniement du patju^ 
Partout nos^ ietti^s éa fôut -^i ; en ^oiéi un exemple* L'eM|)e«t 
reur se tréUir^V ^ ' LuxéU^mir^ î 4 dâsKrâit toir sa fille, piai» 
#tt lie«|f de Paitendiré , il se réud Teré elle % Louvmb ^ âQn dj| 
ne pài »iutM»rumpre-pttF srîa itûB^e ^ourdeUe pvpttiqne pour 
» aToer di; pays d'embas les 12,000 cnin|iaf8ttS^ An'pâjremwntj 
9 le quelle èftdâ^ est ïtf pi4'neip4 dé Mus nos «iiiirés. '^9 - '• 

C^dst eiieofe Màr^ff-ile qui dii^ge }es négéeinlions evee diar^L 
)ès de Quelib*èi et si elle- en réfère a fempepèni'^ ce n*^tot ja^ 
tt^s sans ^ jèindre ies' èojlsidérations (parfJDir ^USsI délies de 
son conseil) éL quelquefois m^me m (sritiq^è assez ant^remeni 
là eôn<kiiU dé rémpereîar. Dans ui^^e tetfi^è « soé ambassii^ 
d^r ¥iiliï»gher 4; elle s* exprimé ftiUsii )i Itœ^ sentie que 
B m(Hi4}t s^gneir et père, par* 1 emport^yient ,: eomme penU 
)r esW,- d^âUoiËSs déslimus plus là g^téire <tu« la j^iit^' (^ 
Mmèl«'\si^nâer Florent d'Egmoud) , ^ a * md prhis et enteiidft 
^^ks-deut ou^ku»es qùed^^irions l^y é#trè Afietes par vou^f'-ùu. 
9»i;t s'il eu^ bieà entendu Jësdites oii^ei4l^res sui^ ieeubr di«|: 
^poinol^t U ne Uoiie eusl ainîfi respondu, ^-r- uo^s doui»ton^ 
» qu*il n'ait nul vouloir d'y entendi^e , parquoy aymerions 



(t) N^ 33. 41^ 4^. 53. 88/ (%) N». 64. 65, 

(3) V. ir: 2(3/ ''' "^ (i) N^;'79. 
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» Biieidz que eièreiaent et onTerteûiftiit û le «gus maDdast, que 
yil'esfiripre ainsi ;par eouvertes el dissimulacions ç * — et s*û 

• adyieaiiDal de cec|" (de la rupture e^ee Cibles de ÇutldreJ , 
> il nous semble que défaut Dieu et le mopde en snmmes. assex 
» deschargée et qu'on ne naos en s{aura riens imputer, ajns. 
^sera let^ut imputé à mondit seigneur et père, dont aurions 
» merreilleux regret. '* 

Il suifit du reste de parcourir ses lettres à Tempereur et sa 
c^orrespotidaoee avee ses ambassaideurs en Allemagne, /en Fn^ncs; 
et en Angleterre, pour yoir avee quelle aftention et qudle halM-^ 
kté elle discute les qKestions, les. plus %>inensei de hante dipliH 
matie, se pliant au caractère, aux faiblesses, aux moeurs des 
princes alliés , sans poiurtant leur sacrifier ses intérêts et toa^urs 
se pro])05aut rélératioa de k maison '. d'Autriche , le grand et 
unique bnt 4e ses efforts,. A cet; égard sa lettre. iiu roi d'Anr 
^eteire , Henri VII 4 est un ch^ d'oeuvre , et d'autant plus 
précieuse , qu'elle la rédigea en personne , cette lettre étant des- 
tinée à rest«P; secrète «. 

Quant «u d^artement de U guerre, c*était encore: la^gou- 
Ternante qui dirigeait les q)érati(ms et désignait }es .ehek.. L'em- 
pereur lui, adresse des remerciments ».de la peine que. prenez à 

• mectre, ordre et bonne reigle sur Je^ fait des gtrnisons en nw 
npays de. l^rabant et de liollande" a. — * Après la. prise de 
Woudrieheffk elleordimne à Floitint d*£ginond. de iQarçher avec le 
comte Henri de J^^^^au sur Heusden Z. Au iqaitre de l'^rtiHerk 
Termonde et au ^omte de Nassau elle euveje l,'<»rdre » que l'on 
» brusle tout Sans rieçs résenrer ^ tous appatissemens cessans , " — 
mais cet ordre cruel, est aussitôt révoqué 4. En lôll on avait 
mis le ^iége devant Tenlo; comme il traii^aitep longueur, renier 
pereur eniroja l'ordre de le leter,* maiS; commfc les deux gé- 
néraux de iVarguerile ,; Florent d'Ëgmood et l'angiais £donard 



t. 



(1) V. N*>. 103. et çomp. If». 81 et 82. 
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Poinings ou Poignjon y eohserwenî qvnAqm espoir de s*ett 
rendre nlalires ea donnant ressaut, MatgiMrite » leur aecordo 
à leur allée eroirc leur avis, sans » contfainete leur en iaisn 
^ ser £iire^ ** * «^ et en conuonuniquant ees nouvelles à i'eippeFr 
reur » elle discute les affaires du siège plus en capitaine » qu*eii 
princesse : elle se plaint d*étre obligée de s^en mêler : » tous 
» sfa?esy Monseigneur, que je suis femme et que ce n*est point 
n bien mon cas de moj mesler de guerre. '* s 
' La: gouTcrnanie prenait également, une part active à l'admi- 
nistratiott de la justice:, nous en aTons des exemples dans les 
lettres qu'on lui écrit sdr la chambre de conseil en Hollande S ; 
on en trouve d'autres :preuves plus frappantes encore, dans les 
eentainesi de. répètes avec les. iqpostilles , conservées aux archives 
de Lille, et parmi lesquelles, pour le remarquer en puissant, il 
•'en trouve d'assez curieuses 4^ 

Après ceh il no faut pas s'étonner que les affiiires du oom- 
«erœ, des finances, de la police et de l'église furent admini* 
strées par eUe avec une habileté peu commune. Elle vaquait à 
tout; tantôt elk appaise les. . difficultés survenuas entre Florent 
d'£gmond et la fiUe d'Utreabt 5-; taaiâit elle prend des mesures 
foor protéger le comnaerce contre les hostilités des villes anséa* 
tiques ^ ; uiie autre fois ;elle protège les frères de l'observance , 
ealomniés jfAr leurs ennemis et intercède en leur faveur auprès 
du saint si^ge r, ou bien elle interpose son crédit auprès du roi 
fOKir l'aTaocement du célèbre Adrien d'Utrecht K De toutes 
parts on s'adressait à la gouvernante elle-m^nia et elle trouvait 



(1) N». t64: (2) N^91. 

(a) Ifo. 213 , 220. y. encore N». 290. 

(4) V. par ex. hk requête de Pierre Resteau à la fin de ce volame; 
j'en ai communiqué une autre non moins curieuse k la société 
littéraire de Frise, qui l'a insérée dans son journal de vrye 
Fries, T. III. p. 160. 

(6) No. 96, 97. (6) N». 106. 

(7) N'. 67. (8) N<». 92, 149* . 



te temps (Ir répondra aux deaaadfli, $fix soUicHatioiis A dt^M 
Ireteiiir ose oorrè^Motefee prodigieuse, non aoulameot aTecMf 
ofteSeU^y mais encore a?ee le» aniéiasBadeius anx eottrs étraagèr 
ris et a?«c l^emperenr , qa'ella' tenait conttannmiftt an lowanl 
4è tôni ce qni arait Men, 

' Des aflbires ^îa% telle imporianfce annnent «oosunié: les Isrv 
éies d'une femme ordinaire , niaiS' Mj^gneinle » doannée par k 
désir d*as$arer k son nérea la potfession d^ime des; pins ridiaf 
parties dé son eaofpiii'e el se «onsidiNrant arec * rason somnné la 
Seule personne capable d'atteindrer- ce bot , retrdnqM ses ibtfcaa 
dânis cette alKMstion materneBe ^-rile- portait an jeune Charles^ 
et quoique dégootée du oionde e| de^ gnndenn , elle tint fivnin 
^ son poste. Xe mémoire jusiifealif présenté de 9* pert àea 
|9rinM , eat i cet égfard sa meillei|re apol^e l* 

Voilà quelle fut #a vie publique dans les Pays-Bas^ il^nst arsâ 
qn^* jr a dés ombiW à: remarquer d^na ce tableau , nufâ ce 
sont pintdt des éhto d» sa position diftcile et es» nÏDcurs de 
son siècle ' que des ftées inhérents à- son caractère^ Aipsi l*oa 
peut lui reprocher son asince et sa mawrai^ foi dada las n^po» 
dations aTvc le duc de iSu^ne, avec le r<H dte Ffanne et aree 
tes états du pays e, mais souvimt aiissi eH* ne faibai^ que snirnf 

r • 

lés ordres exprès de Tempenears ^ et la manvUiae loi acçompigr 
née des plt/STÎles corruptions étaSt chose ordiaaiiîe'da|is en sièelev 
Lé duc Chafles de Gueldre se jouait ouvertement' ^ sa parob 
efde^ là foi des traités , le ttà de' F^^&^e - X<pttis ïfi ne les ra|> 
tpectàit par datantagc, ^ ' - ' ., 

Un autre reproche à lui faire consiste dans sa condescendance 
outrée pour les seigneurs dp pajs et principalement pour ceuip 
delà maison d*£gmond , pa^^ftti lèsq0e)s Florent seignour .d'Isfalt 
stein , ^Is du comte de Buren , joue le ppeurier-f^ICf - Ce seignen|r 
descendait de Guinâunie d^£^rrtond/ <iui |>rit« lek armes Contre 
son neVeù A(fofplîé, quand' peltii-^i élit usur|>é )e trd^e sur son 
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fi\n Amîotild, ÔepiiUi te tefops il eii^ ui»e liaiQtf liéroditair^ 
CBtre les deiix branehes de ceite iUiisIre maiison ; la ^dctto épour 
fia les.intérels .de la maison de Bourgogne et' d'Auttifahe, et Flot 
vent aiirtottivjeuliâ homme ambitieux et. en- même ■ temps jMif 
ses richetoe^an é^s prémiei^ hiaroile ^ pajis, ne songeât f)lu« 
qm\ ééirinro le Jtarti'gueldroîs, pottr venger aine^ sa' maison sur 
h> iMrancke régnante i projet qvà ne réussit que. Irep bieA et qui 
imekia par la suite rabaissement de toule la Inaifiioti» Sana cela 
elle eût prbbablefliient oonsenré le rang de' soiiTerain et maintenu 
Findépendaliee des Pays-t-Bas* . 

Florent d'Egmond dokninaii datis le eabiii^ de Margu^ite auan 

bien qu'à Tarmée;. Marguerite < sans aafcrifier les iiitéréisde son 

neveu, devrait la paix; lïorçnt au coirtraire . p^r se» instigations 

secrètes^ sut eontinuellement attiser Taiideur belli^ueosiD, de JKaxi% 

miMen et fbcea k gottternantede eonti&uer.lag)ierr& £n 1510 

elle avait préposé, un aeeommodemteni k l^empetèur an sujet de la 

Gueldre, mais aussitôt Florent traversa son projet » Le S^ de 

a Fletres'est passé six jours de par Mt d^aselstain, venu deVers 

n Fempèreiilr ,> qoi contend et pourehasse le contraire de. vosi^ea 

» lettres •**»^ pourquoy je eognois sa ittageslé fort : refroidie d*eii- 

» tendre aafX deux ouvertures que mVtez eseriptes,**'«^toiIa: oë 

que rambassadeurViBingher lui écrit > , et c'est à quoi Marguedta 

eile^méntef^-alfaiaion) en, parlant a de Feropoi^ement d'ailôiina 

a'désiiianspiftts la guerre que' la pai& '!'< Ceux de iHoIlande qii4 

voyaient leur eotnmeree languir par la guerre s* en plaignaient ou- 

teftemefft, att grand méeententement-^de Temperetir: all.jioua; 

a-vienijournelement des fort mavex napors des dis estas, auleuns^ 

»et mesmement <][ue jl onnt entre eus recouvré. anlcuns diar» 

a blés secrètes damnés ^ qui ^or' funt erœre que moj. elle 

wS^ Fions d^Iselstain ne soimus point content de la paee laet.à) 

rGambrày» et noàs deiix lendbns de le rooipre- à rencontra 

» leor amoros idol , le susdit Charles d'Fgmond , et que yl sera 

» bien content de entretenir le paes ^ sy onn Ij donra point oc- 

^1) Ko. 81. (1) No. 79, .-'; 
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> casion deh rampre >.** -— Ledncdd Goeldre s*en jdnnt ëgaléir 
» ment à Marguerite : » ceste wïe ii*a duré que dixnenf ans « 
9 qne eeus d'Ilsestayne vons ont et mof iean an la gaire (gner- 
ire^'* a -^ » Le S^ Florys dTsebteyn a dit à aucuns de mes 
» gens, en présanee du Sr de Gammarches, que il estoit à rem* 
» perenr , de qui il aToit charge de tenir le plat pajs pour loj 
T^ et que quant tous lay commanderiés avesques ce onsj mess» 
• TOUS nep^enlz de faire le contraire, qu*il ne le Touldroit 
» .foire; parqnoy, madame, me semble que tout tient à lay el 
» non à aultre. "s — Nos lettres contiennent un antre exemple 
de l'esprit d*indépendadce , qui caractérisait ce siûgnear, c*est 
lorsque de son propre chef il fait la guerre À ceux d*U.lrecht 
pour Tengernne injure personnelle. Il est Trai que Margoerite 
et Maximilien lui-même interriennent pour apfMÛser ces diffé* 
rends, toutefois ils n'osent on ne Veulent venger leur autorité 
nîéconniie, probablement de crainte d^indisposer un vassal trop 
paissant. 

Les autres barons dn pajs» ïflen que plus modérés, trahissent 
également cet esprit d^ insubordination. Le comte de Buren , 
père de Florent d'Egmottd, informé de ce qu'on traitait avee 
le Gùeldrms sans son aris, s'en plaint moment à Marguerite: 
»de quoy je ne me pnis * bonnement i^ontenter," et an cas 
qu'elle persute dans seà résolulvons , il la prié dé lui quitta son 
serment 4. Les plaintes du stadhonder Jean d'£gmond ne sont 
pas moins titcs s , et ce qui mérite snrtont d'être signalé ici, 
ks fameuses factions des Hoekschen et Kabeljaauwschefn conli- 
nnèrent d'agir sons ce gouTernement et ne purent être éteuffises 
qne par la main figooreuse de CfaariesHJaint ^u 
^ Si l'on considère l'état du pajs , oa ne. sera pas surpris 
d'y inonver partout, des germes de eorruptidn , qui insensible-' 
meni auraient amené h ruine de l'état, si le; génie de Ghar^ 



(1) No. 62. (2) No. 98. (3) N^. 181. 

(4) No. 70. (5) No. 213. 

(6) V. T. U. p. 9C, 97. 



ies-Qaiai ii*eiit encore ristarilé àf^u ifeni-^le la rétpUiiipii qvi 
^ préparait en silenoa. £d effet \w drcxiks resp«ctife des pou.« 
toirs et les privil/B^ taiil de h «oblesse qwe des viHes • m»ni 
fnécoii&iis ; le mffOMqfm «nichât les fleuron^ des eoiirottnes des 
jwroDs pcNir em orner la shnna et le peipple gémissait sons an« 
double tyrannk, ear k souverain fëeonpe^psait des serfîjBei ren» 
dus aiqc frais diji peuple» Ott ne «onffr^t le/i assemblées dee i^tafs 
içpie pour ks faire consentir ant aides ordipyiires iA eitraordi- 
naires» qiyl se succédaient presque sans interruption. Les ^nao* 
lees se trouvaient dans un débbremeol complet i on ne savait 
iBomipimt pa^r les troupes ; remperenr fivegqien) sollicité de w 
siter le pays , refusait de venir , à moine j^*on n« liui payait lee 
frais du voyage i ; ]IIavgu0rit0 avait gouverné le pi^s depuis cin) 
ans sans toudier au^uiMpensioii » » ayns despendant les prppree 
)» deniers de son dot et mariaigo autant qu'ils ont duré. *^ • Tous 
pes embarras retombsdent en dernier lieu lur k nation , qui fut 
^fceablée d'impôts I , tandis que h leopompriBe sofiQrait de (i giM^n? 
et des jalouses des pepjJes voiiins^ 

Il y eat d^autres motift de mécontentement non naàns graves. 
La niitionalité était entièrement m^nnue ; le eenveraln rési- 
dait en Âlkmagne i h gouvernante ^ If aliiies ; tout se traitait ea. 
Français; k langue, k Htérature nationale n*étaît eomptée pour 
rien t et bien que k gouvernante protégeait les arts et )ê$ seien- 
te» rt cultivait m^e (chone asseie rare pour son temps) k poé- 
sie 4, sa cour était one imitation de eelk 4^ Bptirj^pgne, 09 
Ton ne saeriftait qu'ani muses firaneaises, 

D^ailleurç une foule d'étrangers avait été introduite dans lei$ 
premières fonctions de Fétat et de k cour. Il suj^t de par- 
courir notre corr^pondufice pour j reiiepntrer pluji de noms 
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(1) N^ 19t. 

(1) fip. JJAe. Cette ptnsîense montait à 20,000 Mvrcs. 

(3) V. N». 168, 179. 

(4) Et même la poésie flamande. V. le filay, notice sur Marguer. 
dans la Corresp. de Maxim. , T. 11. p. 43P , 460. et WiUems , 
<mde vlaem^cKe liederen , livr. I» 
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étrangers: qa*iiidigèn«8. Cette politique (car ee lut . à dessein 
qu'on agissait de la sorte) hiessait vÎTemeni la susceptiLililé. na* 
tionale , Ijui sentait que ses. privilèges étaient méconnus, et 
die exdtait des < jalousies défavorahlesi, au . gouvernement '. On 
en-parlaiit déjà assez ! ouvertement ; ceux! de > Delft «^ Amster-r 
dam 1^ ne- cherchent autre ehose quede ferre xigàû mut7niet7e| 
]» sipovoieni *' ^ •^t-..» le peufde --•- commence par Tenhortd'aul- 
» bttos maulvais . espritz , ccnnme. il fait à crcnre, à murmurer 
»' contre moy ,. ' ! é<»rit Marguerite . à son : père , » • et que pys est, 
»la nuit du veddtedyrsaiiit; s'avancèrent; socréteiaent' de planter 
« aucuns- billietî es portes jdk Fesglise de cette ville , à' ma dérision 
».iet eontemnemeni" Mèrcurin Gattinari ,' écrivant à. la' gou<^ 
vernaote l'en avertit expressément; » si l'empereur ne fait un tour 
i> jusques icj je voy préparer unç grande ittutinerie et le tout aller 
ppar esquelles) car l^:çrandt sont ceuls qui la conduisent/' s 
; Portons maint^naat nos regards i. vers- 'la Gueldre,. Xà un 
lu-ince i\ la ûm( de l'âge , ambitôeux, «aiUant » hahile à profiter 
de la fortune et aimé de ses sujets, «e trouve à là tête de 
l'état T^uadjstjque ifarg««rite est c0ntrainte d'ohéir tantôt aux 
x)rdres. de l'empereur, tantôt à l'influence de ses barons., Char^ 
les de. Çueldne. est; libre dans . sa conduite ... et domine toutes les 
autres volontés. Cette unités d'i^tipu lui. do/ine «n gr^d a«an- 
tagë. sur i»es ennemis. Mais il y a plu^ ; «le peuple:. aocoi^tumé 
au3if tro^bjes civils, ^'âail^gue^rri; d'e?ïMlQ4ts.él^Q^ratt^s'étaieiit 
formés dans la lutle 4; jeq;Hf4landâ -au.^^niir^e ,1a, domination 
de la maison de Bourgogne affiit ^ervi.%fyui#l ijl^ nation 5; d^ 
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Lecker morseleny ' « 






—.267 — 

jaioBsi<ft'.nieipro^ae8 rvgnaietfi •«iitre;les':elieiy?6t ils auuiqiiaient 
soavent, Se, •courage/ ou de Ulénts militfdccs- *. Poar ee qui est 
des fiftfi^^f , . es Hollande le peuple seul payait ks troupes et 
souvent ' enëdre les armées' qui' guetrrojaiei^i -ailkurs; dans la 
.Gueldce au contraire le m' de Fraude Ssubvéomt eu pîartîe aux 
ihàs de la ^erre et assistait quelquefois le due de munitions àa 
ià»^ Ifoupes •. 

/ Les Tilles coiiiiiierçanles^ de la.BoHadde, qui ise voyaient me** 
iiàcéjes. d^uns rujne prochaine par la continuation de la guerre', 
IniEnnurèceni' contre le gouyérnement et on' éluda les lois en 
eoTojant des • TÎTres et autres maithandiises * aux ennemis % \ 
ceuxrci ea profitèrent habilement , . en insinuant que ' Mârgue^ 
rite voulait absolument la guerre et la continuerait, tant que 
les vâlës coiisentiraient à fournie les -frais 4. - £n Gueldi'e le 
comnierce , était de peu d'importance et 'souffrait' moins , ' tû 
kfue le Rbin et la Meuse- permettaient àtùr tn^U'éhands d^ex*- 
pMer en Allemaigne, dans Téféclié de'' Liège', en France et 
' ailleurs j ou d^en recevoir' des marc^indises dokit^ ib âvaietot 
besoin^ . '^ 

Toutefois le due> Charles etit lui' aussi des ennedis k combattre 
dâi|s sa patrie. Tan<yB que la noblesse et W villes tenatéiit 
en généndson parti, les bai'ons ou seigneurs 'baiibeitts (hanner^ 
Jbareii)'£iforisaient PAutriéhe et lui prêtaient ouvertement leur 
appuL Le seigneur de Batenbourg, de la maison dé Bfoncfhorsl 
lut lieuiienànt et conseiller du roi de' Câstille en Gueldre et est 
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Vroech aen de banck , 
Dat sijn die drinekebaucken van Hollant 
*^ les Gaeldrois» 
' '/ fiobgbe peerden , 

Blancke sVéerden,* 

Rasch van der haat , ... ^ .... «. 

Dat siJD de snaphanevan Gelderlant. 

(1) V. Ko. 28 et la note (2) p; 83. . ' 

(2) V. No. 3, ^; 8, 9, 10; II, 12,13,14, 1&,142, et ailleurs. 

(3) NM25, 127, 168. (4) No. 100, 101 
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MeonmMidé pa# Florent 4*£gmoiid à llAff[«erife , cottcme spot 
» ioujoun esté des prifldjjMldx et lèyeulx semtenrs de h maisoB 
» de Brargo^ne. ** < Le bareo de Witcb teiait «gakme&t k 
fgjH àe r Autriche V ee qm irrita tellememi le duc Cfaerlee , qii*i 
le qualifie de traître el def làchey hd^ Mé père et eon ayenl •• 
M. fatf Spaen k trie Uedi renshpië <|ae Ici seig^eon iMmnereti 
aimaieiit ndeùx servir nà Dsonarque tel (fae (empereur, ifi*WÊ 
deseèilidalit de la maisotf d'Ugmond , leur égal de uansanee a. 
ienr intérêt semblait eaeore eeinmalkder éette préférenée» puis* 
^el'amUtroA et h mautaîse foi du due de €aekli% meuacakut 
les seigiieurs moins puiesants d'^oa assufetissement ibreé ; eu k^ 
eorisaat le parti sMtriehieBfy is eapérmnf a« eentraire saurer 
Isur ind^pendsfDèie* 

TeUe fut à peu prèi» ti situation dei partie^f bsBigénuites peut 
itaot le gouTemement de Haigueritci/ Les deux cheli , égalemeut 
amlntîeux« ne fouhirent jaasais entendre à des concessions, et 
ai de temps en tempe il semblaient négocier uu «ceMumodemeut < 
ee fui peur eentent^ lu nation i|ui muonnraif i ou biea pour 
tromper la Tigilanee de Pennetti et le surprendre lors^'il se re*> 
peusn^t sur I» foi d;* ti^és^ telle fut eni^lont k politique 
astucieuse du due de Guelibe; le roi ié Fif^nce fit forcé ]Jde 
d'une fois d'en eonveuir ; toutefois Marguerite et ses «mis ne 
répugnèrent pas à- des tiabisons pareitlea 4* seulemenl eflee leuf 
réussirent rarenvenl 

Néaamoine Sbfrgilerite désirsût h pute et l'uundl pmMtm 
eondue , si l'empereur' eut touIu se désistei^ de ses. prétentions 
outrées y et si k duc de Crueldrè de son côté eut recoimu l'em-* 
perenr pour maUre. Ce fut pour Vy engager que la gonrernau' 
te négocia une aOianèe entre k diic et nue petite-fille de Pem« 
pereur et qu'elle ne cessa de renoureler ses tentatites pour 
d>tenir sinon la paix , du moins nne suJ^pensioB d'armes qui 



(1) Ro. 132 et la note (1). (2) N^ 160 «i Ja uofe (f). 

(a) Van Spaea, /ff/« toi dr hiêt, wm Gflderl. , i. 276. 
(4) N». 56. S2. 



iertlt à la préparer^ lf»s b défiance réciproque préiidaît k 
«es Journées i le duc qui prétendait ôtre indépendanl, refun 
toute offre ajant pour but de le soumettre à Maiimilien et 
il se reposait sur la taleiir de ses troupes , qui quoique inférieu- 
res en nombre ^ étaient bien autrement aguerries que cdles de 
ses ennemis. 

La guerre colitinnail donc toujours , malgré le traité de Cmh 
brai ' , qui semblait devoir y miettre un terme el mrigré les 
armistices qui de temps à autre la suspendirent pour quel* 
qaes semainea *• Mais eUe fut rarement poussée atee fîgnenr 
et semblait Bourent languir Ente d'argent pour fournir aux Inds 
des armées ^ ce qui lui donne un carfactère indécis et monoto^» 
lie, qui &tigue Tattention au lieu de l*é?eiUer. On n*y ren* 
contre guère de ces fa^ d'armes brillants ^ de -ces éYènemenië 
majeurs f autour desquels on puisse grouper les faits de moindre 
importance, comme dans la guerre contre r£spagne le siège 
de Lejden ou de Harlem , la bataiOe de Turnbout ou âê 
IBenpori Ici c*est«uné petite fille surprise, un diiteau asné« 
gé , un content brûlé , quelquefois un combat , mais nire>« 
aOent une bataille décisive. On prenait plus de places par tra«* 
bison on par ruses de guerre que par la force des armes^ 
Arnhem, Harderwijk, Hattem, Bommd, Stralen tombèrent a» 
pouToir du duc sans avoir été aniégées a , le cbàteau d'Oyen fut 
surpris par les Autriebieas malgré la foi des traités, qui l'avaienl 
-ftàtà en la tierce tMtin 4. Même ks expéditions plus importan* 
tes, telles que la soumission d'une partie de la Frise, de Gro* 
ningne et de TOverissel à l'autorité du duc de 6«eldre, furent 
piutdt des transactions appuyées par la Ibree, que ée» conquétei 



(1) V. sur ce traité les remarques de IL le Glay dans s| uotioi cn»> 

Marguerite {Gorreep. de Max.^ II. p. 434.) 
{%) Xrfi trêve de quatre ans, conclue en 1514 5 n'eaq[i6Qha pas lea 

Gaeidrois de oontinaer les hostilités. 

(3) No. 209, 100, 130, 119, 189, 191. 

(4) 1". M. 
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dues aiilrr^uecèis die «quelque générai liabile. JSos iettrés en don- 
jietttiqi^eiqiies détails, muis pour bien consal4r« ce» gnerres cz«- 
>il«» il faut recourir aux kisi^riebs frisons. ... 
• Tel «était Pétai de^ ^afiaires , lorsque Pempereur Maximilien 
;iiiottrUt.Id 12 janvier 1519 .eVfiit iresaplaeé pai; Je jenne Char- 
les d'Autriche , son petit-fils , qui un jour se ren<kat4 célèbre 
fienKT le nom de Ctkarles^uintw ' Déjàrà sâ mâ^oritajen 1515 il 
a^ait-^ri» possessioii fdes Pays-Bas eila. mé6:fe.;:>aniiée> lifargae^ 
rite^luiiirenditun campte détaillé de son <adiùinistration.. , .Ce do-« 
cunent conlâeiit >de8 données prédenses surtout qnaéi aux £• 
aances V qmi se trouvèrent dans un fort mauvais état ;. il prouTe 
•n.mêmie iteopips sd^ondaminent k désintéressement de la gouyer'» 
nante et ses 8oin$.)N)ïi^'-radrainistration du pla^s que TenipereiiF 
loL avait . confié. • iCludks.d'AatrioheV) d'abord mécontent de soi» 
gdUferaenwnt , ne tarda pas à la justifier, et lui kisaa proyispi^ 
renient la régence, toutefois sous ks auspices du seigneur iàe 
Chièffesi Elle Continua à gérer. les, aSmrfis âvec zèle et dignité ^ 
•Vea n« f lit qu'en J430y.que voyant son neveu Jouir du firnil 
desfls travaux f de ses ' sacriSoest ^ de son dévouewent iH&tiga<« 
hhj, eH^ pensa enfin à, se retirer dés afiàires- pour paâlser le reste 
de> ses îùiirs daûs le couvant des iSept-douleurs. ou des; Annoa** 
eiad^ ^prèa de Bruges ,/qtt? elle. axatitfbndé., . . 
: i Lamori la surprît ^^nt . d'avoir.. pu réaliser. $oii projet chérît 
Une, blessure au pied d'abei^d jugée .de. peu' deh'<ft>ne<âqueneè de 
vint peuf-à-pen dangereuse,' ilt&llut stibir. iine anipiitation. 
Margu^ite n'hésila^tas,;: app:'ès. avoir, reçu les sàoremeats, elkr 
mil ^ra à aet;)affiiirea'et écrivit «urè lettre d';adi/ea fdrt; touchant' 
ie à son.iie^tei .chéri.raroliidiuc,Chade8; ensuite 'ék s^ababdkmna* 
aux médecins , qui voulant lui épargner des douleurs aiguës ^ 

_ ^ __, „ _^ orte qu*elle ne 

..ae .rér/eiUa .pli«st..^ /< ]n -A . r •,■!• ■:■,•( . t-n * i ••••: ••>'•-. ■ ; 

Ainn expira cellet . féiti me . kupériébre' 'qui i > vnéé âii ' • pjbs haut 

l'ang „ n^avait'-éprcHl^'e to«te Sfflviie'»que^<ieS'rè^rsel des«hagdné-,! 

. . . ;. ...i 'M (.it:. ■ . " . • 

(1) Ces délails sont tirés de la notice de M. le Glay sur Marga^BÎtflL^ 
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fbais.s'él»t 'montrée* leonstammeot grande et hoUei '>Si jcm •g^u• 
.▼BDDciAeBi a éié rem{ili de itrdubks!, c'est. qa'iL fuUaili.aa payf 
«o ohef'de la trempe, de Charles^Qninf-, 'mais de toutes/ leif leniK 
.mes qui. ont goùTerné Ja HdUande^ ; aucune n'a ! été-'httuir.euse M 
4outes ki cède»! eti mérite ;et ehi talent^':, ses eonemb. mêmes 
lui ont rendu eet hominage. i 

Après la mort de sa taole Gharies<-<}nrflt lui-même prit les 
rênes du gâUTerkiem^nt et alors deux ckeH^ égaleaient tiabUes po^ 
trent mtfsurér leur, fo^ccisv . Mavs^ià Jiartia'iii'a^fat plus cgale;> dAuh 
€èié un jeune prince p^eya'dé, vigueur et did! talent !et ce' piînbé>éb 
même teinps le .souferaiii lepltis puissant ide l'£àrope; deil'antrv 
un yieillard, abattu par les cevers, abandonné de -ses a|li6&,>maQ>t 
quajbt d'airgeai ef perdaii^t lésensibkmMit i^affecttop âe'ses>8D}Gts, 
fatigués de vivre dans un» igUerre sans^fib. Car ce^ qu^il coovien^ 
surtout de Âgiuller' ici , il! sfetait forme pea^-à-peU' dans* la GufA* 
àre^ un parti/, /. qui , désespérant .du suocèsdé lailbtte naëimale^^ 
se persuada quMl valait mieux- tiansigkB à)tBiB|)» que de^nsquef 
le tout en continuant une résistance aveugle. Ce parti se formait 
principalement à Nimègue , jadis le boulevart le plus formidable 
de la nationalité gueldroise. Un de s&s chefs le bourguemaitre 
Jacques Canis, homme éminent et d'un grand crédit, aida paissam<- 
meut à faire triompher le parti autrichien et Charles de Gueldre 
poussé à bout et désespérant enfin de sa cause , se résigna. 

Il n'entre pas dans notre plan de tracer les négociations qui 
amenèrent ce triomphe de Charles-Quint , qui enfin se vit 
maître de tous les Pays-Bas , possession si longtemps briguée 
par ses ancêtres. Charles de Gueldre , après avoir eu le chagrin 
de voir les états du pajs lui nommer un successeur en la per* 
^nne de Guillaume , fils du duc do Juliens , mourut à Arnhem 
le 30 juin 1538, en maudissant encore , sur son ht de mort ce 
même Canis , à qui il imputa sa ruine : » o Canis muledicte ! 
pf> o Canis , tu qui me ditionibus meis ac subditis ezuisti , etiam 
» ereptum cor advolas!" > 



(1) Pontanus, ffist, Gelr.^ p. 795. 



— 275 -^ 

Charles de Gusldrè fut mis doato on prince éminenl « un àê 
cet homaoes, oomme l'a très faieD resierqaé M. Tan %Kiea , 
dont la Tie, alMtraetîoa fiûte des temps et des lieazt ne mas* 
quera jamais d^interesser le pbiloiopiie et l'historien* Malgré cela 
il n'a pas enoere trouré de lnogrq>he et l'histoire de son épo* 
que est pent-âtre la plus négligée qui se iront e dans les annales 
des Pays-Bas. If ous en afons indiqué quelqpes motifr » il en est 
un autre qu'il ne but pas passer sou^ silence; La Gneldre avait 
dans ee temps des généraux habiles , des soldats aguerris , mais peu 
d'historiens» La Holkade en possédait, il est vrai, mais an* 
raient^ik aimé écrire l'histoire d'une époqjn» moins hono|»ble 
pour eux que pour leurs adversaires P 

Nous n'entrqirendrons pas même dPesquisser la earactère de es 
prince , dont l'histoire est encore à fidrew Nous e^)éFons que Is 
savant qui a si dignement écrit Phîstoire de la Gueidre aous Isi 
devanciers de Charles , complétera un jour sa tàcbe di^^e ea 
nous peignant ce prince tel qu'il fut* 
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» 163. Maiimilien à Marguerite. • • ' » 4. 
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»177. 'André dé Burgo i kTargùerîté. . . . . .^»27. 

9 178. 'Le» nûigistrafs de BôiMe-Duc à Marguerite! • ' » 29. 

}» 179. Marguerite à MaxinvjUen, ••...••}» 31» 

}» 180. Charles , duc de Gueldre à Fbil. de ClèTes , 
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» I8f • «Henri de Nassau àMàrguerib. • • "^ '• .* » 37. 

'il8«. -Maximilien à Mlàï^erite. .'.'. . . i> ••' i-38. 

Vl^. Florent d*£gttiond k Marguerite. ... i .- 9-^. 

' » 1 84. • Charles , ' duc de Giteldre ' à ttarguerite. • • 1^ * 40. 
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»19i. -HWiiitailtetr i Mar^enti . . V' J' .' .' .'^ir'SÎ. 
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Maximilieii à Mannierite. ••••••• 
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N''.223. Charles d'Autriche au président et gens de 

h chambre de conseil en Flandre, . . . p. 113. 

> 224* George , duc de Saxe à François I , roi de 

France. • • • • > 114. 

» 225. François I à George, duc de Saxe. • • . » 116. 

» 226. Mémoire de Marguerite, présenté à Charles 

d'Autriche. » 117. 

» 227. Maximiiien à Marguerite. » 130. 

» 228. Maximiiien à Charles d'Autriche. • • . • » 131. 
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a 229. Maximiiien à. Charles d'Autriche » 133. 

. » 230. Adrien d'Utrecht à Marguerite. , . • . » 136. 

1617. 

• « • • . » . 

» 231. ' Charles d'Aiitriche à Marguerite. • • • • » 137. 

161& 

»232. Charles d'Autriche au priiiee d'Orange. . . » 139. 
» 233. Pouvoir et autorisation donnés par Charles 

'd'Autriche à Marguerite. '.'.'... . » 140. 
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» 234. Marguerite à Louis Barengier. • • , . » 142. 
» 235. Marguerite aux sieurs de ZeTenberghe et Yil- 

Unghêr. . » 142. 

» 236. Guillaume de Rogendorf à Marguerite.^ . . » 143. 

» 237. .Le même à la même. ....•••»* 146. 

» 238. Jean , duc de Clè?es à Antoine de Lalaing. . » 148* 

m 239. Henri de Nassau à Marguerite » 149. 

» 240. Marguerite à Henri de Nassau » 150. 

» 241. La même au même. » 152. 
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N*. 242. Marguerite k Philij^ de la Gajcbe. • . . p. 153. 
» 243. PhiL de la Gujehe aux eommissaires du roi 

cathdiqne à Utrecbt » 154. 

»244. Le même aux mêmes. •••••.•» 155. 
}» 245. M. de Bornes , int. Sucket et Pierre de Bri- 

quegny & Margfuerite.'. » 156. 

}»246. Reynken van Berne à Henri de Nassau. . » 157. 

7> 247. Henri de Nassau à Marguerite » 159. 

»248. Philippe Naturel /dompi'éTdtdUtreeht à Mar- 
guerite. '• ' ..••'» 1^* 

i»249. Le même à la même. » 164. 

» 250« Max. de Homes , A. Sucket et P. de Briqu^- 

oj à Marguerite. » 165. 

»251. Florent d*£groond à Marguerite. . . • • » 167. 
9 252. • Fpanek Rolofft à Wolfgang de Rogendorf. . » 168. 
» 253. Wolfgang de Rogendorf à Guillaume de Ro- 

gendorf. • • • • '' 169. 

»254. Le même au inéme • .■ > 170. 

»255. Guillaume de Rogendorf à Marguerite. • • « 171« 
» 256. Jean , due de ClèTes à Marguerite et à ceux 

du conseil • • » • » 173. 

)»257. Phil de Bourgogne, évêque d*Utrecht à Mar- 
guerite. • ••• ••» 174* 

» 25& Max. de Bornes , A. Sucket et P. de Bri- 

quegny à Marguerite, •; » 176. 

»259. Guillaume de Rogendorf à •;•• • • • • » 181. 

9 260. Guillaume de Rogendorf à Bfiarguerite. • . » 184. 

»261. Le même k la même. • • • » 185. 

» 262. Max. de Hofnes et Atft. Sucket à Marguerite. » 187. 

»263. Jean de Wassenaer à Marguerite » 189. 

• 264. Fragment d'Unjrapport des députés dé Mar- 
guerite à Utrecht. » 190. 

r/265. Mémoire pour le gotoTerneur de Béthune. « » 194. 
» 2G6. Marguerite au sieur de Berghes. . . • • » 1 97. 
» 267. Maiiguerite k Guillaume de Rogendorf. • . r-^B; 



H'. 268. Antoine de Lalaing à Marguerite p. 200, 

» 269. Marguerite à ses députés à Utrecht. • . • » 202« 

» 270.> 'Mémoire * et a?ertissement pour M. de Hoog- 

Hrdten » 203. 

■» 271. Max. de Homes et P« de Briqu^nj à Mar- 
guerite » 207. 

»272. Guilla&mè de Rogendorf à Marguerite. . . k 208. 

;» 273. Marguerite aux sieurs de Wassenaer et de 

Rogenuorf. • • . .....•)> 209» 

» 274* Max. de Hornes , A. Sucket et P. de Briquegnj 

à Marguerite. . • • • » 211. 

» 275. Jean de Wassenaer à Marguerite. • . . • j» 214. 

» 276. Max. de Hornes ^ A. Sucket et P. de Briquegnj 

à Marguerite » 216. 

» 277. Charles d'Autriche à Marguerite et à ceux 

du conseil privé » 217. 

» 278. Phil de Bourgogne , évéque d'Utrecht à Mar- 
guerite » 220. 

» 279. Jean de Wassenaer à Marguerite. • • • • » 222. 

» 280. Le même à la même. « » 223. 

»281. Le même à la même » 224. 

» 282. Phil. de Bourgogne , é?éque d*Utrecht à Mar- 
guerite • • . • » 226. 

» 283. Le même à la même » 227. 

a 284. Henri de Nassau et Gérard de Pleine à Mar- 
guerite. • p • . » 228. 

x> 285. Jean de Wassenaer à Marguerite. . « • • » 229. 

» 286. Florent d*£gmond à Marguerite » 231. 

> 287. Le même à la même » 232. 

» 288. Marguerite et ceux du conseil privé à Char- 
les d'Autriche. » 233. 
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» 289. Michel Gillis à Marguerite. » 236. 
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11^.290. fbrgnerîte à AntoÎDe de Labîn^. . • • » j^ 238. 

» 291. Antoine de Lalaing à Marvnerile. • . • . » 240. 
> 292. Antoine de Labing et Lanrent dn ffîoal i 

Mar]^iiente •••• » 241. 

» 293. Antoiiie de Lalaing k Mar^^erite. • • • •• » 247. 

Requête de Pierre Resteao. ...•••» 250l 



« • 



« 



ÏABLE DES MATIÈRES. 



les chiiïres indiquent les numéros del pièces. Les mots, 

imprimés en ciaractères isolés ^ signifient les 

noms propres des personnages. 



Aarssen. N^r 145. 

Adnrno. (Hieronymo). 289. 

Affstejn. (le Dr. Wolf). 292. 

A y me ri es. (Louis Rollin , seig- 
neur d*). 121. 

Ais (?). 67. 

Aiz. (Claude d*). 13. 

Aix la Chapelle. 211. 

Albin (?) 52. 

Altena. 164^ 

Ambassadeurs. ▼. Angleterre ^ 
Arragon , Autriche , Fran- 
ce , Gueldre , Saxe. 

^ m b i s e , légat. ( George , car- 

' dinald> 5. 6. 7. 9, 12 14, 

, 15.17. 19.20. 21.26. 27. 
226, 

Araersfort. 292. 

Amerzpden^. 246. 

Amiens (le bailli d'). 11. 

AmsteHand. 260. 

Amsterdam. 74. 101. 125. 126. 
127. 131. 168, 195.255. 

Anderlin. (le sr.) 100. 

Angers. 15. 



Angleterre, (les ambassadeurs 

d*). 13. 86. 202. 203. 209^ 

214. 226. 
A n gl (^t e r r Cr (le chancelier X\ 

87. 
Açgleter re. (Henri VU , roi 

d'). 12. 13. 14. 16.44. 45. 

47. 48. 
Angleterre. (Henri YIIl, roi 

d'). 87. 103. 151. 196 200. 

201. 202. 215. 216. 277. 
Angleterre. (Maried*). 86.226. 
Anglais. (lés). 151.154. 159> 

203. 226. 
Angouléme. (le due d'). 1. 14. 
A n go u lé me. (mad. d*). 14. 48. 
Anhalt. (Rodolphe, prince d*)» 

29. 30, 34.36. 38. 40.51. 

64- 90. 
Anhalt. (son frère). 102. 
Anholt. 182. 
Anvers. 55. 61. 62. 65. 10& 

111. 154. 172. 179. 186. 

189. 203. 204. 226. 
Anvers, (le margrare d* j« 270. 
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Arnhem. 30. 34. 36. 37. 43. 

73. 76. 79. 83. 84. 100. 1 05. 

109. 125. 13K 178. 184. 

194. 199. 206. 209. 271. 

Arnhem. (Jean d*). 238, 

Armestorf. (Paul). 147. 

Ar raison. (Ferdinand, roid*)« 

7. 12. 14. 4a 90. 137. 147. 

151. 200. 202. 
Arragon. (rambassadeor d'). 10. 

11. 90. 137. 20% 
Artois. 265. 
Asperen. 53. 
Asperen. (Roger de Boetse- 

laer , sr. d*). 158. 
Assendelft (Claes d'). 213. ^ 
Atho (?) (Jacques). 52. 
Atout. (François). 18. 
Autriche, (ambassadeurs et dé* 

pûtes d*). 101. 214. 225. 

248. 257 264. 267. 268. 

269. 277. 278. 289. 
Autriche. (Charles d'). 11. 

49. 68. 73. 80. 170. 180. 

199. 204. 206. 223. 224. 
'• 226. 227. 228. 229. 231. 

232. 233. 242. 250. 270. 
* 277. 279. 282. 283. 288. 

292. 
Autrrche. (Eleonoré d*). 76. 
Autriche. (Isabelle oulsabeau 

d''). 71. 7^. 76. 79. 83. 84. 

90. 103. 
Autriche. (Marguerite d*). 
poirim. 



Autriche. (Marie d'). 208. 

209. 211. 218. 
Autriche. (Maximilien I d*) 

empereur, jxusim jusqu'au 

Jfo. 235. 

Bade a. (Frédéric de) éi^êque 

d'Utrechi Y. U^echi. 
Baden. (Phitippe de). 80. 
Baienz. (lesr.de). 11. 
BalTeren. (Jean de). 150. 
Ban impérial 114. 196. 222. 
Ban papal 170. 196. 
BanskôYe. (?) (le sr. deX 

162. 
Barbançon. (le sr. de). 154^ 
Barderadeel. 254. 
Barengier. {Louis). 234b 
Barne?eld. 60. 
Barouse. (le sr. de). 239. 
Barradeel 254^ 
Batenbourg. (Jacques de 

Bronchorst Sr. de). 93.. 132. 

165. 205. 
Beck« (Mans). 195. 
B«llefeuriere , Bellefou- 

riere. (Philippe de). 29.57, 

80. 
Benninck. (Jean). 240. 
Bentiii<iL (Jean). 130. 
Berghes. (Corneille de). ^Y. 

^€09nBergke. 
Berghes. (Jeaii %t, de). 30. 

Y. encore fTdkain. 
Berghes. (le sr. de). 48. lOU 
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, 102. 106. 121 145. 154. 

217. 226. 268. 
Berghes sur Zooul 186. 
Bcrlo. (Jean de). 189. 
Bern. (Rejnken yan). 246. 
JBestineoQ. 232. 

Besengnaige. (le comte de). 15. 
3<^ttiie. (le gouTernettr d$)é 

265. V. ffesdin. 
Betuwe. 62. 

9^eye.re« (Philippe de Bour- 
gogne, sr. de). 120. 121. 293. 
Bilt. 257. 258. 262. 264* 26a 
. 269. 274.. 277. 278. 
Blioul. (Laurent du). 117. 
. 121. 292. 
Bois-:l»-Due. 24. 35. 36. 53. 54. 

89.100.111.144.157.164. 

171. 173. 176. 178. 179. 

186. 188: 189. 192. 
Bommel. 34. 38. 76. 79. 83. 

84. 85. 91. 119. 120. 127. 

137. 138. 139. 144. 145. 

16^. 171. .173. 176. 17a 

184. 199. 206. 
Bommeliirweerd. 83. 84. 85. 

91. 164. 178. 
Bonn art: (Claude). 23^ 44. 
Botechou. (Jean de). 167* 
Botnja. (Tjaliiig). 236. 
Bouchaige. (Imberi -de Ba* 

iarnaj, sr. de). 11. 
Bouckai (le sr.). 128. 
Bourges. 1. 
Bourgogne. (Maximilieit de). 

231. 



Bourgognes (Philippe de) ami- 
ral de la mer, ensuite évé- 
que d*Utrecht. 4. 14. lld. 

. 116. 117. 120. 

Bourgogne. (Philippe de). Y, 
BeverCé 

Bourgogne. 209. 2f26. 232. 

Boussu. (le filsdusr.de). 154. 

Bouton. (Claude). 277. 

Brabant. 46. 49. 76. 163. J87. 
191. 194. 280. 284. 

Brabant. (les états de). 15a 
154. 163. 179. 192. 19a 
205. 226 277. 293. 

Brabant. (le chancelier de). Y. 
Pleifie, 

Brandenhourg. (Guillaume 
landgrave de). 167.227. 228. 
î:70. 

Brederode. (le bâtard de). 

Breda. 154. 156. 179. . 

Bréselle, Berselle. (Philip* 

. pe de). 174. 190. 

Bresse. 196. 

Bre$3e (legouTerneurde). 144L 

Breton. (Charles le). J50. 195é 

Briqnegnj. (Pierre de). 244. 
245. 250. 258. 262. 266. 
271. 274. 276. 

Brouchusen. (le cajntainft.. . 
de). 6. 

Brunswie. (Henri, duc de). 
179. 186. 18a 191. 193* 
194. 198. 202. 203. 237. 
284. 

Brunswie. 280. 
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Bnaelles. ^55. 61. 179. 189. 

207.240. 
Baren. 36. 150. 
Bnrgo. (André de). 45. 47. 

48. 49. 87. 90. 104. 1 10. 

112. 114. 120. 137. 147. 
167. 177. 

Barmaiiia. (le capitaine). 293* 

Calabre. (Antoine, duc de Lor- 
raine et de). 1 1 . 
Calais, (le contrerdleor de). 226. 
Cambrai. 53. 59. 61.62.226. 
Cambrai, (tnûlé de). 104. 108. 

113. 11& 138. 170. 18a 
193. 196. 226. 

Campen. 73. 74. 75* 
Caraziole. (le nonce). 289. 
Carondelet (.. ...'.). 156. 
Carondelet (Jean de). 186. 

217. 
Carondelet. (Ferry de). 196. 
Carpj. (le comte de). 59. 226. 
Caseus. (lesr.)* 1. 
Castiliano. (Jean de). 67. 
Castille. (Philippe, rot de). 1. 

2.3.5.6.7.8.9.10. 11.12. 

15. 16 17. la 19. 22. 23. 
Castre. (Jacques de Thiennes , 
. dit Loiabîse, sr. de). 161. 

172. 174. 
Catanea. (l'éTéque de). 45. 
Chancelier deFrance. y, France, 
Charron. (Piorre). 22. 
Chaolx. (Charles de Poupet, 

sr. de la). 1. *L 



Cbiè?res. (Gnillaniiie dé Croy, 

•r. de). 1. 2. 4. 11. 13.14. 

18. 19. 20. 21. 101. 102. 

106. 154. 156. 204. 226. 

265. 272. 293. 
Chillon. (le sr. de). 137.138. 

139. 145. 147. 
Clerhaghe. (Corneille de). 

28a 
Cléyes. (Adolphe de). 23a 
ClèYcs. (£ngelbert de). T« 

Relhd. 
ClèYes. (lesébts de). 214. 
ClèTes.(lafiUedttdiicde). 111. 

2 04. 214. 
Cl è Tes. (Jean II, doc de). 38. 

66. 75. 77. 82. 91. 93. 94. 

145. 153. 191. 204. 214. 

23a 

Clèves. (Jean III, duc de). 

39. 77.153. 191.256.286. 
ClcTes. (Philippe de). Y. Ra» 

vestein. 
Clef ois. (les) 14. 22. 36. 286. 
Coblence. 197. 
Collart. (Henri). 293. 
Colle. (Jean). 204. 
Cologne, (rarchéf êqne de). 66. 

75. 91. 93. 111. 199. 202. 

206. 241. 286. 
Cologne. 111. 
Combats. 133. 187. 195. 
Comète, (apparition d'une). 1 5. 
Concile à Pise. 151. 154^ 196^ 
Concile à Rome. 196. 
Confiscations. 126. 
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Cpnsdl privé. 186. 187. 202. 

205. 277. 288. 
Consdl. (grand). 106. 205. 
Conseil de Hollande. Y. ffol^ 

lande. 
Conty. (le baron de). 12. 
Corogne. 3. 
CourteTÎlle. (Jean de). 1. 2. 

3. 5. 6. 7. 8. 10. 11. 13. 

14.15. 16. 17. 18. 19.20. 

%l. 22. 23. 
Courtrai. (le bailli de). 288. 
Gauster. (Abel yan). 213. 
Cranendonek. 19., 
.Crimpenerwaerd. 116. 
S. Croix. (Rernard deCanrajal , 

cardinal du titre de). 50. 92. 
Ciiick. 109. 
Cuinre. 56. 
^olembourg. 127. 

J)anemâre. 106.204.256. 
Danemarc. (Christiern II , 

rm de). 229. . 
Danemarc (sa concubine). 

229. 
Oelfl. 9^. 125. 168« 
Delft. (Jean Yan). 162. 
. De^Yise ou Tortose. (évêché do). 
„ 230. 
Dentichem. 4. 
Deyenter. 4. 74. • 
Diesk Q7. 178. 
Diest (journée de). 14. 91. 
Diest. (le drossard de). 115. 

Tome II. 



DoddendaaI. 29. 
Doesboni^g. 195. 
Doekum. 236. 

Dordrecfai 45. 50. 67. 89. 94. 
156. 158. 164. 173. 213. 

2ia 

DorisoIe..:48; 

Dorpe. (Jérôme yan den). 173. 

Drantner. (le docteur). 289. 

Drenthe. 252. 

Pures. 284. 

J^Myùotifi, (Jean de). 165. 

» 

Ecosse, (le roi d*). 200. 
Écossais, (les). 204. 
£gmond. (.Charles d*). Y. 

Gueldre, 
Egmond, (Jçan d'). 28. 213. 

220. 
.£groond« (Florent d*). 29. 35. 

43. 56. 62.73.78. 81.93. 

94. 95.. 96. 97. 98. lOQ. 

105. 107. 108. 109. 117. 

119. 121. 123. 124.125. 

126. 127. 128. 129. 131. 

132. 133. 134. 135. 146. 

153. 154. 160. 164. 165. 

166, 168. 169. 171. 172. 

173. 174. 182. 183. 184. 

194. 211. 217. 218. 251. 
. 286. 287. 288. 
Egmond. (Fr^erie 4*)- 70. 

143. 160. 
Egmond. (la jauni dame d'). 

290. 

21 
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Eindhoven. 17?. 174. 189. 
Elborch. 56. IMi H% 
Emde. (Edgar , comte d'). 222L 
Émérieoiirt. (Feeu^er). }48i. 
£H«kêToiri (Gmllaame d'). 

92. 
Enckhiiizen. 74. 156. ' 
SrkdenlB. 14. 

Espagne. (CÂitherine d*); 48. 
Espinoj. (le seigneur d'). 292. 
Etats généraux. 61. 62.88.^91. 

44. 163. 179. 187. M9L 193. 

194. 197. 226. 277. 
Etats du saiutEiopî^ 186. 197. 
Etats de Bi^ut. t. BrtAvni. 
États- de Flandre. YJ Flmire. 
Étatà de Hainaut. Y. HmnauU 
États de' HéUande. Y. Mollanek, 
Étots d'Utreeht. V. tTirecht. 
Etats de Z^lande. Y. ^eiandè. 

Fatt({iiier. (le sr.)» 78. 
Fernandez. (Conzale). 12*15. 
Ferrari, (le marquis ou duc 

de). 15. 81. 1S6; 
Ferre , (Rdaînd le) seigneur 

deThainise.73.74. 106.116. 

117. 120. 158. 181 186. 
• 197. 203. 217. 218. 22a 
if'cVrier. (Jacques). 270. 
Fiennes. fjacques de Luiem- 

bourg , sr. de). 14. 62. 194. 

226. 292. 
Flandre. 46. 49. 52. 61. 
Flandre, (les éUts de). 1 90. 226. 



Flandre, (conseil de). 223. 

Fleteren. (Antoine Tan den 
Honte, sr. de). 69. 81. 82. 
178. • »« 

Foiz. (le seigneur de). 48. 

Focker, Fugger. fies ban- 
quiers). 270. 28^. 

France. (Louis XIF,' roi de). 

I. 2. 3. 5. 6. 8. 12. 13: 14. 
22. 24.' 47. 48.4tf! 52. 53. 
59 68. 69. 79:86 91.^. 
104. 108. 111. 112. 113. 
118. 197. 138. 139. 142. 
145. 147. 167. 175. 177. 
187. 196^ 197. 200. 201. 
202. 222. 226. 

Frasce.; (Fraoeoâs I, roi de). 

224. 225. 244. 248. 249. 

257. 258. 259. 264. 26d. 

267. 268.. 2«9. 270. 28a 

289. 
France. (CSàuAs de)^ L2. 13. 
•France* (kff r^ine àe), 2. 
France. 211. 226.265. 284. 
France, (lé grând-nialtre de). 

248. 249. 265. 267. 
France, (ie chancelier de). 7. 

II. 20. 21. 112. 147. 248. 
France, (les ambassadeurs de). 

11.108. 137.185.225.242. 
243. 245. 257. 

Francfort 111. 270. 
François. (Simon). 189. 
Franéker. 2feé. 272. 
Franekeradeel. 254. 
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Frèfes de TobservaiiKe* 67* • 
Frise *. 222. 225. ^37. 242. 

248. 254. 255. 258. 259. 

a«0...26l, 2Ç?..a67. 2731 

?73. .277. 278. 281. 2g& 
Frise. (Aogeiidorf , gOaTameur 

de). Y. Rogendorf;. 
Frise. (George Schâick, gcm** 

yttneifxr d«). 293. 

•..■*» . ' ■ '. 

Gâ^sbeeck. (Maximilieli . . de 

Hornes , sr. de). 3"^-* *^4. 

129. 131. m» 136. 143. 

.244...245.. ?50. ^57.258. 

260. 262. 263. 271, 274. 

275.276.280. 

Galles, (le prisf^e de).' 45 . 48. 

GaUcr^ljz. (PWlipF)- 270. 
Gamaches. (Jean de). :^4. 27. 

J84. 185. . 
Gand, 14. 

Gand, (Guillaume). '290. , 
G a t ti n a r«. (Mereurin dejt 37. 
G a? ère. (Jacques de). 293. 
GôHes«.l5. 

Gillis. (Michel). 289. 
Oi^re^m. &!k 83. 84. 162. 16|. 

171. 
Go«da.;.123. ^ /; 
Grave. 83. 84. 85.. 189. 
Giol, Grpealp. 1.4. 7. 11. 226. 
,Grmvèt^. 6;$. ^2. 
Gryyaudieire»: (k sieur la). 

. 24. 
Gueldre. (Pbairles 4!£gmqnd , 

A\kc de), immm. 



Gttéldré.f (Befdé , Ulard fit). 

3..6; 7.8. 13.!24i.44..l(îK). 

113. 150. lU5i .1 

Gueidre. (le cbanediet de)^ }4m 

72. 73. 244. 25^* 202. . 

Guelfe; (leâ Mnbpssade^r5 .et 

députés de). 205* 243; 244< 
'845* 246. iW,:9^7f %^i 

264. 265. 267.. :2f!^. 274. 

276< ,?77. 392. .m . : ! 
Qi^efd^ (le ^crétaire da du^ 

de). 249. 262. 267+ ; 
fi^eldiîe. ^h duché de), fiussim^ 
Gueidre. (la ville, de). 14. J 55. 
Gusernadid'j^. ^Fieirve)^ HOt 

113. 
G uy é K4. (Flylippe .de k). 242* 

243. 245. 248. 250. 257» 

258. 264. 265. 267 « 27:1 1 

274.; 1 ,:•,.,. 

Çèrçe, Goriz. ,(]KaUbi<ii 
laogv étê(tde ^). ^ 49. 
61. 112. 114.196.226.. 






X..i 



'1 
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Haeften. (Waleran de)r<<l83. 
Hagenàu.H[ traité 'dé)i. i7i . f 
Haje. (la). 11$. 105, 135. 14IL 

151. m. 259. SGQ, 
H&iuaUt. 204, .21^ 
BainauL (les ét|its .dt)|. 2^6. 
HalleviD. (LopiisdaX 53.207. 
Hamart. (Jeao). 51^85- ; 
flaneton. (Philippe). 24a 250. 

265. . . 

.H^derwyk. . 76. 79. 81. 83, ^. 

i00.-A03. 104.. 108. IIÛ. 

21* 
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111. 112. 113. 118. 137, 
. 138. 139. 142. 145. 251. 
Hardinxreld. 162. 
Karlem. 133. 
Harlingen. 254. 
Ha s ne. (le sieur de). 248. 
Hassel Wareng. 161, 
Hattem. 76. 79. 81. 83. 84. 

130. 287. 293. 
Heda. (Gnillaume). 210. 
Hejda, Hejdart. 6.27.113. 

118. 195. 
Henniebieo. (Jaspar). 18.19* 

20. 21. 22. 
Herberstainer* (Sigismoad)» 

229. 
Herbert, (le sieur de). 48. 
Herkeleo. (le siear). 245. 
Hernam. Y* jimhem. 
Hesdin. (la TiUe de). 18; 
Hesdin. (Jean d*Ostin , dit)w 
. 62. 98. 99. 100. 123. 124. 

173. 226. 265. 
Hensden. 120. 144. 157. 164. 

. 173. 

HeuTerderadeeL (?) 254. 
HobiDgne , Hologne. 161, 
Hollande. 24. 35. 36. 37. 38. 

46. 52. 53. 54. 55. 94. 1 16. 

125. 126. 150. 153. 159. 

160. 162. 163. 166. 187. 

195. 240. 241. 248. 260. 

267. 273. 275. 280. 281. 

285. 290 292. 
Hollande, (les étals de). 106. 

116. 117. 120. 125. 133. 



154. lyS. 163. 168. 171. 

179. 198. 205. 217. 218. 
. 226. 
Hollande, (le conseil de).- 106. 

117. 125. 126. 127. 135. 

168. 213. 220. 247. 260. 

269. 274. 
Hongrie. 7. 

Hongrie, (la reine de)..15; 
Hoogstraten. (Antoine de 

Lalaing, comte 4e). T.Zo^ 

laing. 
Hoorn. 74. 156. 255. 
Homes. (Maximilien de). Y. 

Gaesheeek\ 
Homes. (Jacques II, comte 

de). 163. 173. 
Homes, (la comtesse de). 150. 

239. 
Horst. (GuiflaumeTan der). 93. 
Hors! (Jean Van der). 155. 
Houtman; (Dierick). 274. 
H ut in. (le sieur). 2. 

Isembourg. (Gorlaz ou Ger- 

lâche comte d'). 285. 
Isselstein. Y. Florent cTHg'- 

mond, 
Italie. 15. 17. 81. 90. 177. 

198. 200. 270. 
JaarsTcld. 116. 117. 121. 
S. Jacques de la Coulogne. 3. 
S. Jean à Ârnkem. (Guillaume 

Quinon , commandeur de). 

245. 249. 258. 264. 
Jeude. (Guillaume de). 3& 128. 
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Jongfe. .(Reayer àç^* 220. 
.Journées ou négociatioas diplo- 
, , .madqttes» 11. 14. 17.53.55. 

56. 59 61. 72. 73. .74. 75. 

76,77. 79. sa 87, 91. 110 

116. 120. 134. 143. 153. 

154. 173. 175. 179. 180. 

185. 188. 189. 192. 197. 

205. 209. 226. 240, 242. 

243. 248. 
JuHers. 153. 239. 241. 
.Jaliçrs. (le duc de). 66. 75. 

91. 93.94. 111. 145. 153. 
^ 226. 240. 286. 
Juliers. (Bfaire.de). 39. 
Juliers. (les états de). 214. 
^Jurur. (Adrien). 5, 

KeaQemerland. 156. 

Kessel. 7.. 62. 72. 76. 8?. 205. 

La la in g. (jlntoine de). 142. 

143. 235. 23S. 268. 270. 

273. 290. 291, 292. 293. 
La&teiXDmatideur de l'ordre de 

Prusse. (Élicffine de Zuyleu 

de Nyveld). 127. 
Lemmer. 253. 254. 273. 
Xeeuwardeu. 236, 254. 262. 
Liège. (£yeriird de laMàrcq, 

évêquede). 3. 12. 14. .16. 

18. J9. 66. 112. 
Liège, (le bàUrd de). 12. 
Liège. 211. 226. 265. 284. 
Liere. 277, 
LiesTeld. 115. 
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Ljoû. aTO. '■ 
. Liiubourg. 57. 

Lobcke , Lobilh. .62. 7.7. 

Lochein. 226. 

Loevfistein. 64. 115. J 20. 162. 

16'*. 
.Longue ri lie. (le duc de). 214. 
.Lorraine. (Antoine le Bon ^ 
duc de) .76. 

LouTain. 55. 67. 161. 179. 
- 189. 

Lunembonrg., 237. 
.Lune m bourg, (te. duc de). 
237. 282. 

Lubec. 106. 

Luxembourg. 33. ^ 

Luxembourg. ,( Jean de). T. 

ruie. 

Luxembourg. (Pierre de). 
. 157. 

Luxembuur^. (Jacques de). 
V. Fietmes. 

Madrid, (traité de). 292. 
Malbert. (le sieur). 8. 16. 18. 
Malines. 111. 172. 187. 189. 

267. 274. . 
Malin ois. {lesy 157. 
Manuel, (don Juan). 150.' 
Marche (Eobert de la). 12. 

23.69.. 
Marezeii. (François). 13. 20. 

21. 
.Marguerite d'Autriche, gou- 
. vcrnante des Pajs*bas. pas^ 

sim. 
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Mariages. 39. 4& 49. 11. 76. 
77. 79. sa, 9a 9U 103. 
111. 204. 214. 219. 226. 

Marigny. (le sieur). Ô3. 54. 

Maraix. (Jean de). 37. 39. 
76. 108. 150. 226. 

Ha rotoDi (Louis). 71. 145. 
150. 151. 154. 187. 191. 
192. 193. 198. 204. 209. 
214. 226. 

Mareq (Robert de la), Mar- 
quis de Sedan. 

Marques. (Guillaume de). 217. 

Mastricht. 192. 211. 

Maximilien d'Autriche, em- 
pereur, pasêim^ 

Maxim ili«j|. (sa fiUe bâtarde). 
63. 

Molemblic^. 236. 

Meeckereo. (Jean de). 130. 

Mecklenbourf. (le due de)* 
237. 

Melun. (Hugues de). 40. 

Menebouie. \7) 1* 

Meurs, (le comte de). 245. 

Michat. (Nicolas du). 165. 

Middelbourg. 67. 

Middelbourg. (Tabbé de). 
381. 277. 

Milao. 1. 6. 15. 167. 289. 

Milan, (le duc de). 41. 

Minden. . (réveché de). 279. 

Monnikendam. 156. 

Voiis ou Berg. (ducké de). 167. 

Montbailloa. (ïe sr.de). 239. 
248. 



Montfort {hasn de). 1. 
Mon tf or t. (le neur de). 133. 

134. 140. 146. 250. 258. 

264. 
Montfort. (la seigneurie de). 

64. 76. œ. 102. 
Montibri (la Tille de Mont* 

fort dans révêehé d'Utrecht). 

121. 127. 

Montigny. (lesr. de).59.127. 

Montpellier, (journée de). 240. 
24a 249. 262. 265. 272. 
274. 277. 

Mota, Mole, (le deetettr Pier- 
re de). 87. 90. 124. 

Muiden. 59* 118. 

Mulart. (Geraitl ou Aert). 
271. 274. 293. 

Munster* (Péféque de). 75. 
91. 93. 265. 288. 

Naardeni 36. 160. 

Namur. 265, 

Naples. 15. ' 

Naplei. (Rainiond de Cardon- 

ne , gouTenenr de). 196. 
Nassau. (Jean , comte de). 23. 
Nassau. (Henri, comte de). 29. 

sa 32 57. 101. 102. 106. 

115. 116. 117. 12a 121. 

122. 140. 141. 144. 148. 
154. 157. 158. 161. 162. 
164. 172. 173. 174. 181. 
191. .203. 214. 216. 226. 
239. 241. 246. 247. 265. 
268. 284. 285. 
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HassâU. (la comUsM de)» 148. 
Naturel (Philibert) , domp^évôt 

a'Utrecht. 1. 8. 235/248. 

249. 250. 25a 265^ 267. 

268. 277. 288. 
Nararre. (le roi de)* 48« . 
Nevers. 110. 
Nieuwpoort 158* 
Wykerk. 100. 146. . 
Niiuegue. 4. & 13. 1%. 25« 69. 

84. 127. 154. 159. 251. 27 L 
Nys. (Jérôme). *164.. 
Nyveld. (Gérard, de). 116. 
Njyeld. (Jacqaes de). U6« 
Nyteld. (Jean de)i 278. 
Itforxiabdie. (un ineonmi , se 

qualifiant le géDiralde). 214. 
Nufort (le sienr de), 44* 
Nuremberg. 167. 197. 27a 

Oem d« Wyngaerd^n. (Flo- 
rent). 220. 

Oyen. 56. 83. 84. 

Oldeazaal'74. 

Oosterwyok. IW. 

Orangei (FyiibertdeCltal<iiiS> 
prince d*). 232. 

s n a b r«4 K. (reflue d' ). 288. 

Ov«ryssel« 74. 2ôa 285. 298. 

Padouè. 81. 

Pape..<lc). 167. 170. 196. 

227. 270. 
P^ris.' (Etienne de Pottcker, 

.étéqnede). U. 226. 
Panne. 196. 



Pae$«tnoiit. (le sêerétaitv); 1& 
Picot (Pierre). 144. 
Pierre, (le doyen de &)• Ht, 
Pingeon. (GiuILuibIm) duCkds- 

laiu). 71. 
Pynsoen. '(Jaequea). 135. 
Pise. (concile à). 15U 154. 1». 
Piaitance.. 19& . . .1 

Pleine ( Gérard dé) , îchaneelier 

de Bz-abant. 145. 154. 156. 

284.293. 

Plouch. (Sigismond). 61. 226. 
PoignonJ (£douaiil)vl54.214. 
Poederoyèn. (le. château de). :24. 

25. 2& 34. 35. 36. 37.40. 
PoL (le ^r. dÀ^ S.). 293. 
Pooie (£dmond), .leomte de 
, Suffolc. 13. . 
.Prey8in{[her. (Jlaiis). 199. 

200. 206. 
Presychoef. {Bernard de). 16S. 
Prévôt (Sibertus de Ryswyek). 

93. 

Q u i n o A (GuilIatimeK «omman* 
deur de S. Jean i Atnhem. 
245. 249. 258. 264. 

RaTestein. (Philippe de jClè- 
. tes , s^gnenr de), 46. 179. 
180. 202. 268. : . . 

Rawardhem. 254. 

Reggio. 196« 

Reyschach. (Simon de). 222L 

Renn en bourg, (le comte Gui{- 
laoïne de). 157. 162. 292,. 
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AfeiiB«r. (Haos). 37 153.197. 
Reste a a. (Pierre)* 194. 
.RètheL (Engelbert de Clèva, 

comte de). 24. 25. 26. 27. 
Reuz. (Ftrrj de Croy^ seig- 
neur d4 23. 25. 76. 80. 
.Rhenen. 292. 
Rienz. (Jean in Pin , éréque 

d«). 11. 14. 15. 
.RyswyL . ¥• jPrévâi. 
Robertet (le secrétaire). 112. 
. 248; . 
Jlogtndorl (GuîHanine de). 

236. 237. 24h 248. 253. 

254. 255. 25a 259. 260. 

26L 262. 267. 269. 272. 

273. 274. 275. 288. 
Rogendorf. (Wolfgang de). 
. 241. 252. 253. 254. 267. 

272. 273. 
Jloy. (yan). 127. 
Jloloffs. (Franck). 252. 253. 
Rome. 270. 

Ruffault. (le trésorier). 290. 
Raremonde. 6. 14. 79. 83. 84. 

145. 151. 211. 



ScIiooflkoTcn. 73^. 74. 116. 120. 

123. 
Schwartzen bourg, (le comte 

de). 245. 
Sedan. Y. Mobert ckla Mùrcq» 
Sempy»- Saint Py. (ftlicbelde 

Croy , seigneur de). 14. 
Symyly. (leiieUr). 29. 
Sistan. (le.sieor). 87. 
Sneek. 254. 258. 
.Someren. (Philippe de Reck , 

dit de). 13Ô. 287. 
Soudènbalch. (Everard). 116. 

146. 
Sourret (le comte de). 226. 
Spiaelli. (Thomas). 103b 
Steenwyk. 237. 252. 
Stralen. 25. 189. 19K 
Suce. (André de). .32. 43. 
Sucket. (Antoine). 244. 245. 
- 250. 258. 262. 264. 274. 

276. 288. 
Suède. 256.: 

Suisses, (les). 202.. 232. 289. 
Surrey. (1& comte de). 47. 
fSwane. (Henri de). 64. 



Salemanca. (le sieur). 277. 
Sa?<^ye. (le duc de). 122. 141. 
^Saxe^ (George» duc de). 153. 

222. 224. 225. 258. 288. 
Saxe. (Frédéric de). 167.229. 
Saxe, (les ambassadeurs de). 222. 
/ 229. 

Schenck. (Otton). 24. 
ScherpenseeL (Otton de). 155. 



Tarke. (Brian). 215. . 
.leliguy. ^François de), 3^ 6. 

13. 18. 
Termonde. (Jean de). 109. 

13a 131.. 161. 172. 189. 

291. 
T ha mise, (lesr.de). Y. kJ'êvrt, 
Themisecke. (George de). 47. 

48. 101. 102. 
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Thiennes. (Jacques de). V^ 

Castre, 
Tholed. i86. ^ 
Tiel. 7. 14. 31. 34. 36. 76: 

79. 83. 84. 119. 125. 131. 
• 150; 191. 

Tielèrweerd. 62. 76^ 
Tjetferksteradee!.'236« ' 
Tirlemont. 29. 226. 
Toison d*or. (Thomas Isaac, 

ait). 14. 62. 72. 127. 129. 

131. 134. 136i 143. 
Toùrnay. 288. 
TrMtés. 140. 196. 197. 199^ 

201. 201. 202. 206. 226* 

277. 292. V. aussi Cam^ 

hray et Haguenau, 
Trêves. 41. 49. 55. 56. 62.68. 

70. 72. 76/ 187. 199. 200. 

202. 205. 206. 242. .244. 247^ 

248. 257. 258' 260. 262. 263. 

264. 267. 268. 269. 273 274. 

' m V^r 277. m / 
Trêves, (la ville de). 176. 181- 

197. 
Tuil. 164. 178. 
Turnhout* lll« ! ; 
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ITlm, (Casparvan)* 195. • 
Ulm. (Gilles van). 285. 
Utredit. 7. 11. 24. 73. 74. 

75. 80. 95. 100. 105. 109. 

115: 121. 123. 124. 126. 

127. 129. 131. 133. 134. 

146. 160. 165. SIO. 242. 



.243. 244; à45. 2481' '27f. 

284/291. 292.^31 '-"^ 
U t r e c h t. (Frédéric de Ba^e , 
^ évéqué d*ï. 56. 63. 69. 74' 

75. 78. 80. 82. 83. 8è. 87. 
..ffll..!l34. 143.» 1901 '206^. 

207. 219. 228. 25a » 
Utrecht. (l^hilippe.^dd: Bour^ 

gogne, évéqaed*). 257.258. 

261. 262. 264. 265. !26S( 
.268. 278. 282. 1»3. 288^ 

292. Y. aussi Bour)gogiké. 
Uir edB t. /âdrièn d-). 92. 13«r 
. 136: 143. .148. 210. .2301 
Utrecht (les états d*)..95. 96. 
, 97, 107 108.134. 136.14%; 
tTtrêoht: ■ (lès dépliés d*). J292. 

Valladolîd. 11. . 

.V«^. 14. - 

Vekwe. 4: 7. 36.. 62.76^168. 

iVehise.^ 289.. - ' : 

Yéniliens* 41. 62. 75; 8K 151. 

196i 197* 209. î ' ' 

Tenlo. 14. 14^.151. Iô2. 15*. 
.. 155..159«. .' • '.. :>-;^ ;/ 
Vent. (Jérôme). 40j '' ; 
YéTtty; (PiziQppew'de) dit & 

Mouche. 1. 23. .'' ' 

Vérone. 79. '» '^ ''' 

VcrwcJdeJ t8/' • '' 

Vianen. 116. 121. 134. 175. 

180. 
Viêence^'81. 
Ville. (Jean de Liikembourgr; 

sn de). 23. 32.. 
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Tillinfher. (Jacqott de), 61. 
79 8U 82. M. 85. 197. 226. 

236. 

ToUeahore. {U drossari de). 
261., 

ToochjU* (Jacques de). 134. 

136. , 
lFiire.r (ter). 201. 

Waaiwjk. 164. 
Waehtendonck. 24. 2S. 27. 76. 

63. 189. 
Wageoingeo. 8. il. 12. 14. 

19.21. 22. 35. 5h75. 80. 

142. 159. 182. 195. . 
WaMLiiit. (Jean de Berces, 

an de). 12a 121. 174. 189. 
Waranse. 161. 
Wassenaer.(JeaDde). I6ÛL1I88. 

195. 205. 212. 221. 248. 

255v 259. 260. 263. 267. 

268. 269. 271. 273. 87A. 

2175. 27ft: 280. 28h 285t 
Waterland. 146. 255; 259. 260. 
iraiid4iacolu.rt. (le kr. dey 146. 
Waudripont. (Anfaiiae xde). 

66. 199: 2L4. 

Waudripont» (Euslaebe de). 

204. 
Wccrt. 175. 

Weesp. 36. 38. 46. 47, 48. 
. 49, M. AL 53.59.. jl 18, 
Welssois. (les banquiers). 270. 
Werden (?) 168.. 169, 171..'^ 
.Werdenhel*^, (le.eo;»!^ Félix 

de). 261. 



Wesel. 986. , 

Wyck. 292. 

Willems. (WiHem). 127. 

Winciiester. .(réréque de), 

45. 48. 
Wingfeid. (Robert)» 192. 202. 
WingfeJd. (Richard). 226. 
Wiseen, Wisch. 150. 191. 
Wiseem. 178. 
Woerden. 275. 
Worcum , Woudrichem. 9i 

158. 162. 163. 165. 167. 

168. 169. 171. 173. 176. 
Worms. 62. 191. 19?, 

TdarderadeeL 254. 

TIsi 254. 

Tore, (le cardinal d'). 277. 

Ts^elstein. V. Florent (tjSg' 

mond. 
TsselàlôiU. (rofficier). 125. 

127. 131': 169. " - 
fssclstdn. 96. 109. 115. Ïi7. 

119. 120. 121. 123: 127. 

Zélande. 186. 

Zélande. (les étab de). 226. 

ZeTenberghe*=CMaziniiftfifndé 

fierghes , sr, de). 174. 178. 

189. 235* 293. 
Zierixe^ , 106. 

;Z9orn; (Pj (le eoi^te de}. 80. 
Znidersee. 133. 146.241,281. 
ZutphaA., 6. 78. Ipa 146. 
Zutpbeii. (réçoulète de). 6, 
Zwol. 74. 75. 
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CORRECTIONS. 



p. 2. note (3) lisez (4) 

» 2. note (4) — (3) 

» 4. à la fin. n^ 164. — n». 168. 
» 9. 1. 24. soubg — soubx 

yt 17. à la fin. de Poemeren — de Bamberg 
*» 42. 1. 8. scavoir — sfa?oir 

» 45. M^ 187. Marguerite a Maximilien lisez Maximilien à 

Marguerite. 
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